
"h* Canada cat un« natîrm mxmratn* et ne 
peut avec docilité accepter de ta Grande-Breta­
gne. ou dee Etata-Unle. ou de qui que ce «oit 
d'autre, l'attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n’est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envefs le Canada et 
son roi, et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth."

"She Is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else, 
A Canadian’s first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to m.v mind, a great disservice to the 
Commonwealth ”
(l-X-37)

Lord Twetdsmuir Directeur i Georges PELLETIER
DEVOIR
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La situation s’aggrave dans le nord de la Chine ( Voir tn 
page 3 )

Avant le banquet du “Bloc”
M. Maxime Raymond----- Notes et souvenirs

Les amis politiques de M. Maxime Raymond fêteront 
demain le vingtième anniversaire de son élection à la 
Chambre des Communes. C'est un fait à peu près public, 
et singulièrement caractéristique, que le député de Beau- 
harnois-Laprairie n’a consenti à cette fête qu’à la condition 
qu’elle se confonde, en quelque sorte, avec le congrès qui 
doit commémorer le troisième anniversaire du Bloc, qu’elle 
soit, beaucoup plus qu’un hommage personnel, un facteur 
de propagande.

On n’imagine guère — et du point de vue de l’action 
proprement électorale et parlementaire, ce peut être une 
faiblesse — qu’un homme public soit aussi complètement 
indifférent, pour ce qui le concerne, à la réclame, à la 
publicité, à la mise en scène, que le chef national du Bloc.

Rien de cela ne paraît l’intéresser. Rien de cela ne cor­
respond à ses goûts ni à son tempérament. Et plusieurs 
ont sûrement pu se demander comment cet homme d’allu­
res si réservées, qui n’a jamais cherché les applaudissements 
de la foule, qui ne paraissait vouloir d’aucune façon se 
mettre en vedette, a pu un jour accepter 1a direction d’un 
grand mouvement politique, y donner une telle somme de 
travail et, pour parler net, de dévouement.

Ÿ * #
L’explication nous semble fort simple.
Le chef du Bloc — nous parlons en observateur du de­

hors. nous ne sommes point de ses intimes ni même de ses 
collaborateurs — nous apparaît à la fois comme le pri­
sonnier de ses principes et de sa conception du devoir.

Un incident que j’ai déjà rappelé m’a personnellement 
écbiré sur l’un de ces points.

C’était à la veille de la campagne électorale de 1926. 
L’année précédente, M. Raymond avait été élu député fé- 
d'ral,. McLean’s a raconté que cela ne se fit pas sans dif­
ficulté. Les difficultés ne venaient pas des électeurs. Ceux- 
ci désiraient vivement le candidat, enfant d’une vieille fa­
mille du comté, avocat bien coté, et qui. par ses relations 
intimes, était fort près du grand état-major libéral.

C’est le candidat, homme d’étude èt de vie discrète, 
heureux entre ses livres et son foyer, qui ne se souciait pas 
d’entrer dans la bagarre.

On multiplia les pressions et l’on finit par obtenir un 
consentement: mais, à un programme très clair et qui ne 
fut peut-être pas suffisamment remarqué à l’époque ftou­
jours le même dédain de la réclame!), M. Raymond ajou­
ta cette condition qu’il solderait seul les frais de son élec­
tion. — Condition, fait observer McLean’s, qui à ce mo­
ment n’était pas pour déplaire aux meneurs du parti, mais 
qui plus tard devait les ennuyer fort. Il est assez difficile 
en e et de bousculer un député qui a du courage et qui 
ne doit rien à la caisse électorale.

...Nous étions donc à la veille de l’élection de 1926. 
Un midi, à la Place d’Armes, je me trouvai face à face 
avec M. Raymond, qui attendait comme moi son tramway. 
— Vous allez être candidat? lui dis-je. — C'en a tout 
l’aie, fit-il avec un sourire. — Et vous allez être élu? 
(Comme il avait eu la fois précédente plusieurs milliers 
de voix de majorité, la question ne paraissait pas indis­
crète). — J'y compte bien. Puis, spontanément, sans que 
rien eût apparemment provoque la déclaration: Vous 
savez, c’est comme indépendant que je devrais me présen­
ter. Mais l'on a tellement galvaudé ce mot qu’il n’y a plus 
que Bourassa qui puisse se présenter comme indépendant 
sans faire sourire ou hausser les épaules... Mais je n’ai re­
noncé à aucune des idées de ma jeunesse.

* * *
Le mot. jeté en passant, à une simple connaissance, m’est 

resté dans la mémoire. Il s'éclairait pour moi d’une lumière 
particulière. Bien qu’ayant été absent de Montréal pendant 
quelques années, je n'ignorais point que Max Raymond, 
comme disaient ses camarades d’alors, n’avait jamais fait 
mystère de ses sympathies pour Bourassa et ses idées.

Les événements ont confirmé la parole qui m’avait été 
dite ce midi de 1926. Député, M. Raymond n’a cherché ni 
l’éclat ni la vedette. Il n’est intervenu que lorsqu'il le 
jugeait nécessaire. Son tempérament ne se prête point aux 
manifestations tapageuses. Sa pensée est hardie, mais sa 
rédaction, son débit sont d’une extrême simplicité. —- Si 
Un Tel (mettons, pour ne pas le nommer, qu’il s'agissait 
de M. Houde) avait prononcé un pareil discours, les vitres 
des Communes auraient tremblé, disait un journaliste: 
mais M. Raymond débite cet choses du ton tranquille d’un 
professeur qui ferait une leçon d'histoire ou d’économie 
politique. Il faut relire son texte pour bien se rendre comp­
te de son puissant contenu, de la hardiesse et même de 
l’audace de sa pensée.

Au fur et à mesure que revenaient de pressante et tra­
gique actualité les questions impériales, l'action publique 
de M. Raymond s'accusait. Rapidement, sans l’avoir cher­
ché, il prit figure de chef. Il n’hésita point à porter la lutte 
en dehors de la Chambre. Il fut l’un des animateurs de la 
Ligue pour la Défense du Canada, qui, lors du plébiscite, 
menait la bataille pour le non.

Ce n’est pas très longtemps après cela que l’on s'avisa 
de réunir en volume ses discours parlementiires. On put 
leur donner un titre qui gênerait nombre d’hommes pu­

blics: Politique en ligne droite. Rien n’atteste mieux l'uni­
té de sa vie politique que le rapprochement dé ces discours: 
rien ne marquait davantage la richesse de sa documenta­
tion, car l'auteur prépare ses textes avec des soucis de 
cbartiste.

Max Raymond, c’était clair, n’avait rien oublié des 
idées de sa jeunesse. Il restait fidèle à ses principes anciens.

Et l’on put, à un moment donné, deviner ce qu'il y 
avait de possibilités d’émotion cachées sous l’allure si cal­
me de l'orateur. Quand M. King osa parler d’honneur à 
propos de l'attitude de M. Raymond et de ses amis, le 
député de Beauharnois, avec une froideur méprisante, ré­
pondit tranquillement au premier ministre: Nous n’avom 
pas la même conception de l’honneur. Chez nous, l’homme 
d’honneur est celui qui tient sa parole...

Le coup est l’un des plus durs qui aient jamais été infli­
gés à un chef de gouvernement.

* * *
L’étonnant, si l’on ne tient pas compte de l’un des fac­

teurs que nous indiquions plus haut, c’est que M. Ray­
mond ait accepté la direction du Bloc.

La besogne, les fonctions de chef de parti s’opposaient 
à son tempérament, à ses goûts. 11 avait toujours vécu 
dans une sorte de demi-retraite. Il approchait de la soixan­
taine; sa santé donnait des inquiétudes. Il n'était sollicité 
par aucune hérédité batailleuse. II n’avait point le tem­
pérament du tribun qui peut trouver dans le maniement 

| des foules une joie personnelle. Il occupait une situation 
particulièrement favorable.

Le député de Beaucharnois aurait proba­
blement en effet pu continuer à défendre 
ses idées sans que le parti libéral osât 
lui faire une opposition directe. L’opération eût été très 
dangereuse, tandis que l’abstention aurait permis aux chefs 
de dire: Voyez comme nous respectons la liberté de nos dé­
putés, nous ne touchons pas à Raymond, et de tirer de là 
un argument qui n’aurait pas manqué d’efficacité.

Organiser un mouvement nouveau, c’était prodamet la 
rupture officielle avec ses compagnons d’hier: c’était aller 
au-devant d'innombrables ennuis. Car, c’est la règle cou­
rante, un pareil mouvement coalise des gens de toutes les 
sortes, des idéalistes, des patriotes, des ambitieux qui s'ima­
ginent trouver dans une voie nouvelle la satisfaction de 

j désirs anciens, et même des toqués, chacun avec son tem- 
I pérament, ses conceptions personnelles, ses susceptibilités.
’ M. Raymond avait trop d’expérience déjà pour ne pas 
i deviner une partie au moins des tracasseries et des ennuis 
qui l’attendaient dans cette voie nouvelle.

Mais il croyait à la nécessité du mouvement. Par deux 
ou trois fois, parait-il, il refusa d'en accepter la direction. 
On insista, on lui déclara: Vous seul pouvez faire l'unité. 
Vous n’avez pas le droit, quelles que soient vos légitimes 
objections et vos répugnances, de vous dérober.

M. Raymond finit par sandiner. Une grave crise de 
santé vint presque aussitôt et pendant un assez long temps 
paralyser ses efforts. D’énormes difficultés surgirent. Il 
persévéra.

Il fut, il est évidemment resté le prisonnier d'une haute 
conception du devoir. Ceux mêmes qui diffèrent d’opinion 
avec lui ne lui refusent point cet hommage.

* * #
Nous n’essaierons pas de jouer au prophète et de ris­

quer des pronostics sur l’avenir du Bloc.
Il y a deux sortes de succès: le succès des idées et le 

succès proprement électoral. Il peut même arriver que l’un 
nuise à l'autre, que la propagande d'un groupe nouveau 
pénètre si profondément la foule que les partis anciens 
acceptent en tout ou en partie son programme pour sauver 
leur peau.

Mais les idées restent, quelle que soit la couleur, quel 
que soit le drapeau de ceux qui. finalement, les acceptent. 
Et le mérite des pionniers n’en est pas moins grand.

Le Bloc, indiscutablement, nous a rendu le service de 
formuler un programme net, précis, cohérent et complet. 
Et. dans l’ordre des relations impériales, il a eu le courage 
de hisser, sans hésitation ni réserve, le drapeau de l'indé­
pendance.

Cela restera, cela sera peut-être demain le patrimoine 
commun.

Les vieux partis devront se rappeler aussi que. dans 
notre province, en dépit de l’habitude et des puissantes 
formations anciennes, des formidables moyens d'influence 
dont celles-ci disposent, et des très maigres ressources du 
Bloc, deux cent mille électeurs ou bien près se sont grou­
pés sous les drapeaux nouveaux.

Cela atteste l’existence d’un état d’esprit, de disponibi­
lités que personne n’a plus le droit d'ignorer.

* * *
Quel que soit le sentiment qu’on entretienne sur l’ave­

nir du Bloc, sur l’opportunité même de sa fondation, nous 
crovons que sur un point l’arcord reste complet.

On respecte l’homme qui. pour défendre ses convictions, 
a sacrifié tant de choses.

C’est indiscutablement, comme disait un jour M. Bou­
rassa, d un autre de ses contemporains, une haute cons- 
fi*ncf' 17-xi-tj Orner HEROUX

liers d’aujourd’hui sont bien heu­
reux!

Il U a dix ans sortit le ROBOT, 
vaste machine ayant vaguement for­
me humaine, qui répondait à cer­
taines questions curieuses, mais qui 
était surtout d’une force extraordi­
naire aux échecs. Non seulement il 
battait le menu fretin des amateurs 
avec une déplorable facilité, mais il 
tenait tête aux grande maîtres. Non 
qu’il les battit, mais invariablement 
il faisait partie nulle. Il n’y a pas à 
se cacher que cela est fort humi­
liant pour le sport royal qui est 
supposé être l’amusement intellec­
tuel par excellence.

Ces jours-ci, le Massachussetts 
Institute of Technology vient d’of­
frir à l’humanité supposée pensan­
te, une autre merveille de mécani­
que. Elle pèse cent tonnes, s’orne 
de 2,000 lampes électroniques, tour­
ne de ses 150 moteurs, sans comp­
ter des milliers de relais, bobines 
de fils, etc. Le New York Times qui 
en parle avec une sorte de vénéra- 
lion, dit qu'il suffit de lui indiquer 
lu vélocité du vent, la température 
athmosphèrique, la rotation terres­
tre, el quelques autres détails. Aus­
sitôt, apres quelques grincements 
mystérieux, elle donne la réponse 
qui permettrait à un canonnier de 
frapper n’importe quel objectif aé­
rien ou terrestre.

Le questionneur pose les données 
de son problème — mathématique 
s'entend, — sur une machine perfo­
reuse. Le rouleau de papier est en­
suite placé sur un clavier de la ma. 
chine et aussitôt des milliers de le­
viers, de roues, se mettent en bran­
le pour ensuite inscrire la réponse 
exacte.

En fait, il s'agit de pure mathé­
matique, et eu fait ce n’est guère 
plus remarquable qu’une monotype 
de journal. La machine à calculer 
de Pascal était moins étendue, mais 
était du même principe. Quel dom­
mage tout de même! On pourrait si 
en te voulait en faire des trésoriers 
publics incorruptibles, fermés à la 
pillé mais aussi aux autres tenta­
tions. Rien que dans la dernière 
guerre, on peut être assuré que les 
contribuables s’en seraient proba­
blement bien trouvés.

LETTRE D'OTTAWA
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1T-3H-45

L'actualité

Les automates

d’élasticité et Je résistance à l’usu­
re. il devenait te plus incommode 
des métaux utiles, et bon à peu près 
aux brimborions.

fl u a quelques siècles les alchi. 
imstes recherchaient la pierre phi­
losophale qui transmuerait les plus 
vils métaux en or. Ils n’ont pas 
réussi, heureusement pour eux, 
puisque ainsi des milliers ont pu 
i prouver les âpres joies de la re­
cherche. barbotter dans les cornues, 
engendrer des senteurs étranges, et 
surtout conter à coeur joie toutes 
tes sornettes qu’il leur plaisait â 
leurs contemporains frappés ae res- 
peçt el d’épouvante. Car te but une 
fois atteint, la pierre philosophale 
devenait chose ordinaire et couran­
te. et source d’ennuis. Car de l’or 
qui serait aussi commun que le 
plomb, que voules-vous qu’on en 
tasse tant? Mou, fragile, incapable

qn’aujourd’hui 
rs d’hommes

Et puts, pour ce
f.n en fait! Des milliers _ Rîf.......
st nt attelés chaque jour à des lâ­
ches pénibles dans les profondeurs 
de ta terre, à sortir dos amas énor­
mes de terre, pour ensuite les 
broyer et en extraire un minime 
volume de poudre d’or. Vous croyez 
qu’ators on va l’employer à quelque 
chose. Erreur, la brique d’or escor- 
fée de policiers, de gardes, de gé­
rants et de contremaîtres, est trans­
portée solennellement à la Monnaie 
rù elle est analysée et pesée au 
scrupule. Elle ira ensuite dormir 
indéfiniment dans les voôtes de 
t’Elnt. sous le titre piaffant d"‘éta- 
lon-or”. Sa destinée est close et im­
muable.

Mais tes esprits inventifs ont tou- 
tours préféré la fumisterie de la

fausse création, autrement dit les 
automates. L'histoire est remplir de. 
récits naïfs sur les inventions de ce 
genre, et U u a même un opéra, les 
Contes d’Hoffman, oil une automate 
ravissante chante A ravir, marche, 
danse et brise le coeur d'un pauvre 
homme.

Or depuis quelques' années, les 
hommes ont repris gotU d ces in­
ventions auxquelles tes machines A 
< alculer ont donné un essor prodi­
gieux. au point d’atteindre le but 
rêvé, qui serait de dispenser les 
écoliers d’unprendrc l’arithmétique 
et les tribulations de la comptabi­
lité. Car pourquoi obliger les en­
fants à des heures d’étude revêche, 
voire A de nombreux coups de rè­
gle sur les doigts, quand il suffit de 
peser sur des boutons pour addi­
tionner. soustraire, multiplier et di­
viser. pour trouver les taux d’inté­
rêt simple et composé? Ah! les ico-

Bloc - notes
Exemptions d'impôts

Les immeubles de U Couronne 
sont exempts de taxes municipales. 
De» députes à la Chambre des Com­
munes agitent la question de sou­
mettre ces propriétés au régime 
commun.

“Les immeubles et les biens ap­
partenant au Canada ou à l’une des 
provinces ne sont pas imposables”, 
édicte formellement la loi constitu­
tionnelle de 1867.

De ce fait, les municipalités sc 
trouvent privées de gros revenus. 
Si la ville d’Ottawa percevait des 
impôts sur les nombreux édifices 
du gouvernement fédéral, elle re­
cueillerait une somme annuelle qui 
dépasserait $2 millions. C’est pré­
cisément le cas de la capitale qui 
a amorcé la discussion. Le minis­
tère des Travaux publics proposait 
de verser une somme de $300,000 à 
cette municipalité en manière de 
dédommagement.

Pour donner suite au voeu expri­
mé par plusieurs députés, il fau­
drait amender la loi de 1867. Cette 
éventualité est-cllc prochaine? Tou­
tefois, qn membre du Parlement fé­
déral propose de soumettre ce point 

à la prochaine conférence fédérale- 
provincialc.

Le cas de Montréal
A Montréal, les exemptions d'im­

pôts au chapitre des propriétés fé­
dérales représentent une somme de 
821,631,840. Il faudrait y ajouter 
les biens possédés par le conseil 
des ports nationaux dont le* fran­
chises se totalisent par $40.530,425. 
Nous recueillons ces chiffres au 
rapport annuel du rôle d’évalua­
tion pour 1914-1945.

Les exemptions de taxes munici­
pales sur les immeubles du gou­
vernement provincial situés dans 
la métropole sont estimées à $14,- 
600,940.

Cependant, l'ensemble de ces af­
franchissements d’impôts au titre 
de la Couronne représente une fai­
ble proportion au regard du total 
des exemptions de taxes; la totalité 
de ces exemptions donne le chiffre 
de 8340,560,674; cela comprend les 
églises, les institutions de bienfai­
sance, etc., auxquelles il convient 
d’accorder des dispenses d’impôts 
pour devoirs et services rendus à 
lu collectivité.

Les édifices de la Couronne sont 
d’un autre ordre et le gouvernement 
fédéral reconnaît lui-même ce fait 
en proposant un dédommagement 
à la ville d’Ottawa en retour des 
immunités énormes qu'elle accorde 
aux immeubles fédéraux.

Bref débat sur la question du divorce
M. Coldwell estime que le temps est venu pour le Parlement d'instituer une 

procedure acceptable en matière de divorce — Nouvelle déclaration de 
M. Mitchell sur la grève de Windsor— Crédits votés

(par Pierre Vigeont)

Ottawa, 17 (D.N.C.) — L’intro­
duction d’une fournée d’une soixan­
taine de bills de divorce a donné 
lieu aujourd’hui à un bref débat 
sur la question du divorce à la 
Chambre des Communes. C’est le 
chef de la CCF, M. Coldwell, qui a 
amorcé le débat en disant qu’il est 
scandaleux de voir la façon dont la 
Chambre des communes était appe­
lée à dissoudre des mariages. Il a 
ajouté que le Parlement pourrait 
bien se trouver dans une situation 
embarrassante dans un avenir 
prochain quand les divorces se 
multiplieront en raison des maria­
ges hâtifs du temps de guerre. Ij a 
conclu en affirmant qu’il n’est pas 
opposé au divorce en certaines cir­
constances, mais qu’il estime que le 
temps est venu pour le Parlement 
d’instituer une procédure accepta­
ble en matière de divorce.

Le premier ministre intérimaire, 
M. Hsley, a fait observer que des 
députés de l'opposition se plaignent 
chaque année de la façon dont le 
Parlement canadien accorde le di­
vorce, ruais qu’il n’a jamais entendu 
formuler une suggestion concrète 
pour rémedier à cet é!at de choses. 
M. Sanley Knowles, député coopé-

ratiste de Winnipeg, a répondu que 
.son parti a déjà proposé de sou­
mettre les causes de divorces à un 
tribunal fédéral tel que la Cour de 
l’échiquier. M. Ilsley a repris qu’il 
ne croit pas désirable de confier ce 
soin à la Cour de l’échiquier, M. 
Angus Maclnnis, député coopéra- 
tiste de Vancouver, a dit qu’il ne 
voit pas pourquoi il ne serait pas 
possible de créer des cours de di­
vorce dans le Québec comme dans 
l’Ontario.

M. Alphonse Fournier, ministre 
des travaux publics, est alors inter­
venu pour dire que l’on commet­
trait une erreur grave en cherchant 
à imposer des cours de divorce à la 
province de Québec qui n’en veut 
pas. 11 a fait observer que le 
nombre des divorces s’est formida­
blement accru dans toutes les pro­
vinces où l’on a institué de tels tri­
bunaux tandis qu'il est demeuré re­
lativement faible dans le Québec. Il 
a dit que le comité du divorce du Sé­
nat dont^le rapport est générale­
ment adopté sans discussion, en­
tend la preuve tout aussi sérieuse­
ment qu’un tribunal ordinaire,

M. Maurice Lalonde, député libé­
ral de Labelle, a protesté lui aussi 
contre la façon dont on approuve 
les divorces en vitesse et il a pro­

posé de soumettre la question ê 
la prochaine conférence fédérale 
provinciale,

M. A. Smith, député conservateur 
de Calgary Ouest, a dit qu’il ne voit 
pas de modification possible 
au système actuel puisqu’il n< 
saurait être question d’imposer des 
tribunaux de divorce à la provinci 
de Québec. Il a affirmé, commi 
M. Fournier, que le comité du Sénai 
se compose d’hommes d’expérien 
ce qui agissent avec tout le sérieux 
d’un tribunal.

Le ministre du Travail, M. Hum< 
phrey Mitchell a fait une nouvelh 
déclaration sur la fameuse grève de 
Windsor. Il a dit que les dernières 
propositions soumises par les ou' 
vriers lui paraissent raisonnables el 
au il espère que les deux parties re­
prendront bientôt les négocia­
tions.

La Chambre a voté en troisième 
lecture le projet de loi de M. Louis- 
Mephen Saint-Laurent, qui autorise 
le gouvernement à nommer le pré­
sident d’une commission de trois 
membres pour administrer les péni­
tenciers fédéraux. Elle a égale­
ment voté en troisième lecture le 
projet de loi de M. Fournier qui

(suite à la page trois)

Propos d'un spectateur

Le théâtre canadien, en 1945
Par André Langevin

L’année 1945 devra être inscrite 
en lettres d’or dans la chronique 
du théâtre du Canada français. En 
cette ère de radio-cinéma et des 
milliers d’attractions qui sollicitent 
et disposent l’attention, jamais 
pourtant le théâtre n’a éveillé chez 
nous un si grand intérêt de la part 
du public et n’a suscité chez nos 
comédiens de si grandes audaces et 
de si belles réalisations. Il nous 
semble que désormais tout est possi­
ble dans le domaine théâtral, assu­
rés que nous sommes de rencontrer 
l'appui d’un public nombreux la 
compréhension et l’aide de l’élite.

Un travail lent et obscur de plu­
sieurs années, l’apport humble et 
combien précieux d’une multitude 
de gens qui n’ont jamais fait fortu­
ne, la constitution de nombreuses 
troupes souvent disparues après le 
premier spectacle, de judicieux 
orogramtnes de théâtre classique à 
la radio d’Etat, une saine publicité 
des journaux, des coups d’audace 
étonnants et l'élan irrésistible d'une 
jeunesse enthousiaste ont réussi à 
vaincre en grande partie une iner­
tie générale qui menaçait de deve­
nir chronique.

Nous n’avons qu’à jeter un coup 
d’oeil rapide sur ce qui a été fait 
et sur ce qui se fait actuellement 
a Montréal pour mesurer la distance 
parcourue et l’importance qu’a pri­
se ie théâtre chez nous.

Montréal peut désormais compter 
sur deux troupes solidement éta­
blies et décidées à durer: tes Com­
pagnons de saint Laurent qui ont 
pour animateur le Père Emile Le- 
gault, C.S.C.. et VEquipe sous la di­
rection de M. Pierre Dagcnais. Ces 
deux groupes entreprennent une 
saison des plus prometteuses au 
théâtre restauré du Gesà.

Les Compagnons de saint Lau­
rent sont nés en 1937, au retour 
d’un voyage d’études en France du 
Père Legault. Celui-ci a communi­
qué à un groupe de jeunes un dy­
namisme, une ténacité et un entrain

qui durent encore aujourd’hui 
après^ sept années d’existence.

Ils ont débuté bien humblement 
à Saint-Laurent, c’est-à-dire en de­
hors des centres populeux, avec des 
oeuvres de leur ami Ghéon, des jeux 
de Chancerei et de temps à autre 
un Molière, un Corneille ou un Ra­
cine. Cela n’a pas toujours été fa­
cile. Les Compagnons ont eu com­
me les autres leur part de déboires 
et d’insuccès, insuccès causés par 
l’indifférence du public au début et 
aussi par leur inexpérience et leur 
désir d'aller vite. Mais ils avaient 
pour eux la joie et l’esprit d’équipe, 
leur jeunesse et leur espoir. Si des 
gens en place ont fait entendre un 
rire de mépris devant l’esprit de 
nouveauté et la noble ambition de 
ces jeunes, les Compagnons trou­
vaient à se consoler dans le groupe 
fidèle qui les suivait de représen­
tations en représentations et dans 
les nombreux témoignages d’encou­
ragement qu’ils recevaient d’un peu 
partout. D’année en année, leur pu­
blic s’est accru. 11 y a trois ans, ils 
s’installaient dans la coquette salle 
de l’Ermitage où leur premier spec­
tacle fut Noé d’André Obey. Avec 
l’aide du célèbre médiévalisle Gus­
tave Cohen, ils présentèrent ensui­
te deux oeuvres du Moyen-Age, 
Adam et Eve et le Jeu de Robin et 
Marion. Mme Ludmilla Fitoeff vint 
leur révéler Claudel. Avec le pré­
cieux concours de cette grande ar­
tiste. ils montèrent VAnnonce fai­
te à Marie et l’Echange. Mme Pitoeff 
forma par la suite sa propre troupe 
mais ne rencontra pas l'accueil 
qu'elle aurait mérité avec la Maison 
de poupée d’Ibsen et l’Otage de Paul 
Claudel.

Les Compagnons entreprirent 
l’année suivante deux saisons bien 
remplies. Ils présentèrent la Vie 
profonde de. saint François d'Assi- 
se de Ghéon, le Chant du berceau, 
le Comédien et la grâce de Ghéon, 
le Barbier de Séville de Heaunnr- 
chais, les Fourberies de Scapin de 
Molière (oeuvre qui permit aux

Louis ROBILLARD
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Choies dhiet
et d au fould hui

' La perasae va *i lantwnant qu* la 
pauvret» n'a pa» d» p»in» à l'att»in-

Jje calnet
du grincheux |

Il y a des noms de tamilles extrêmement 
difficiles à orthographier, tel celui de 
Chnaszcs qu un avis de bill demande à 
la Législature de transformer en une ap­
pellation plus commode: Cross.

• * •
Pourquoi aussi ne pas s appelor. à l'ori­

gine, Laliberté ou Panel? Mats che* les 
étrangers, ces noms pour nous si faciles 
présentent des rébut. On le voit tous le» 
tours dans Iss gazettes anglaises où 1 an 
massacre nos patronymes les plus fami­
liers.

* * •
Tout est question d habitude. Chrsasscs 

doit être un patronyme commun dan» 
quelque contrés lointains.

* * *
"Les, statistiques démontrent que durant 

les mois d'hiver 80 pour cent de nos dé-- 
lais de circulation sont causes par des 
automobiliste» en panne sur les voles ’, 
clame encore ic Tramway.

• » •
Raisonnement à la mode du Tramway: 

or, donc, lee automobilistes ont tort. Et 
puis, si l'on te débarrassait de ces rails 
désuets, abandonnés par toutes les villes 
modernisées, le problème se trouverait ma­
gnifiquement résolu.

• • •

A propos de la "taxe de luxe", du 
Conseil législatil, et du gouvernement Du­
plessis, un conseiller législatif libéral dit: 
"Partout ailleurs que dans la province de 
Québec, le Conseil législatif n'existe plus, 
parcs que les gouvernements se voyaient 
frustrés dans leurs efforts de gouverner". 

• * •
Est-ce une absolution à l’endroit des gou­

vernements qui ont supprimé les Cham­
bres hautes et une imputation de parti- 
sanerie A l'adresse de ces corps préten­
dus modérateurs?

* * *
Dans le cas de la "taxe de luxe", si 

la Chambre rouge n'a fait que son devoir, 
pourquoi se vanter d’un# chose normale 
pendant deux fois trente minutes au mi­
crophone? Mats non, c'était "le geste ré­
volutionnaire de douze conseillers nom­
més à vie qui tenaient tête aux repré­
sentants élus du peuple”, dixit M. Brais.

★ ★ *
Les oies du Capitole avaient sauvé les 

contribuables québécois. Mais, au dire de 
l'orateur: "Une seule fols depuis cent ans. 
le Conseil législatif avait osé toucher à 
ce qu'on appelle un bill d'argent, — un 
bill imposant un» taxe — voté par les 
représentants élus du peuple". Voilà qui 
diminue singulièrement le rôle tempéra- 
teur du Conseil, à moins que les bills 
d'argent antérieurs aient été irréprocha­
bles. où que la Chambre haute ait été 
régulièrement composée de "yes men" par­
faits.

te Grincheux
1T-XI-4»

Compagnons de se faire connaître 
New.York), Oedipe-Roi et Orptu 
de Jean Cocteau, le Pauvre soi 
l’escalier de Ghéon et Picrocho 
de Chancerei (adapté de Rabelais 
Je ne veux pas oublier ici les grn 
dioses représentations en plein a 
du Mystère de la Messe de Ghéon 
du Jeu de saint Laurent du fleiu 
dirigé par Ghéon lui-même. L 
Compagnons reprennent aussi ch 
que année Je Noël sur la place et 
Farce du pendu dépendu de Ghéoi 

Lt, Cahiers des Compagnons, pi 
blication fondée l’an dernier, sor 
une heureuse innovation au Can. 
da.

Cette Iroupe a déjà entrepris s 
saison avec deux oeuvres de haut 
tenue artistique: On ne badine pu 
a»*c , ' ™our de Musset, et No 
d André Obey. Quatre autres spec 
tacles sont annoncés: Le jeu de Vf, 
mour et du hasard de Marivaux, L 
Bal des voleurs de Jean Anouilh, L 
Nuit des rois de Shakespeare, e 
/.<?* Mouches, de Jean-Pau! Sartn 
Cette saison, la plus Importante d 
leur carrière, ne devrait qu’affer 
mtr leur position.

, Pour être plus nouvelle, l’Equip 
n en tient pas moins une place aus 
si importante que les Compagnon 
dans le théâtre à Montréal. Elle 
etc fondée il y a trois ans par Pier 
re Dagcnais, un jeune dont l’audac 
a étonné biens des gens et qui 
n aurait-il à son crédit que la bril 
lante présentation du Songe d'un, 
nuit d'été de .Shakespeare, mérit 
1 appui de tous les fervents du théâ 
tre. L Equipe a recruté ses mem 
lires parmi les jeunes comédien 
professionnels de Montréal. Eu: 
aussi y sont allés de leur jeunessi 
et de leur dévouement au «ervici 
du théâtre. Leurs débuts furent eui 
un tout autre plan que celui dei 
Compagnons. Ils ne pouvaient, ci 
tant que professionnels, suivre Ii 
cheminement souvent humble de: 
Compagnons. 11 leur fallait conque 
rir immédiatement un publie. C’cs 
ce qu’ils firent.

Leur premier spectacle AUifiuh 
3.200 leur attira un public curietu 
et meme sympathique. Puis ce fu 
rent des échecs qui en auraient dé 
rouragé plus d’un avec Tessa e 
\’Oo m me qui sc donnait la comédie 
L’Equipe était trop jeune pour si 
laisser abattre. Le courage revin 
et elle présenta deux oeuvres d< 
Pagnol qui obtinrent un peu plu: 
de succès, Marins et Fanng. If m 
faut pas trop ehicaner l’Equipe sm 
le choix de ces pièces. Si elle: 
n’étaient pas du grand théâtre, elle; 
n’étaient pas mauvaises non piu: 
et elles ont appris aux jeunes corné 
diens l’aisance en scène, le naturel 
In simplicité et la probité artisti­
que.

En août dernier, ce fut l’essor 
soudain. L’Equipe présentait le 
Songe d’une nuit d'été de Shakes­
peare. Ç’élail à qui pronostiquerait 
sur le résultat de ce coup d’audace, 
Le résultat fut magnifique. Le spec­
tacle était beaucoup plus soigné que 
l’on ne s’y attendait et une foule 
nombreuse s’était rendue dans les 
jardins de l’Ermitage pour aller 
voir une oeuvre classique. A la re­
présentation des militaires, — et il 
n’y avait pas que des officiers. — 
j’en ai entendu qui ne pouvaient 
contenir leur admiration et qui 
criaient: “Bravo! Bravo!"

L’Equipe n’entend pas en rester 
là et elle nous annonce une saison 
qui promet d’être des plus intéres­
santes. La première oeuvre présen­
tée sera Liliom de Ferenc Molnar, 
et l’on nous annonce aussi Le testa­
ment du père Lelen de Roger Mar­
tin du Gard, et Huis-Clos, de Jean- 
Paul Sartre. Pour ses autres specta­
cles, l’Equipe choisira entre les au­
teurs suivants: Maxime Gorki, Ber­
nard Shaw, Oscar Wilde, Hanmz, 
Calderon, Jules Romains et un clas­
sique français.

Uni ta à la paga deux)
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Les conférences
L'attitude de Jean-Baptiste, causerie de M. Paul 

L'Anglais — La législation de l'Union nationale, 
causerie de Me Philippe Ferland —

Conférencier d’honneur à l\Ad- 
vertising and Sales Club, ces jours 
derniers, M. Paul L’Anglais, pré­
sident. de Radio Programme Pro­
ducers, a parlé de “l’attitude de 
Jean-Baptiste”. Quelle est-elle? A 
cette question, le conférencier a 
essayé d’y trouver une réponse 
franche et impartiale.

Un célèbre écrivain anglais écri­
vait ce qui suit: “Une fois de plus, 
je veux m’incliner devant le Cana.

Nécrologie
BOISSEAU — A Montréal, le 14. à 74 

ans, M. Vital Boisseau, époux de leu Elisa
G1BOUCHER — A Hull, le 15, à 50 ans. Ber­
the Boucher, fille de M. et Mme Alphene
Boucher, (Sarah Desjardinsi décédee. Nord et vous relèverez encoreDAIGNAULT — A Montréal, le 14. ft « i ? . « , , ---- a..
ans. Léo Dalsnault. époux de teu Simone

dien français. 11 est sorti d’un peu­
ple peu nombreux. Au moment de 
l’occupation anglaise, je doute 
que le nombre des Canadiens fran- 
çait ait dépassé cent mille, et 
pourtant, la marque que ceux-ci ont 
faite sur ce continent, grâce à leur 
bravoure et à leur activité, est 
ineffaçable. Quand vous traversez 
les Etats-Unis, en passant par la 
vallée de l’Illinois et celle du Mis- 
sissipi, partout vous rencontrez 
des noms français: Marquette, Jol- 
liet, Saint-Louis, Mobile, Nouvel­
le-Orléans. Comment cela se fait- 
il? Ce sont les Canadiens fran­
çais qui, alors que les colonies 
anglaises se cramponnaient enco­
re à la côte, réussissaient à péné­
trer par le Nord jusqu’au coeur 
du territoire. Les Canadiens fran­
çais ont traversé les grands fleu­
ves américains, aperçu les Ro­
cheuses américaines. Allez plus

^*(3IARD — A Montréal, le 16, à 13 ans, 
ï"ernttnd. fils de Beniamin Glard et d An- 
tonlaL/Archevêque.

JETTE — A Montréal, le 13. ft 42 ans. 
Mlle Antoinette Jette, fille de Ludser Jette
^LABhXe^A1 Montréal, le 15, à 33 ans. 
M GUbert Labe.le. fils de M. Albert La- 
beîle et de Julie Masson, décédée

LIZOTTE --- A Montréal, le 15. à 49 ans. 
Florida U rot te fille de M. Georges Li­
sette et Aibertlne Boutin.

LORD — A Montréal, le 15, ft 74 ans, 
Mo.se Lord, époux de feu Anna Fréchette.

MADORE — A Montréal, le 15. Mlle VI- 
taline Madore. fille de feu Alexandre Ma- 
dore et de feu Lucie Trudeau.

MALLETTE — A Montréal, le 16, à 53 
ans. Joseph-Théodore Mallette, époux d’A­
lice Mercier.MODY — A MartevUle, le 15. ft 85 ans, 
John T. Mody. époux de feu Marie Louise 
Champagne et père de Mmeveuve Emile 
Sastseyille.

TARIN — A Montréal, le 15. à 57 ans, 
M Arthur Vam. époux en premières noces 
de Je»nne-A:bertlne Plamondon et en se­
condes noce* d’Hermine Coutu.

A L'ETRANGER
Moorest, N.-J , 14 nov. — A sa demeu­

re, à Tige de 78 ans, est décédé M. Eld-

la trace de leurs pas, imprimes 
nettement dans le sol que vous fou­
lez. Traversez toute la plaine du 
Canada central, et rendez-vous jus­
qu’aux montagnes... Quel est le 
nom de ce pic, demandez-vous? 
C’est le mont Miette. Et celui-ci? 
Tète.Jaune. Et ee lac? C’est le lac 
Brûlé. Les Canadiens français fu­
rent plus que les éclaireurs d’une 
armée; ils prirent tellement d’avan­
ce que l’armée mettra un siècle à 
toucher leurs avant-postes. Braves, 
tenaces, enjoués, romanesques, ils 
ont été et sont encore une race 
fascinante. Même si les idéaux de 
la population anglaise et ceux de 
la population française ne sont pas 
identiques, même si l’avenir du 
pays doit indubitablement être ce 
que les Anglais le feront, les Fran­
çais y laisseront cependant une 
empreinte très profonde. Après 
cinq cents ans, on considérera 
encore leur sang comme le sang 
aristocratique et distinctif du Ca­
nada, et de même que l’Anglais 
est fier de ses ancêtres normands,

neige Ree\es Jphnxoh, fondateur ft depuis ainxi le CiinTflien unifiais remon- 1Sv; président de la compagnie Victor unsl le L'an a (lien anglais remuii
Talking Machine, de Camden. Né ft wii-. tera avec fierte dans sa genealogie, 
mington. Del.. M. Johnson commença en pour relever Talliance d’un de scs 
19CÔ ses expériences sur le phonographe I avec HUC Taschereau OU Une
dans un petit magasin sans prétention au . q , Y. , u
tord de la rivière Delaware, faisant face | de Lotbimere. A mon avis, les Art. 
à Delaware. Ses expériences aidèrent ft glais ne pourront jamais etre trop
l’établissement de son commerce et lui ap­
portèrent la chance et la fortune. H s’in­
téressa d’abord au phonographe lorsque 
durant un voyage ft Coney Island en 
1898. 11 entra dans une de ces chambres 
populaires de musique où un phonographe 
asthmatique serinait Hall, Columbia, et 
When the Roses Bloom Again. Sweet Ge­
nevieve Ce voyage et de l’Imagination, 
plus des aptitudes mécaniques ainsi que 
de la persévérance l’amenèrent ft fonder 
ce qui se nomme aujourd’hui la RCA- 
Vlctor Corporation.

M. Johnson donna *800,000 à l’université 
de Pennsylvanie en 1927 pour établir la 
fondation Eldrldge R. Johnson et en 1930 
Il augmenta son don d’un autre $200,000.

M. Johnson était en possession du ma­
nuscrit original d’Alice au pays dee mer­
veilles qu’U acheta du Dr A. 8. W. Rosen- 
bach pour la somme de #150,000.

Lui survivent sa femme, née Elsie R. 
Fenlmore, et un fila.

New-York, 14 nov. — A New-York, à l’Age1 
de 88 ans. est décédé M. William Clarkson 
Taber, président du comité dee direc­
teurs de la compagnie Urner-Barry. édi­
teurs des rapports de marchés Indépen­
dants. et de publications sur la laiterie et 
les volailles.

New-York, 15 nov. — A New-York, ft l’Age 
de 65 ans, est décédé M. James A. Beha, 
ancien surintendant d’Etat dans les assu­
rances, avocat et éminent homme de droit 
catholique.

délicats avec un tel peyple. Les 
Canadiens français ne sont pas un 
peuple assujetti, ils sont des asso­
ciés dans l’Empire et on devrait 
toujours les traiter comme tels”.

L'auteur de ces lignes ne cher­
chait pas à prendre parti: en écri­
vain impartial, il voulait compren­
dre les problèmes du Canada. Ceux 
qui ont lu r“ABC du Canada fran­
çais” de Léo Cadieux reconnaî­
tront la citation en identifiant son 
auteur, sir Arthur Conan Poyle.

Et le conférencier continue: 
“Que celu vous fasse plaisir ou 
non, Jean-Baptiste est l’un des deux 
associés unis par la Confédération 
de 1867 et il est loin de détenir 
la part minoritaire des actions.

Le recensement de 1941 démon­
tre qu’il y a au Canada 3,483,038 
âmes d’origine française, 2,968,. 
402 d’origine anglaise, 1,403,974 
d’origine écossaise et 1,267,702 
d’origine irlandaise. D’après ces 
chiffres, Jean-Baptiste constitue 
le groupe ethnique homogène le

plus puissant du Canada, et comme 
tel il veut être traité de la même 
façon que le sont les minorités an­
glaise, écossaise, irlandaise ou eu­
ropéennes. . „ ,

Cela, Jean-Baptiste l’exige-t-il 
uniquement parce qu’il est fort de 
ces trois millions? Non.

Du "fair play"
Jean-Baptiste veut du fair play 

parce que c’est là ce que signifie 
pour lui l’allégeance britannique.

C’est le sens qu’elle avait à ses 
yeux quinze ans après la conquête, 
en 1775, quand, seul, il sauva le 
Canada contre les Américains.

C’est le sens qu’elle avait à ses 
yeux trente-sept ans plus tard 
quand, de nouveau, il combattit 
l’envahisseur américain et lui fit 
mordre la poussière à Château- 
guav au cours de la guerre de 1812- 
1813.

Et cette loyauté de Jean-Baptiste 
envers Je Canada n’a pas été mise 
en oeuvre uniquement contre l’en­
vahisseur, elle s’est révélée à l’in­
térieur, dans le respect de l’ordre 
et de la loi.

D’abord, au cours de la rébellion 
de 1837-38; vous vous souvenez 
qu’alors la révolte fut organisée 
dans le Haut-Canada par William- 
Lyon Mackenzie à qui Louis.Jo- 
seph Papineau et les fils de la Li­
berté promirent leur appui dans 
le Bas-Canada.

Mais, le moment venu, le Bas- 
Canada, sous la direction de l’Egli­
se, ne broncha pas. Les rebelles du 
haut-Canada lancèrent seuls en 
septembre 1837 le mouvement de 
rébellion qui prit corps en décem­
bre, mais finit par échouer com­
plètement.

Dans l’intervalle, bien que le Bas- 
Canada fût resté paisible, on émit 
des mandats contre Papineau, et 
certains chefs canadiens-français. 
Ce fut là un geste désastreux qui 
n’était pas nécessaire: les projets 
de Papineau avaient déjà échoué et 
l’émission des mandats en novem­
bre 1837 eut comme unique résul­
tat de provoquer deux soulèvements 
isolés à St-Denis et à St-Eustache. 
On réprima vite l’émeute, Papineau 
s’enfuit sans combattre et ce fut la 
fin.

Mais le fait important c’est que, 
durant ces années troublées que vi­
vait le Haut-Canada il n’y eut que 
deux drames isolés, St-Denis et St- 
Eustache, dans le Bas-Canada. 
Montréal, Québec et les villes im­
portantes ne bougèrent pas. De 
plus, et je cite Encyclopedia Britan­
nica: “The Bishops of Montreal and 
of Quebec, and a large number of 
citizens protested. (Les évêques de 
Montréal et de Québec protestèrent 
avec un grand nombre de citoyens).

Oui, le clergé et les figures poli­
tiques dominantes de l’éjpoque ap­
puyèrent l’ordre et la loi. Comme 
d’ordinaire, Jean-Baptiste avait 
pensé au Canada avant de penser 
à Québec.

L’histoire s’est répétée pendant 
la rébellion de Riel, au point qu’en 
1885, l’un des régiments de milice 
qui marcha contre Riel fut l’unité 
à laquelle j’appartiens, les Fusi-

tionniste dans le Québec, et les po­
liticiens de tout le pays se sont ser­
vis du sujet pour jouer à la balle 
depuis ce temps-là.

Entre 1900 et 1914. cette attitude 
hostile à l’Empire prit des propor­
tions effarantes et le principe du 
volontariat devint la rengaine pré­
férée dans le Québec, non seule­
ment pour les orateurs et les chefs 
québécois de langue française, mais 
aussi pour la majorité des politi­
ciens anglophones de l’époque, 
quand ils parlaient dans le Québec.

Durant la guerre de 1914-18, tant 
que le système du volontariat de­
meura en vigueur, Québec fit sa 
part et généreusement: notre dos­
sier est impeccable et ici je n’ai pas 
besoin d’insister, vous le savez.

bliez pas ceci: elle demeurera fran­
çaise et catholique quoi qu'on dise 
ou qu’on fasse.

Le reste du Canada doit donc de 
toute nécessité, polir ses angles 
dans ses contacts avec le- Canada 
français.

John Grierson disait jadis: “Les 
Français apprennent l’anglais; il* 
prennent les mesures nécessaires 
pour comprendre le point de vue 
anglo-saxon, mais ta moindre de 
nos occupations c’est bien de leur 
rendre la pareille”.

J’espère que cette attitude soi-di­
sant anglo-saxonne s’effacera avec 
les années; ce manque de compré­
hension, d’appréciation est à la 
source de tout le problème.

N’oubliez jamais que le Canada 
français restera français de culture, 
de tradition et de langue, tout en 
demeurant britannique dans ses tra

LES MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

Mais quand la conscription sur­
vint, inexpliquée, dépourvue de pu- .... .
blicité et inconcevable pour une I f lons. P?1 e,nen*aires' Le Canada 
province qui avait fait son devoir, irançais luttera pour ses droits et 
alors. fui aéhnf Ho l’ôro h„u sa Hoerte a 1 Ultérieur du Canada.alors, ce fut le début de l’ère des 
plus grands malentendus qu’on ait 
connus et qui agitent encore Je 
Canada. La nécessité de la cons­
cription ne fut jamais clairement 
exposée à Québec: c’est même à 
desesin que les politiciens la pré. 
sentèrent sous un faux jour à 
Jean-Baptiste, sachant que cela 
constituerait une arme utile après 
la première guerre mondiale.

Ce qui devait arriver arriva: la 
cnoscription a fait le sujet de cha­
cune des élections fédérales dans 
Québec depuis 1917; encore aujour­
d’hui, une fois la guerre finie, 
c’est toujours la même discus­
sion.

Pourquoi? Parce que notre gou­
vernement et la plupart de nos 
politiciens ont fréquemment ga­
ranti à Québec qu’il n’y aurait pas 
de conscription pour les conflits 
étrangers. Or, vous ne pouvez pas 
prêcher One théorie avec insistan­
ce pendant vingt-deux ans sans 
convaincre les gens à qui vous prê­
chez.

Ne blâmez pas les Québécois 
d’être anticonscriptionnistes, blâ­
mez Je gouvernement et les partis 
politiques qui leur ont appris à 
l’être, qui ont voulu qu’ils le 
soient et qui ont atteint leur but 
de 1917 à 1939.

Mais, même après vingt-deux 
ans, il aurait été possible de fai­
re accepter la conscription à Qué­
bec, si quelqu’un revêtu de l’au­
torité nécessaire l’avait fait. A-t­
on essay’ de le faire? Non! De 
1917 à 1939, et de 1939 à aujour. 
d’hui, on a sans cesse répété au 
Québec que la conscription ne se­
rait jamais appliquée, quoi qu’il 
arrivât:

Jean-Baptiste a donc accepté 
cette doctrine comme étant celle 
du gouvernement canadien, celle 
de la majorité, celle de la plupart 
des Canadiens. Et rien d'officiel 
n’a jamais été dit ou fait avec

a ^Ultérieur du Canada, 
mais il luttera toujours aussi pour 
le Canada, quand le sort du pays 
sera en jeu.

La guerre est finie; une fois de 
plus nous avons réussi à rester unis 
pour y mettre fin. Maintenant, 
qu’allons-nous faire? Oublier l’ef­
fort et le succès communs?

Non: il faut continuer; réaliser 
l’unité sera peut-être long — ce se­
ra peut-être impossible — mais 
nous pouvons atteindre à la solida­
rité, une communion d’intérêts et 
de responsabilités: travaillons à 
cette fin.

Cultivons une meilleure façon de 
prendre contact; soyons francs les 
uns envers les autres, discutons nos 
problèmes, échangeons des opi­
nions, essayons de nous connaître 
et de nous comprendre: Jean Bap­
tiste apprécie et comprend cette fa­
çon d’agir, et l’un de ses fils les 
plus illustres, sir Etienne Pascal 
Taché, parlant devant le Parlement 
du Canada, a jadis contribué de fa­
çon très concise à illustrer l’attitu­
de de Jean Baptiste: “Considérez- 
nous comme des frères, non pas 
comme des bâtards... et soyez con­
vaincus que nous ne trahirons ja­
mais notre serment d’allégeance 
avant le jour où un Canadien fran­
çais tirera le dernier coup de ca­
non à être tiré sur ce continent 
pour la défense de la Grande-Breta­
gne.”

Et voilà, Messieurs, l’attitude de 
Jean Baptiste.

La législation de
l'Union nationale

Sous les auspices de l’organisa­
tion centrale de l’union nationale, 
Me Philippe Ferland, C.R., a pro­
noncé une causerie à la radio. Le 
conférencier a démontré en quoi, 
selon lui, la législation de l’union 
nationale est sociale, économique et 
nationale,
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Si Jean-Baptiste avait été contre 
la guerre, vous auriez .aison de 
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seulement contre la conscription,
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In Memoriam
François-Xavier Bourdeau.—Une 

pensée dans vos prières pour le re. 
j>os de J’âme de Frs.-Xavier Bour­
deau, décédé le 22 novembre 1944, 
à St-Remi de Napiervide. En sou­
venir, des messes recommandées 
par son épouse et ses enfants, se­
ront chantées le 22 novembre pro­
chain, en l’église St-Remi de Na- 
pierville. à l’Oratoire Saint-Joseph, 
à la Villa Saint-Jean, et en l’église 
de la paroisse de Marie-Immaculée 
à Montréal.

liers Mont-Royal, alors’le 65e ha'‘ faits et des chiffres
taillon. Québec ne voulait pas voir 
Riel s’emparer du pouvoir, Québec 
n’hésita pas à envoyer des volon­
taires pour combattre son sang; 
mais toutefois Québec reconnais­
sait les griefs de Riel et c’est pour-, 
quoi Québec désapprouva entière- j 
ment ia condamnation et la pen­
daison de Riel une fois la hache de 
guerre enterrée.

Vous voyez que Jean-Baptiste est 
logique: Riel n’avait pas le droit 
de recourir aux moyens qu’il em­
ployait: il fallait l’arrêter, mais ses 
réclamations étaient justifiées, c’est 
pourquoi Québec s’opposa à ce 
qu’on pendit cet homme pour ré­
soudre le problème. Québec con­
sidérait que ceux qui l’avaient 
créé, ce problème, étaient tout aus­
si coupables. Ne pensez-vous pas 
que c’était raisonnable?

Sans l’ascendant de sir Georges- 
Etienne Cartier, sans la prévoyance

pour rétablir 
Quand ia guerre fut déclarée, quel 

fut le premier bataillon à être en­
tièrement et volontairement mo­
bilisé? Le Régiment de Maisonneu­
ve, une unité canadienne-françai- 
se de Montréal: ceci a été recon- 

i nu par une citation du premier 
ministre du Canada.

D’autres unités suivirent rapi- 
demnet: 16 régiments canadiens- 
français réalisèrent la mobilisa­
tion complète d’au moins un ba. 
taillon au cours de 1939, et main­
tinrent les renforts nécessaires.

Notre unité, les Fusiliers Mont- 
Royal, a fourni douze mille volontai­
res du rang et cinq cents officiers 
depuis 1939, et d’autres unités cana­
diennes-françaises ont fait aussi 
bien. Vous admettrez que c’est un 
dossier assez édifiant pour une pro­
vince censément opposée à la guer­
re.

Mais ce n’est pas tout. Jetons
des chefs canadiens-français, on maiinenan( un COup d’oeil sur les 
n aurait jamais pu réaliser la Con- chiffres oficiels de l’enrôlement
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fédération: de nouveau Jean-Bap­
tiste pensait et agissait en Cana­
dien.

La question de conscription
Vint alors 1899 et la guerre des 

Boers qui fit surgir pour la pre-' 
mière fois le principe de l’inter­
vention canadienne dans les guer­
res de l’Empire. Malheureusement, 
cette guerre ne fut pas très popu­
laire et c’est là qu’on trouve Hori-

dans les services armés.
Dans tous ces services, Ontario a 

fourni 375,426 hommes, Québec,

que i on y 
celle des allocations familiales 
(ch. 6, 22 février) Ottawa a légiféré 
en la matière. Sa loi, de l’avis de 
nos sociologues et de nos économis­
tes, envahit la juridiction provin­
ciale en ce qu'elle viole formelle­
ment l’autonomie des provinces, sa­
crifie les familles nombreuses des 
Canadiens français et donne de la 
main droite ce que la loi de l’im­
pôt sur le revenu retire de la gau­
che. Pour corriger cet empiétement, 
la violation de l’autonomie, cetie 
injustice, la prime aux familles res­
treintes, et celte insuffisance de la 
loi fédérale, l’addition d’une loi et 
la soustraction par une autre, notre 
gouvernement provincial a compris 
qu’il était de son devoir de proté­
ger les droits de notre nationalité, 
à quoi correspond pour nous l’au­
tonomie provinciale, et de faire 
contribuer l’Etat aux charges des 
pères de familles nombreuses. Dans 
ce dessein et dans cet esprit, le gou­
vernement Duplessis s’est fait don­
ner l’autorisation de conclure avec 
le gouvernement fédéral une enten­
te en vue d’établir un système d’al­
locations familiales conforme aux 
intérêts et aux droits de notre pro­
vince. Mais d’ici à ce que cette en­
tente soit conclue, il ne convenait 
pas que nos familles nombreuses 
fussent plus longtemps victimes de 
la politique mesquine de M. King. 
C'est pourquoi le chef de l’union

de
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NOUS ERIGEONS LES PLUS GRANDS MONUMENTS AU CANADA 

NOUS SCULPTONS LES PLUS GRANDS EDIFICES AU CANADA

de 3,787,655 et la population 
Québec est de 3,331,882.

J’enUmds déjà les extrémistes 
s’écrier: “Ah! ah! c’est bien ce que 
nous pensions: Québec est encore 
des milles en arrière”.

Pardon! le don des fils, des ma­
ris, des frères à la guerre s’estime

■, „ en proportion des familles et nongme de la question de conscription nnt,;n h» i*

163,43_0._La population d’Ontario est I nationale a annoncé le 5 septembre
que ia province augmenterait de 
$10 par mois l’allocation payable 
pour la mère et un enfant et paye­
rait un montant suffisant pour sup­
pléer aux taux décroissants de la 
loi fédérale des allocations familia­
les, à partir du 5e enfant.

dans le Quebec. Si on lui avait en-
Lo loi de l'apprentissage

pas en proportion de la population. . , .., . o* 31 U» lin avau en- 0 i “ “ analysez d’autres chif- Au chapitre de la législation so-
leve tous ses doutes sur a justice fre’s offi®"*,s8n£0>u,5 constatez que ciaîe, je tiens à souligner une loi
de la cause, Quebec n aurait pas hé- ^Ontario a une population de 3 786 -; tie très grande portée, la loi de l’ap-sité à accorder son appui à > e^ ouj mais r^a Dour 902 291 fà- prentissage. (Ch. 41, 24 mai) En
pire en Afrique du Sudnous verta.de Sette loi, les accidenté, du
avions déjà envoyé des voya­
geurs” au Soudan, sans récrimina­
tion; en fait, nous avons aussi en­
voyé des hommes en Afrique du 
Sud 
siasme, 
naissance

d, mais cette fois, sans enthou-' arrnAp. Hn Canada- nn ar.nort M*- gagner librement et dignement sine. Cette participation donna remaZabie de la Dart d’uneTS leur vie, à l’abri des soucis qu’en- 
issance à un mouvement isola- vinc/Se pro1 tretenait leur malheur.
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ince loyale.
Prenons maintenant Québec: one! 

population de 3,331,882. mai* ré-j 
partie en 647,854 famille*, antre- ! 
ment dit: une moyenne de 5 mem­
bres par famille; ce qtii veut dire, 
si nous faisons la même comparai­
son, que Québec a fourni an b/rm- j 
me et quart par famille aux force* j 
armées du Canada.

Un homme et tier* contre nn hom­
me et quart: asset jolie eontf/afal. '• 
son pour une province censé me ni [ 
isolationitle, anttguetre, anlllonl te 
qu’on voudra!

Voyons mainfenasf te* chiffre* '- 
qu’a publiés IL tinmphre* MHebeft j 
le 14 avril 1Î45 *or u< ré***HsH dn j 
service obligatoire dan* tend Je C*. J 
nada.

A compter du 3L tamer»* RM i, te ; 
total de* "appelaWe*w d*!*»* î
était de 5*Z,7!W, d*»* te f
:'37,D46. Le* #nr<i* -1- < ifdlte* 
72,473; en Ontario 8-8 8^8 se-rte. i 
ment. Par contre, 'Ifs*, ne. je et» ne* 
de con science è# f t.»7 cv si se-r te­
rn en t 26 d*»* Qoeb-»»,

Au sujet d* f* 'es'-v* S *prpe1* U 
problème <4*x ’cèMr/.,w* ' ' ’ 
fres étahtxMdWt «fn* 
avait 13,7!8$, ptm tes 
teurs <fe i.jWMffW ' 
zombie*-, Québec, d» c-'-r/ en
avait 22.JM7; oft* diffère -vç» de te
500, c'est vta), (teteiv ee grétoff pe*

Le* jeunes sont trop souvent, hé- 
Us! la préoccupation purement 
verbale de la politique et des poli­
ticien*. L’union nationale a mani. 
festé d’une façon tangible sa sollici­
tude a eur endroit. En vertu de la 
Uii de l’établissement des jeunes 
fch. 27 1er juin) le gouvernement 
d» M. Duplessi» a mis à leur dispo­
sition une somme égale à celle 
qo Ottawa accorde à leur orienta­
tion professionnelle et à leur éta­
blissement dan* le* domaines agri- 
eob», indu«trid et commercial, 
soi! la somme de 8J*IM7,000 pour 
celle année seulement.

En terminant, le conférencier dit 
fftw de toute la législation, se déga­
ge une signification d’ensemble. 
7/#*t ia du beau, du bon travail, 
tout en profondeur.

Couftrie de M.
Gustave Lanctôt

Quel s été le rô!e du biiingul»-igu
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B tan* l'histoire du Canada 
tel rsl le sujet que l’archiviste 

en chef du Canada, M. Gustave 
i^vnetôt, e,r,f traitera publique- 

(or* d’un diner-causerie, jeu. 
di prochain, le 22 novembre, à 6 
h M, au salon Mo*e de 1 hotel

si—si...» ft Montréal.
rgaoisée par 

Mont-
____ __   mneor

du juge es ckef Thlbaudeau Rin-
I,é publie est Invité, mal* la So-

Propos d'un
spectateur

(suite de la première page)
C’est la première fois depuis 

longtemps que deux troupes pré­
sentent à Montréal une saison regu. 
lière avec des pièces qui n’assurent 
pas nécessairement le succès et qui 
ne sacrifient rien au public. Le pre­
mier spectacle des Compagnons a 
été une véritable réussite à tous les 
points de vue, nous espérons qu’il 
en sera ainsi des oeuvres subsé­
quentes et de celles de l’Equipe.

Notons ici que deux autres trou­
pes de théâtre poursuivent à Otta. 
wa et à Québec une oeuvre compa­
rable à celle des Compagnons et de 
l’Equipe. Il s’agit des Comédiens de 
ia Nef de Québec qui ont déjà joué, 
sans trop de succès semble-t-il, le 
Jeu de l amour et du hasard de Ma­
rivaux, et des oeuvres aussi austè­
res que les Saintes-Femmes au tom­
beau de la Passion d’Arnould Gré- 
ban, et le Chemin de Croix, extrait 
du Mystère de l’invention de la 
Croix de Ghéon. A Ottawa, un autre 
groupe, sous le nom Le Caveau, ac­
complit du bon travail. L’on nous 
dit le plus grand bien de cette trou­
pe qui a obtenu le trophée Bessbo- 
rough et dont une élève, Mlle Flo­
rence Castonguay, aurait été invitée 
à aller jouer à Londres, au théâtre 
Old Vic, le rôle de Juliette de Sha­
kespeare.

II y a aussi M. Gratien Gélinas et 
ses revues. M. Gélinas est le pre­
mier à puiser sa matière dans nos 
coutumes et traditions, sans s’abais­
ser à la grossière caricature.

Fait nouveau dans notre histoire 
théâtrale, quatre ou cinq de nos 
comédiens, la plupart membres de 
l'Equipe, ont été engagés par un 
"producer” américain pour créer 
ici à Montréal une pièce d’un au­
teur américain dont l’action se pas­
se dans le Québec. Cette pièce fera 
ensuite le tour des grandes villes 
américaines et arrivera probable, 
ment sur le Broadway. M. Gratien 
Gélinas tient le premier rôle mascu­
lin de cette pièce. Paul Depuis, an­
cien membre des Compagnons de 
saint Laurent, est engagé par une 
firme de cinéma anglaise de Lon­
dres et il a déjà été la vedette, avec 
Françoise Rosay, d’un film qui a 
été très bien accueilli par* la criti­
que de Londres.

Nous n’oublierons pas que 1945 a 
vu se réaliser le premier film cana- 
dien-français de langue française: 
Le Père Chopin, film qui n’est pas 
parfait mais marque un heureux 
précédent.

Enfin nous avons des troupes dé­
cidées à vivre et accomplissant un 
excellent travail, le public semble 
sortir lui aussi de sa léthargie, 
l’élite s’intéresse de plus en plus 
au théâtre, nos artistes voient s’ou­
vrir devant eux les portes des au­
tres pays! Mais il y a une ombre 
au tableau. Pas un seul auteur dra­
matique de valeur transcendante 
ne nous a été révélé encore. Comme 
le disent le P. Legault et Pierre 
Dogenais, nous n’aurons pas un 
théâtre qui soit vraiment nôtre tant 
que nous n’aurons pas nos propres 
auteurs. Les conditions à la venue 
de cet auteur sont plus favorables 
que jamais, permettons-nous d’es- 
pérer.

Rappelons ici un texte de Geor­
ges Duhamel: “Quand mes amis 
tchèques m’ont pour la premiere 
fois, il y a bien des années, montre 
à Prague leur belle capitale, ils 
m’ont fait admirer leur grand théâ­
tre national qui se dresse au bord 
de la Uliava, dans le coeur de la 
ville. Ce théâtre fut construit par 
les habitants eux-mêmes, en un 
temps où le peuple tchèque, déses­
pérant de retrouver l’indépendan­
ce, rêvait d’un suprême effort pour 
ressusciter son génie. Et c’est au­
tour de ce théâtre que les Tchèques 
se «ont groupés. Ils ont repris con­
fiance en leur langage d’abord, et, 
par h suite, en leur âme.’

Nous ne somme» sur ce continent 
qu’un groupe relativement peu con- j 
sidérable comparé aux millions 
d'anglophones. Un art est là qui 
peut nous unir, faire revivre par la 
poésie nos coutumes, nos traditions, | 
notre langue et notre âme canadien- 
nc-francaise. A nous d’y mettre la j 
main. Ce n’est pas là, je crois, un , 
patriotisme de parade, mais un pa-1 
triolisme qui peut être aussi et plus : 
efficace que celui de maints dis­
cours politiques. Le théâtre a con-. 
servé le nom de bien des peuples 
que l’histoire a oubliés.

André LANGEViN

Adoration nocturne
Convocation pour 8 h., demain 

foir, à l’église Saint-Vincent de 
Paul, angle des rues Sainte-Catheri- 
ue et Puflum.

Lau.
ALCALINE . CAZEUS £

Promu gérant au Réseau 
national

M. Frank-Douglas Prior, chef de 
bureau des télégraphes du Cana. 
dien National, à Montréal, a été 
promu gérant adjoint de la com­
pagnie, à Toronto. Cette nomina­
tion entre en vigueur aujourd’hui 
même.
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TEMPS PROBABLE

NUAGEUX AVEC NEIGH

En Chine

invasion prochaine 
île la Mandchourie

Bombes atomiques 
à bon marche

A la conférence de Philadelphie — 
Les découvertes médicales issues 
de la bombe — Pour les expérien­
ces sur des objectifs navals

Le secret de la Boucher

Philadelphie, 17 (A.P.) — M. J. 
iRobeft Oppemheimer, le savant qui
! a dirigé la fabrication de la boni-! «f116 Jl11 offrait le maire de la ville

Un porte-parcle du gouvernement nationaliste chinois 
déclare que la situation devient "de plus

I p • hen plus seneuse j » wati-ivxv Ai que» «x pi eu j i uitrr u e va m j *'***i**c '**•*■*" v-o*.
___________  lia première conférence d’après-1 le premier pas dune tentative de
sime Tchiang Kai-shck, à Pékin, a!*Herre ‘^ue sur le sujet de l’éner-j sauver le monde^d’une course aux

j be atomique à Los-Alamos, Non-! yue le programme de contrôle ato- 
! veau-Mexique, a prédit hier devant ! »lifiue angio-américain-canadien est

bombe atomique micïde iZlontair'r ^ banflUBt dU BIOC pOpUlaiïe à
l’hôtel Windsor demain

- . ^
H sera servi a l'occasion du 20e anniversaire de vie 

politique de M. Maxime Raymond, chef nation! 
— 3e anniversaire de fondation

Pour sauver le monde d'une course ; ---------
aux armements --- M. Byrnes dé- || était accusé du meurtre de George 
-,-------- U—:. ,------------------------- Williams
MU* VII MIWll»*»»» « . ■Ti. ** ] ' UR5
clore qu'il tour bannir la guerre
Charleston, Caroline du Sud, 17 

(A.P.) — Le secrétaire d’Etat Byr­
nes a déclaré hier soir à un dîner

l*ékin, 17 (A.P.) — Un porte- 
parole du gouvernement nationalis­
te chinois ici, a admis hier soir, 
que le-conflit du nord de la Chine 
devenait “de plus en plus sérieux” 
et a déclaré qu’il faudrait un plus

Ffrand nombre de troupes nationa- 
istes pour faire face à la sérieuse 
menace communiste.

La seule nouvelle manifestation 
de violence, cependant, a été rap­
portée de Tien-tsin, où une bande 
composée, selon les nationalistes, 
de “bandits”, attaqua des avant- 
postes nationalistes dans les ban­
lieues. L'attaque fut repoussée 
après qu’un soldat nationaliste eût 
été tué et un autre blessé.

Des dépêches de Tchoung-king 
ont rapporté que les défenseurs de 
Koueisoui, la capitale de la provin­
ce de Soui-youan, tenaient ferme 
contre les assiégeants communis­
tes, de même que ceux de Hsiugyi, 
dans la province de Chahar.

Un porte-parole des quartiers gé­
néraux de campagne du généralis-

Sherbrooke, 17 (D.N.C.) — Un 
verdict d’homicide involontaire a 
été rendu un peu après 7h. 30. hier 
soir, ici au palais de justice, à la 
fin du procès qui durait depuis 
cinq jours, d’Armand Boucher, 21 
ans, un bûcheron originaire de St

Plus de sept cents personnes as-
_____________ ____ ____________ _________ ______sisteront demain midi, à l’hôtel

âniH)ncé,,!»nnt?P^m"n\nCm.na «ie atomique, sous les' auspices’de ' armements. Il a dit que la commis- : Denis de Brompton, qui répondait! Windsor, au banquet qui sera servi
• - c 1,1,1 - u AmiTirm, Dhiines,sim, ,t,> iVnprDip îitrnniquc proposée à I’accusation d'avoir assassiné un| a 1 occasion du troisième anniver-

’ compagnon de travail, George 
Williams, 28 ans, du même endroit.

f o rce s ^sc rci^T c ha nfi^tc h cni n° ’ c api t a Te ’ fa*»î'icIuer des'dizaines de milliers. ! inique comme une menace diplo- 
s s a J enang tenoun, capitale, j,jous av0ns fabriqué une chose, i matique ou militaire contre une na-

nsi, au cours d’un

__ i ,___ •„ ■ ixous avons laorique une cnose, manque ou munirunnnrî!anV?n dit» Qui a altéré brusquement: tion quelconque.
i>^pPrnlS ma1?!,®0 urr^p’nmmnniïiT^ et profondément la nature du! Il a résumé ai..«, «« vuu.a « u,* 
•mrès le re?raU des Russes nui l’a-1 m0ndu La- bom,bc atomique est : discours à la radio, le programme 
valent eux-mêmes eiîlevée aux Ja-!un.e chose tres ordinaire sous cer-: énoncé par MM. Truman, Attlee et 
noifnis eux mLmes enlevLe aux Ja j tains rapports, mais dans un ; King: C’est notre but et notre gra- 
r r f! * ni !monde d’armes atomiques l^s guer-; ve devoir, dans nos relations avecanlioncé° tu'i ds1 'av^den? ‘Miîiéré”^es res =esser9n.t- Parce qu’on sait ! les autres pays, d’agir avec l’auda- 
arandp« nrnvlnplt ^nientrinna es i<Illc le Pr0Jet n0lls a coute >'2,000,. j ce et la générosité que Père atomi- 
fle Jéhol Pct dé Chaha? à ï’excep! t,00*00l<) et .que. nou?, n’avons jeté i que exige de nous. Jamais les mem- 

ani» H.fnî i’u vp^pn» !que lleux bombes, il est aise de i lires d’un go-vernement n’ont eu à 
d’entriprendre l’assaut * I pens,er <Iu’elJf. doivent être dis- ; prendre une décision chargée de si

Fn Xmns des coiins de feu pePdieu?e:5, Mal* dans u"e entre-j sérieuses consequences. Nous de-
étakmt éonîre un ^rain'traîf"ietZTnrélémênTs6miner nTSl** -fl 

I,- Tior.«énér»l D.wili “t !du raoïdl '
Peck, commandant de la lere divi-|ce qui a4déjà élé fait) cet estimé i M Byrnes a dit qu’il a envoyé 
s|on. de fusihers mnericams^^dans coût serait beaucoup trop éle-1 aux membres de l’Organisation des
le village communiste 
tsien, en Mandchourie,

Lettre d'Ottawa
(suite de la première page)

accorde un octroi annuel de $300.- 
000 à la cité d’Ottawa pour la pro­
tection qu’elle assure aux édifices 
fédéraux.

La Chambre a ensuite référé au 
comité des Affaires extérieures le 
nouveau traité d’extradition conclu 
avec les Etats-Unis. M. Saint-Lau­
rent a expliqué qu’il veut fournir 
aux personnes qui ont des objec­
tions contre certaines clauses du 
traité de se faire entendre.

Le reste de la séance a été consa­
cré à l’étude des crédits. On a 
voté les crédits de l’aviation ainsi 
qu’une partie des crédits de l’agri­
culture.

Pierre VIGEANT

Congrès patronal
au Windsor lundi

L’Association professionnelle des 
industriels tiendra son premier 
congrès lundi, le 10 novembre pro­
chain.

Ou a choisi comme thème géné­
ral des conférences et des délibé­
rations: “Comment sauver l’entre­
prise privée?”

M. A. Thibault, président de la 
Grand-Mère Knitting Co. Ltd. ex­
pliquera l’attitude du patron à 
l'égard de scs ouvriers. M. Eugène 
Gibeau, président de la Slater Shoe, 
traitera du fonctionnement d’un 
comité de coopération industriel­
le.

On entendra aussi M. Jean Vi- 
nant, membre du comité des res­
ponsables du centre des jeunes pa­
trons de France, M. E. G. Taylor, 
assistant des directeurs des rela­
tions industrielles de la C.I.L. Le 
Dr Goetz Briefs, professeur des re­
lations industrielles à l’Université 
de Georgetown, a intitulé sa confé­
rence: l’Etat et l’industrie, tandis 
que le R. P. Emile Bouvier, S.J., 
(lirecteur des relations industrielles 
à l’Université de Montréal, étudie­
ra l’attitude des patrons devant le 
monde ouvrier.

Le soir, à un banquet donné à la 
salle Windsor, le Dr Joseph Schum­
peter, professeur d'économie poli­
tique à l’Université Harvard, pro­
noncera une conférence intitule: 
L’avenir de l’entreprise privée de­
vant les tendances socialistes mo­
dernes.

Les élections de Bulgarie
Washington, 17 (A. P.).—Le gou­

vernement des Etats-Unis tente 
d’obtenir des modifications politi­
ques en Bulgarie, afin de pouvoir 
établir des relations diplomatiques 
avec ce pays. Ces démarches sont 
faites simultanément à Moscou et à 
Sofia. Cette nouvelle a été annoncée 
après la publication d’une note re­
mise au gouvernement de Sofia par 
le représentant des Etats-Unis en 
Bulgarie. Ce document dénonce

vé. Même avec seulement ce qu’on j Nations-Unies le projet d’échange 
sait aiyourd hui, les armes atomi- [des secrets scientifiques sous l'égi- 
ques peuvent etre bon marche. | (ie de l’O.N.U. et il a ajouté que la 

i, OPP^aheuner 8 d,t que sans ] réserve exprimée par M. Truman 
Prnppiilirpç rnnfrp llflli Pr0te^10n de® collines voisines,! qUe je secret de la bombe ne sera 
rrULCUUIC» hulule UU;ia seconde bombe, a Nagasaki, au-;livré qu-après l’établissement de
atlPlPn ptipf PiintnnniPr ira n ravagf une superf>cie de dix j sauveaardes efficaces est conforme 
allCldl Ltltl lalllUIlIllCr milles carres ou d un peu plus. : avec ja politique exprimée anté-

-------  Us grandes armatures d aciers des ! rjeurement par le président: que
Elles ont été intentées sur les ordres “f'S^dqZs-Sues cle ce's usiSes"^1 ZbTbc .?î?,HiqJue„eslun,:d!pô;t..sa-

dans les bois de Randboro, ic (i 
niai 1944. C’est M. Alphonse Mail- 
hot, de Saint-Elie d'Orford, qui 
parla au nom de ses confrères du 
jury et immédiatement après <jue 
le verdict eut été rendu, le presi­
dent du tribunal, M. le juge Wilfrid 
Lazure, était prêt à rendre la sen-

saire de la fondation du Bloc Popu 
laire canadien. Ce banquet qui 
commémorera en même temps les 
vingt années de vie politique de M. 
Maxime Raymond, député de Beau- 
harnois-Laprairie et chef national 
du Bloc, sera sous la présidence du 
Dr J.-B. Prince, ancien président de 
la Ligue pour la défense du Canada. 

Cet après-midi, à 2 h. 30, s’ouvri-tence, mais les procureurs ayant ra ]e caucus Ré,Jéral des membres 
manifesté le désir d un ajourne-; du H]o(, Cette uremière séanc se 
ment à cette sentence, le président! tiendra m/salnn* Prin . H^rïn»!
du tribunal consentit. On croit <I»e1 ,?'hAtp,vvT,°K , Pl e de Gal,f 
1„ c-.. Hanc de I hôte] Windsor et sera sous la

présidence de Me Paul Massé. Il 
y aura une seconde séance dans la 
soirée et une troisième, dimanche 
matin, à 11 h., toutes deux égale­
ment au salon Prince da Galles.

La séance de cet après-midi vscra 
presque exclusivement consacrée à

„ „„ _______________  ,____ ___  l’organisation. On y traitera prin-
heures dans la boite et subit un in- cipalenient de la formation dans les 
terrogatoirc serré de la part de Mcj différents comtés de la province 
„ , , »----- - — ------------- J- •- d’associations de comté et de sec­

tions locales. Les représentants 
des différentes régions seront ap-

la sentence sera prononcée dans 
trois semaines environ, à la fin du 
terme.

Le procès avait pris une tournure 
sensationnelle dès les premières 
heures de la journée, alors* que Bou­
cher, seul témoin de la défense, 
avait attribué la mort de Williams 
à un accident. Boucher passa trois

du procureur général

Québec, 17 (D.N.C.) — Sur les 
ordres du procureur général des 
procédures viennent d’être prises 
contre un ancien chef cantonnier

r. • . • i • n . i cre, "un dépôt dans la dispositiontruites étaient a plusieurs milles de, d el noa» sommcs déjà fiés par
distance les unes des autres. . n ' 0bljBation internationale nr£eiLe Dr Robert S. Stone, de l’Uni- lin-? 01)llBaUon internationale prcci-
versité de Californie, a parlé des 
nouvelles découvertes médicales i 
faites à propos de la bombe ato- !

ce
En vertu de la Charte des Na- 

I tions-Unis, a-t-il dit, nous avons 
l.l,V" j promis de n’employer la force que
— I 1 f* Tl 9-% r* B 1 0m «« •• « mm 0m 1 ^ ^ ^ ^ * I

nous uti-
eiice Q aiures pt-isutiiiLij tii” j i i* ■ ^

verses sommes d’argent se totalisant | taire contre une nation'quelconque
à $681.25. L’offense remonte à ^ ! une elle duS n’est pas seulement fausse en fait,
période précédant immédiatement ; etéProumts avecune tejlepuis ma}s c>est unc insinuafion tojt à
l’élection du 8 août 1944 et ^ pre-1 Deu eDX3e de Ceftr rStion fait «ralui‘e à l’adresse du gouver-
»'«• ^ ->•*“«“«•» clLoà.'ne' ' « ïro' owé'îe ! »«»«• « P-l». -« Etats.

campagne , sauf sur ]es animaux> 0l, saVait : lJn,s‘tement allusion 
électorale d’alors

à la
Rectorale üaiois-. H J depuis longtemps que ces rayons; ,.j"® secrétaire d’Etat a dit que le

1. inculpe, Wilhe Laflamme, de A" , , * £ mais jamais nar delai exige nc sera pas néces-Mont-Louis a comparu jeudi, à S te- j exJosTtion. ' P I virement très prolongé! Il a indi-
\nm* \lnniK. rlPVîini M. 1^. 1^. » t i ____ ____ •»_ mip n tynpi-r* Kaplprirvlnnî/riiaAnne des Monts, devant M. L. L. - Quelques-uns îles sous-produits ; (pi<‘ 'a guerre bactériologique com- 
Sassevilie, juge de paix. Il a choisi , radjoac^js^ s,j|s 50nt absorbés par j ,nc une autre sorte de guerre qui 
une entiuete préliminaire, qui aura . corps causent le sarcome (can-! pourrait être une méthode de des- 
heu mercredi prochain a Ste-Anuç ppr. «s. tx> ntutonium. le ! Auction humaine encore plus terri-

Roland Dugré, c.r., procureur de la 
Couronne.

A 3h., les plaidoiries commen­
çaient, suivies de la charge du juge, 
Me Dugré parlant pour la Couron­
ne et Me Brazeau, pour la défense. 
Le président du tribunal fit une^ 
charge d’environ une demi-heure el | 
libéra les jurés à cinq heures 30.

Un peu après 7h. 30, les jurés 
rendaient leur verdict.

En attendant le verdict, Boucher, 
qui n’avait pas eu de couleurs de­
puis les débuts de la journée et qui 
parut très peu à l’aise tout le temps 
qu’il fut dans la boîte, tout en ré­
pondant fermement aux questions 
qu’on Jui posait, esquissa un large 
sourire et serra la main à ses pro­
cureurs, Me P.-E. Brazeau et Raoul 
Gagné, pour les remercier.

Au moment où le verdict était 
prononcé, plusieurs personnes ma­
nifestèrent par des applaudisse­
ments dans la salle, applaudisse­
ments qui furent vite 
par les cris des gardes.

pelés à exposer leurs problèmes lo-. 
eaux.

Le programme de la séance du 
soir comprend surtout des ques­
tions de doctrine et de principes. 
D’importantes résolutions seront 
présentées pour être soumises au 
conseil national du Bloc. Parmi 
les résolutions, on mentionne celle 
contre le bill 15, celle en faveur de 
l’exemption d’impôt pour tous les 
célibataires dont le salaire est Infé­
rieur à $1,000 et pour tous les gens 
mariés dont le salaire est inférieur 
à $2,000, celle en faveur de la gé­
néralisation des congés payés pour 
les ouvriers, et plusieurs autres. 
Cette séance commencera à 8 h. 30.

Le dimanche malin, la séance 
commencera û 11 h. et se terminera 
à 12 h. 30. On y discutera princi­
palement les problèmes d’ordre 
électoral.

Quant au banquet lui-même, il 
commencera à 1 h., en la salle 
Windsor et non pas au salon rose 
comme il avait été d’abord annon­
cé. Un affluence énorme tant de 
l’extérieur de Montréal que de la 
métropole elle-même a nécessité ce 
changement.

En France

Le général De Gaulle 
refuse tout compromis

Le général, élu à la présidence intérimaire de la 
France, mardi dernier, a démissionné hier, à la suite 
des exigences communistes pour obtenir l'un des 
trois ministères importants dans le gouvernement

Paris, 17 (Reuter). — On a an- 
reprimés i noncé officiellement aujourd’hui

.v~ __ o_____  i C|Ue *e général de Gaulle s’adressera,
La foule était très considérable i Par la radio, au peuple de France,

a 8 h. p.m. (2 h. p.m., heure de 
l’est).au palais et ce fut une poussée for­

midable quand les portes s’ouvri­
rent à sept heures et demie. ^ A une 
bonne distance du palais même, on

* # *
Paris, 17 (A.P.) — On annonce 

que le général de Gaul- 
résoluinent refusé aujourd’hui, 

des derniers pourparlers

St-Joa-, mes French, président des gouver- ; che d’abolir la guerre signifie que 
dans le ■ I,euJ's du Royal Technical LoHege, ; nous devons nous garder non seuie- 

lé-Nord, i de Glasgow, a d<£are hier que si ; ment des menaces militaires contre

roisses de Mont-Louis, de St-Joa- ' mes French, président des 
chim de Tourelle et ailleurs
district électoral de Gaspé-wora, i ue vnasjsuw, u •» , Inent dcs menaces militaires contre
ainsique dans la cité de Quebec, ; les Etats-Unis effectuent des ex-. ]a S(;,curjté du monde mais aussi 
Willie LaPamme, . de Mont-Louis, ; Pences avec a^™ | j des menaces économiques au bien-
alors chef cantonnier pour Je eomp- : û-ma ?“r (les onjeems nasdis, n | efrc du monde.
i^ÆLr.Æ’.sïîï'f'ssiî ! i s.sy-cC
personnes'et”aurait6sflL^de^maniè! PabUcilu"club, ‘(1™ Glasgow^ qu'il i SI .<■«

re à ce que cette somme b 
livrée, et ce par divers faux 
tes, et plus spécialement en 
rant et en faisant déclarer par d’au­
tres, sciemment et faussement que

change

naître tous les faits. Il a ajouté jqi” nous Permettent d’augmenter 
-, -^ non il’i n t mip lîi homlip oui idiic ’ ^ o fr© commerce uvec eux* Il n ulorscesdites personnes avaient le 12 , 9p®J® , ri mVii : exposé une liste de tels change-

juillet 1944, travaillé au sablage de . aurq peut.être lieu de considérer j ments, y compris la diminution des 
la route no G. sous sa juridiction, s découvertes comme vraiment ! hui fs et l’abandon d’autres entr.i-
aJors qu en réalité elles s étaient ; d 50 1(M) anSi ves au commerce. Les Etats-Unis et
rendues a Mont-Joli pour y assis- l’Angleterre seraient d’aeenrd nnnrpour
ter à une assemblée électorale te­
nue par M. Perrault Casgrain, can­
didat dans ledit comté, le tout con­
trairement aux dispositions des ar­
ticles 404, 405 et 09 du code crimi­
nel”.

La plainte mentionne aussi que 
l’inculpé aurait obtenu du gouver­
nement, sous de faux prétextes, une 
somme de $381.25 pour le bénéfice 
d’une tierce personne “en faisant 
déclarer j.ar son commis, sciem­
ment et faussement, que cette tier­
ce personne, avec ses fils, avait 
travaillé à la construction de pon­
ceaux et au nettoyage de fossés, 
alors qu’en réalité ils avaient tra­
vaillé à la réparation de certains 
bâtiments pour leur compte per­
sonnel".

Un chef mentionne que l’inculpé 
aurait obtenu du gouvernement 
dans l’intention de frauder, une 
somme d’environ $200 pour le bé­
néfice d’autres personnes "en dé­
clarant et en faisant déclarer par 
d’autres, sciemment et faussement,
que ces diverses personnes avaient 

11 travaillé à l’entretien et au gravela- 
f .. .a ! Rc des routes, alors que’n réalitéfaçon dont sc prepare 1 election c e c|les avaient lravaiilé à la construc- 
denuun dans ce pays, et dit qu li n y , à l’établissement d’un aque-
n pas de raison de croire que le vole (|uc pour leur bénéfice personnel”, 
permettra I établissemant d un gou-j |)ans )cs alltrPS chefi d'accusa. 

N u llement démocratique représenta- t.on, ll esi question d’une tentative

Une réponse aux 
vérificateurs

M. Lactance Roberge dit qu'il est 
temps de mettre un terme à ce 
débat

Angleterre seraient d’accord pour 
soumettre ces projets à une confé­
rence internationale du commerce 
l’été prochain; à cette conférence, 
a dit M. Byrnes, Fun des objectifs 

! sera la création d’une organisation 
! internationale du eommerce sous 
j l’égide des Nations-Unies.

tout compromis qui ail­
lé aux communistes une

_____ _________________ , . IcurvS exigences, dans la
Quand l’accusé fut conduit hors j crise politique qui vient d’ébranler 

du prétoire après l’énoncé du ver-]! unité de la brance. 
diet, des haies de spectateurs sc j Selon toute apparence, si des 
formèrent de chaque côté de son ; concessions doivent être faites, elles 
passage pour jeter un coup d’oeil j viendront du côté communiste. Des 
sur lui. j personnes de l’entourage du géué-

Bouchcr souriait avec une cer-j ral disent qu’il ne dérogera pas de 
ine réserve, tandis que dans tou- la décision qu’il a pris de ne pas

accorder aux communistes les mi­
nistères des Affaires étrangères, de 
la police et de l’armée.

Le général de Gaulle, qui a été 
élu à l’unanimité, mardi, président

'ls â rendre, acquitte ■ intérimaire de France, avait déci- 
Pable. 11 a declare que j dé hier de résilier son nouveau uos-

taine
tes les pièces de l’étage de la Cour 
aussi bien qu’au dehors, on com­
mentait le verdict.

Dans «a charge, le juge Wilfrid 
Lazure a déclaré qu’il n’y avait que 
deux verdicts
ment ou coupawn,. .> « uti.a.c . ,u; „,ei. nP rPSJ]iPI. son nouveau pos 
les jurés, dans une cause de meur- ; (P> ses effor{s po„r f()rniPr un ca. 
tre, sont toujours libres de rendre ;binet homogène se trouvant contre- 
un verdict d’homicide involontaire, j carrés par la demande communis- 
mais que dans la présenté cause, il] te de prendre en mains les trois 
ne voyait pas de raison pour ce ver- j
diet et que dans sa plaidoirie, la; ---------------
défense n’en avait pas donné non 
plus.

Me Dugré a réclamé un verdict de 
meurtre, et Me Brazeau, un ver­
dict d’acquittement.

ministères-clefs de l’administration 
du pays. Il a toutefois laissé en­
tendre qu’il ne désirait pas quitter 
«on poste, pourvu qu’on lui accorde 
carte blanche pour la formation de 
son cabinet.

par la suite, le chef du mouve­
ment de la résistance française, 
en une lettre adressée au prési­
dent socialiste de l’Assemblée, a 
remis toute l’affaire entre les 
mains de l’Assemblée. Si l’Assem­
blée décide d’appuyer les exigen- 
ces des communistes, qui consti­
tuent le parti numériquement i« 
plus fort, il est à présumer que la 
général de Gaulle donnera sa dé 
mission. Dans Je cas où l’Assem­
blée le soutiendrait, il n’y a pas d< 
doute que l’on demanderait à da 
Gaulle de tenter de constituer un 
nouveau ministère.

On rapporte que le général a dit 
à Maurice Thorez, secrétaire géné­
ral du parti communiste français, 
qu’il considère que les communis­
tes sont d’abord loyaux à l’égard da 
Moscou, et non de Paris et de la 
France. Le *Kênéral de Gaulle a en­
suite offert aux communistes le 
choix entre les ministères de la 
production industrielle, de l’écono­
mie, de la finance, de l’approvi­
sionnement et du transport. Ils au­
raient refusé.

Violent incendie
à Ville LaSalleM. Lactance Roberge, directeur! 

municipal des finances, vient de i 
présenter à Me Honoré Parent, di- Un violent incendie faisait rage 
recteur des services, une réponse : (lc bonne heure, aujourd’hui, dans 
au deuxieme rapport fait par lesijes établissements de Building Pro- 
vénficateurs qm ont examine Je! ducts, 240, rue St. Patrick, a l’an- 
dcrnier rapport financier de la jgiP de la rue Lafleur, à Ville La-

,?* nu ja i .i- Salle. Le feu s’est déclaré versM. Roberge déclare que les di-!onzc heures, hier soir, 
vergences qui existent entre lui etj Les pompiers de Ville LaSalle se 
les deux vérificateurs. MM. tour-; sont rendus sur les lieux et ils 
lois « Buzzle, devraient etre éhmi-1 ont dû demander l’aide des pom- 
necs au plus tôt, car en definitive, j piers de Montréal. Il n’y a pas

Cinq propositions 
des boulangers

Afin de résoudre le problème des 
aras I Washington, 17 (C. P.)
* n........ . i mier ministre Mackenzie

| quitté Washington pour

MM. King et Attlee attendus 
à Ottawa cet après-midi

Les deux chefs d'Etat ont quitté Washington hier soir 
— La visite du premier ministre britannique 

dans notre capitale
-Le pre- 
King a 
Ottawa,

d’obtention de $100 sous un faux 
prétexte pour le bénéfice d’autres 
norsonnes et d’incitation à signer 
faussement dans l’intention de frau­
der, de.> documents appelés “feuil­
les de temps et destinés au minis­
tère provincial dp la voirie.

La plainte sur laquelle est basée 
l'acte d’accusation est signée par 
M. Henri Doyon, sergent détective 
au service de la sûreté provincia­
le.

lif.
On a annoncé en même temps que 

M. Ethridge, enquêteur spécial en- 
n v.yé par M. Byrnes en Bulgarie et 
«' : Roumanie, est encore à Moscou.
< ù il communique vraisemblable- 
i eut aux autorités soviétiques les 
i a: ails «le son enquête dans ces
< tix pays; ses constatations ont élé 
'•(•i inuiniquees à Washington, de 
: è;iic qu’au gouvernement bulgare 
d au gouvernement anglais.

L'été dernier Washington a sou­
levé la question d’une reconnais­
sance du gouvernement de Bulgarie, 
en vue de la négociation d’un traité 
de psiix. Le système de parti uni­
que régnait à ce moment-là et Wash­
ington déclara que l'élection fixée 
au 2fi août ne pourrait pas donner 
un gouvernement vraiment démo- Une femme de Saint-Lin Mme 
cratique. L’élection fut ajournée et Henri Legault, est disparue de son 
fixee à demain. Dans l'intervalle on domicile depuis le 30 septembre 
a permis une plus grande liberté, dernier. Elle était à moitié paraly- 
dexpression; le gouvernement ac- séc. Malgré toutes leurs recherchés, 
tuel est une coalition; mais, dit la, les membres de la Sûreté provin-
note d’hier, rien n’a été fait pour -------------- -a—* a >-
rendre le gouvernement vraiment

Femme paralysée
disparue à Saint-Lin

c’est le crédit de la ville qui souf­
fre de cette querelle.

On se souvient que les vérifica 
leurs, dans leur premier rapport, 
réduisaient le surplus de l’année! 
1944-45 à la somme de $298,000,1 
alors que le directeur des finances

de blessés.

M. Duplessis dans

avait accusé un .surplus de quelque 
$4,800,000. M. Roberge, à la deman­
de de Me Parent, avait répondu aux 
deux vérificateurs, et ceux-ci ont 
décidé de faire un deuxième rap­
port. C’est donc à Ja suite de la pu­
blication de ce document que M. 
Roberge a décidé de revenir à la 
charge.

“Le règlement de cette affaire n’a 
pas qu’un intérêt académique”, de 
déclarer M. Roberge dans la con­
clusion de son rapport. “Il est im­
portant que la ville prenne les mê­

la parole à une grande assemblée, 
à Saint-Georges de Beauce, diman­
che après-midi, à 2h.

pard Fauteux, président de la Cham­
bre des Communes, M. John Brac­
ken, leader de l’opposition, M. M. J. 
Coldwell, leader de la C.C.F., M. So­
lon Low, leader du Crédit social, 
le sénateur J. T. Haig, M. Stanley 
Lewis, maire d’Ottawa, les chefs 
d’état-major des trois armes et M. 
S. T. Wood, commissaire de la gen­
darmerie royale, seront à la gare 
Union pour y recevoir M. Attlee.

Le premier ministre de Grande- 
Bretagne se rendra du train au Châ- 

La situation s’est 8 quitté la gare à 4 h. 17 de l’après- terni Laurier par le tunnel qui passe

M. Lorenzo Lebel, aviseur indus- après s’être dit “bien satisfait” des 
triel de la ligue patronale des hou- résultats des discussions qu’il a eues 
langers indépendants de la provin- ici avec le premier ministre Attlee 
ce de Québec a révélé hier que lors et le président Truman, sur l’éner- 
d’une assemblée des boulangers in- 8^' atomique, 
dépendants où toutes les régionS| M. Clcment Atllee, premier minis-
étaient représentées, on a décidé de ; tre de Grande-Bretagne, qui sera 
faire de nouvelles démarches afin l'invité de M. King, au cours de la 

la Beauce demain idc résoudre le problème des gras, i prochaine fin de semaine, l’accom-
_____  et ce, avant de prendre des mesu- pagnait. Le train, le Washirifftonian,

M. Maurice Duplessis adressera res énergique

Dommages de $100,000 
dans un incendie

améliorée dans ccrlains centres, a ,n,d! el do,t arriver à Ottawa à 
déclaré M. Lebel, mais ne l’est pas rn,dl* . . .....
pour l'ensemble des régions de la j La visite de M. Attlee

On a 
program­

ma pou.angers inaepen- An,ee> prPmier ministre d^Royal!- 
dants, au ministre des 1 mam es, M. mc-Uni, dans la capitale du Cana- 
Ilsley, et aux administrateurs de 'aida.
Commission des prix:

Patrice Tardif.

Un violent incendie

„ ,, . M. Attlee arrivera à 12 h. 30, à la
lo Que les allocations accordées gare Union, avec la délégation bri- 

par l’administrateur des huiles et tannique qui fait le voyage avec lui.
^______ ________ i___ n __ ^ ^ a causé! des graisses soient plutôt des rihec- ; Il sera accompagné de M. Mackenzie
sures nécessaires pour que^ les*états j des Pei'tcs évaluées à près del lives; ; King. Seront en outre avec M. Attlee:
déposés chez le greffier de la Cité) $100,000, à la maison J.-P, Dupuis,| 2o Que tous ceux qui onldes quo-!s,r »obn Anderson, president du cq- 
par Je directeur Ues tinances, le 301 niarchand de bois de construction,: tas de saindoux leur soit accordés 1^”® consultalif sui I dicrgje atoim 
juin 1945. soient certifiés nar les ! dont l’établissement est situé à: des graisses végétales; que, le major-général E. I. Jacob, 

„ • s ..... ! attaché au bureau du premier mi-3o Mettre un frein immédiat au njs|re C( d„ ministre de ta Défense

représentatif de l’opinion démocra 
tique, et il y a des indices que l’ex­
pression de la volonté populaire est 

■ restreinte par des menaces de coer­
cition et de représailles ultérieures.

ciale n’ont pas encore réussi a la 
retrouver.

Mme Legault partait de chez elle, 
le dimanche 30 septembre, à huit 
heures et demie, et personne ne 
l’a revue depuis. On nroit à une 
crise mentale subite.

juin 1945, soient certitiés par les; dont l’établissement ___ ____ .
vérificateurs indépendants. 11084, avenue de l’Eglise, à Verdun., „„ 1U

“Depuis la premiere semaine Six pompiers ont été blessés aui m„Pri1A nfl;r ,iP, «.raissev ...
d’aout, c’est-à-dire depuis que les cours des manoeuvres, mais uni ‘<in Uontrôlp nin* sévère’de la dis- D?I«,|0îîa C de Londres, M. Neville
vérificateurs ont déposé chez le *ctil d’entre eux a été hospitalisé. I ,ritltV"nn^p'^P!MVère dc la d 5 m UnSpr Ha,ni T..
greffier un rapport indifférent deil-c feu a pris naissance peu avant ! tnbul ’n ,as „ 1 V' *' H*.Hlcke.tlî attat'hé
celui des Finances, le cours des'"eut heures, hier matin, pouri 5o Que le prix de la nouvelle au bureau du premier ministre; M. 
obligations de la Cité sur le raar- n’être contrôlé que vers quatre ! graisse végétale spéciale soit le i. L. ttowan, premier secrétaire pn-
ché de New-York a baissé de nju.! heures de l’après-midi. ! même que la graisse végétale ordi- ye du premier ministre; M. J. H.
sieurs points. j Tard, hier soir, plusieurs pom-| naire. H est absolument impossi- Peek, secrétaire privé du premier

“De nlus. à ce temns i’étais nrêt ; piers étaient encore sur les lieux, hic aux boulangers de ne pas de- ministre, et M. harneis W illiams, 
à recommander que ’la Cité fit !Les pompiers blessés sont Philip- mander une réglementation des du. P,reIIHer, ministre en
unc conversion de toute sa dette. !pe Hl>°l. Lucien Lamarche, Joseph ; prix du pain car cette graisse se 
Or il ne serait pas possible de pro-!ÎLod,n’ Lucien ^ ^Dupras, Russell vend .0114 de plus la livre
céder avantageusement à une. telle 
conversion tant que le marché fi­
nancier n'aura pas pleine confian­
ce dans l’administration financière 
de la ville.

Molloy et Daniel Leroux.
Les flammes ont pris naissance 

dans la chaufferie pour ensuite ra­
vager le vaste entrepôt qui conte- 
nnljj plus de 15,000 pieds de bois. 
C’est une perte totale.

matière de relations extérieures.
Le juge en chef Thibaudeau Rin- 

. , . . , ; fret, administrateur du Canada en
Nous demandons ainsi <jue 'C l’absence du gouverneur général, les 

gouvernement accorde immédiate- membres du cabinet canadien, les 
ment aux salaisons les ingrédients hauts-commissaires des pays du 
nécessaires à la fabrication de la ! Commonwealth à Ottawa, M. J, H. 
graisse végétale et du saindoux. IKing, président du Sénat, M. Gas-

sous la rue Rideau.
A lh. 30, il y aura lunch intime à 

Laurier House, chez M. King, et le 
soir, à 8h. 15, dîner d’Etat au Coun­
try Club.

Dimanche, M. Attlee ne partici­
pera à aucune cérémonie publique.

Le lundi 19 novembre, M. Attlee 
donnera une conférence de presse 
le matin, à 10b.

A 2h. 45 de l’après-midi, M. Attlee 
déposera une couronne de fleurs 
au pied du Monument aux Morts de 
la Guerre 1914-1918. La fanfare de 
la Gendarmerie Royale sera là. 
Après quoi le premier ministre de 
Grande-Bretagne se rendra à la 
Chambre des Communes où il pro­
noncera une allocution qui sera ir­
radiée d’un bout à l’autre du pays. 
Le premier ministre, M. Mackenzie 

' King, présentera M. Attlee. Lorsque 
celui-ci aura fini de parler, le pré­
sident du Sànat et le président de 
la Chambre des Communes le re­
mercieront. H est probable que M. 
Gaspard Fauteux, président de la 
Chambre des Communes, pronon­
cera en français sa brève allocu­
tion.

La Chambre des Communes com­
mencera à 4h. 30 sa séance régu­
lière du lundi.

On nc sait pus encore de façon 
certaine quand M. Attlee quittera 
Ottawa. U se peut que ce soit lundi 
soir ou^dans la Journée de
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Avec les Prêtres des
Missions-Etrangères

Comment o pris tin notre internement
Par Evariste Parent, P.M.E. {

Lp 23 octobre dernier, onze des ] pinf.kai, un seul coup d'alarme est
le» nouvelle* du. voir. le.v

étaient en Mandchourie avantcu.o.i en Mamicnoune iivtu.. la 
guerre et nui furent internes en dé­
cembre 1341, arrivaient à Montreal. 
Ce sont MM. Antonio Laberge, Ber­
nard Desroches, Edouard Gilbert, 
Alain Lecomte, Paul-Emile Assclin, 
Michel Bédard, Philippe Lamothe, 
Armand Assclin, Robert Hétu, Ger­
main Pelletier et Lucien Beaulieu. 
Ces missionnaires qui out tous, ex­
cepté M. Beaulieu, dix ans et plus 
de vie apostolique, profitent de la 
période de transition entre les re­
gimes japonais et chinois pour 
prendre au pays leur conge décen­
nal. . , . , _Ils ont quitté Szepuigkai le 7 sep­
tembre, laissant là-bas leurs trenle- 
et-un confrères en bonne saute. 
Ceux-ci, gui n’avaient eu aucun 
contact avec leurs ouailles depuis 
le 7 décembre 1941, se préparaient 
alors à retourner dans leurs postes 
respectifs pour reprendre et conti­
nuer le travail. w ,, .

L’un de ces derniers, M. Evariste 
Parent, a fait parvenir à Mgr Laro- 
rhelle, supérieur-général de la !>o- 
ciété des Missions-Etrangères, un 
long journal dans lequel il raconte 
la vie de nos missionnaires pen­
dant leurs quatre années d’interne­
ment à l’évêché de Szepingkai. 
C’est de ces pages que nous extray­
ons aujourd’hui la présente chro­
nique: Comment a pris fin I inter­
nement.
't août 19ïô:

Pour la première fois depuis le 
10 mars, du français esl de nou­
veau capté à la radio ce soir, non 
pas au défunt poste de Shanghai 
mais bien à celui de “Moutarde a 
K'ungming. Chaque soir désormais, 
après la radio-journal de langue an­
glaise sera donnée une courte émis­
sion en langue française intitulée: 
“La voix d’Amérique”. Bonne au­
baine pour les amateurs de lou­
ve lies!
9 qoût:

Les sirènes mugissent à deux icy 
prises vers !th. 30 ce matin. Granu 
émoi dans la maison car aucun ex­
ercice de défense anti-aerienne n a- 
vait *té annoncé pour aujourd nui, 
et surtout à pareille heure. Nous 
devons donc nous lever et nous 
préparer à descendre dans les ca­
ves, dès la troisième alarme. Llm 
ne vint pas heureusement.... mais a 
six heures nous apprenons que des 
avions ennemis ont bombarde plu­
sieurs villes du nord dont la capi­
tale. pour venir jusqu’à trente mil 
les de Szépingkai lancer quelques 
bombes fusées.

Dans l’avant-midi, le Er, Pa'iiiet- 
te, C.S.V., le seul Canadien non in­
terné, revient de lu ville avec ta 
nouvelle que la Russie a declare la 
guerre au Japon depuis zero heuri 
ce matin et lancé ses troupes a 1 at­
taque sur les. frontières de Mand­
chourie.ce qui explique 1 alerte 
inattendue de l’aurore....

C’en est donc fait: La Mandchou­
rie sera, après tant d’autres, un 
nouveau champ de bataille.... Pou1 
limiter dans la mesure du possible 
les dégâts que pourront faire les 
bombardements, nous sommes invi­
tés par les autorités de la maison a 
enlever les fenêtres doubles de nos 
chambres et à les descendre dans 
la cave; à soulager les greniers trop 
chargés de valises et de caisses 
pour les repartir de façon Plus 
égale dans la maison. Des abris sou- 
terrains sont creusés par les mis­
sionnaires à différents endroits de

Alliés seraient en conférence a 
Tch’ongls’ing pour discuter tou­
jours des conditions de*paix à im­
poser au Japon. Scra-cc pour le 
mois prochain.... ou la semaine 
prochaine.... ou même pour le la 
août?
13 août:

Chaleur accablante depuis same­
di; pluie torrentielle vers cinq heu­
res et toute la nuit.... sans que le 
thermomètre baisse beaucoup.

Notre gardien en chef japonais a 
été soudainement appelé sous les 
armes hier soir cl est parti discrè­
tement aux petites heures ce matin. 
Nous restons avec un Japonais.... 
sur la branche, lui aussi, car tous 
les hommes valides de dix-sept a 
quarante-cinq sont mobilisés.... et 
l’interprète chinois, 'toute la nuit, 
des tanks et des camions chargés 
de soldats sc sont dirigés vers le 
nord lundis que des trains d éva­
cués civils sont continuellement di­
rigés vers le sud-... et la Corée.
H août:

L’évacuation de Szépingkai par 
les civils japonais se poursuit à un 
rythme accéléré. La foire se con­
tinue également! Tous les évacués 
vendent à prix réduits leurs meu­
bles et leur linge avant de partir. 
L’on voit passer à pleins chars à 
bestiaux et bagages ces évacués....

Notre second gardien disparaît a 
son tour durant la soirée....
15 août:

la cour pour ceux qui préfèrent ne 
*--- la cave auxpas descendre dans la cave 

heures de bombardement.
Dès huit heures du soir, 1 obscu 

ration complète est obligatoire. 
Deux heures plus tard, pendant que 
la radio nous donnait quelques de­
tails supplémentaires sur I événe­
ment du jour, la sirène nous oblige 
pour la première fois à descendra 
dans les abris. Une vingtaine de 
confrères descendent dans ceux ue

Fête de l’Assomption! La nou­
velle circule avant le déjeuner que 
les armées lusses approchent de la 
capitale. C’est la débandade géné­
rale!

Notre unique gardien, l’interprè­
te chinois, nous fait un discours 
au réfectoire pour nous dire ce 
qu’il sait... et surtout ce qu’il ne 
sait pas. Aucune directive ne lui 
a été donnée pour ce qui nous 
concerne. 11 promet cependant 
d’aller en ville essayer de s’infor. 
mer; demande qu’aucune réunion 
n’ait lieu à la cathédrale pour cé­
lébrer la fête du jour.

Les élèves des classes dans la 
cour de la mission reçoivent leur 
congé à onze heures. Dès huit 
heures, ce matin, la radio avait 
prévenu tous ses auditeurs d’être 
aux écoutes à midi pour une pro­
clamation très importante. Pour 

i une fois, nous ne sommes pas dé- 
! eus dans nos espérances... de paix.
I La radio fait d’abord entendre 
: l’hymne national du Japon. Puis 
l’Empereur lit la proclamation de­
mandant à tous ses sujets de ces­
ser les hostilités et de se soumet­
tre aux conditions de paix «npo- 
sée.s par les Alliés. De nouveau 
l’hymne national, dont l’air natu­
rellement triste ne parait pas plus 
joyeux après l’aveu d’une aussi 
cuisante défaite. Pendant près 
d’une heure, l’orateur raconte en. 
suite les laborieuses négociations 
de cette paix poursuivies sans 
arrêt depuis le 9 août. Malheureu­
sement, le Fr. Michaud ne peut 
comprendre que des bouts de 
phrases. A plus tard, les détails!

Ueo Gratins et Mariae! Merci à 
Dieu et à Marie! La guerre de la 
Plus Grande Asie, commencée le 
8 décembre 1941, se termine le 15 
août 1945. Coïncidence heureuse 
ou plutôt fait providentiel, remar­
qué de tous: les deux dates sont 
deux grandes fêtes de la Sainte 
Vierge, Reine de la Chine et Mé­
diatrice de toutes les grâces.

Deux heures saintes solennelles 
ont lieu à la cathédrale de cinq à 
sept heures, la première pour les 
fidèles et la seconde pour les in­
ternés et durant lesquelles le chant 
du Te IJeum a sa place tout indi­
quée. Inutile de dire que nous le 
chantons avec coeur!

Depuis neuf heures ce matin, des 
confrères remplacent nos chers

Nous devons les séparer pour qu’ils 
n’en viennent pas aux coups. L’in­
terprète se réfugie dans la chambre 
de Mgr Lane, interné avec nous, 
jusqu’à cc que le Japonais, qui ve­
nait chercher ses bagages, retour­
ne en ville... .Deux policiers chinois de la 
ville viennent prêter main-forte 
pour la garde de nuit. Ils ne sont 
pas de trop, car à dix heures et de­
mie, nous avons une alerte. Un 
Chinois frappe à coups redoublés 
et persistants à la grande porte de 
la cour, demandant qu’on lui ou­
vre pour affaire qu’il ne veut pas 
préciser. Quelques confrères 
croient de plus apercevoir de l’au­
tre côté de la rue, trois ou quatre 
Japonais dont la présence à cet 
endroit, surtout après le drame 
manqué de l’après-midi, n’est guè­
re rassurante. L’on parlemente des 
deux côtés de la grande porte et 
comme le Chinois ne veut pas dé­
guerpir, la poljee de garde tele­
phone en ville à deux ou trois re­
prises pour avoir du renfort. Lon 
se décide enfin vers minuit a en­
voyer deux camions charges oc 
soldats pour nous débarrasser de 
ces indésirables...
18 août:

Du pain blanc sur les tables cc 
matin! 11 y a près d’un an que nous 
n’en avons pas mangé...

La radio de cinq heures annon­
ce que les deux groupes d’armees 
qui avaient continué de résister 
en Mandchourie ont décidé de ren­
dre leurs armes.

tf. &
Noie. — Pour tout renseignement 

concernant la Société des Missions- 
Etrangères, adresser:
Montréal 9; ou encore: 1236, Che­
min Ste-Foy, R.R. 1, Ste-Foy, P.Q.

Une grève 
des propriétaires?

Las-Angeles, 17 (A.P.) - Un dé­
pit de la crise très aigue du loge­
ment, 1,500 propriétaires menacent 
de canceller les baux de 21,000 lo­
gements pour protester contre le 
contrôle des prix du Bureau amé­
ricain de contrôle des prix.

M. David F. Culver, président de 
1’Apartment Association du comte 
de Los-Angcles, a # déclaré hier 
que les propriétaires de 21,- 
474 logements ont voté “oui” à un 
questionnaire qui proposait une 
sorte de grève de propriétaires. 8o 
pour cent ont déclaré qu’ils loue­
raient toutefois à des vétérans.

A un autre endroit on a décide 
de" former une “Ligue contre l’of­
fice de l’administration des prix’’ 
après avoir entendu un discours de 
M. Max Propp, avocat, affirmant 
que “l’administration des prix au­
rait pu être une chose divine si elle 
n’avait été administrée stupide­
ment par des gens stupides”.

Aux Educateurs et Amateurs de Cinéma
La Maison H. de Lanauze

...................... ,_____  nos
confreres oescenuem u«na wma ( ggrdiens japonais disparus, soit au 
l’extérieur tandis que les quarante ; bureau de la police du camp d’in- 
autres sont répartis dans les trois i (ornement, soit pour la surveillan- 
comnartiments les plus sûrs de la! ce de la cour. Par mesure de pru- 
cave de l’évêché. L’état d’alerte | dence, des hommes de quart, tou. 
dure jusqu’à minuit et demi, mais (jours des confrères, sont également 
dès onze heures et demie nos gar-moulinés pour la nuit. Une vigie est 
diens nous permettent de remonter ( installée sur le balcon du troisiè- 
ù nos chambres tout danger imme- me étage pour la surveillance a 
diSt étant passl La tâche de nos l’extérieur de h. cour et des gar- 
uardiens durant ces alertes consis | (liens font la patrouille armes de 
IP- nnur le premier, à descendre batons, a l’intérieur des murs dans
avec nous dans la cave; pour le se les deux cours; la relève a lieu
rond à surveiller dans la cour ex- toutes les deux heures. Tout est 
térieùre; pour le troisième, l’inter- calme en ville mais les brigands 
nrete chinois, à se tenir aux ecou- sont toujours a 1 ordre du jour en 
los i la radio qui donne tous les I nareillrs circonstances. Un vio- 
renscignements utiles sur les allées
et venues des avions ennemis, 
endroits qu’ils survolent, etc....
10 août:

Seconde alerte à une heure et de­
mie du matin, suivie d une ';«llvcl « 
descente dans les caves. I our a 
première nuit, cela promet!... Nous 
y demeurons cinquante minutes. 
Des avions russes sont venus a six 
milles de Szépingkai lancer des 
bombes fusées.Radio “Moutarde” nous annonce 
à la fin de la veillée une nouvelle 
qui a tôt fait le tour de la maison: 
le Japon se dit prêt a capitule! 
pourvu qu’on lui laisse son Empe­
reur.... Cette condition unique «era- 
t-ellc acceptée par les Allies? La 
nouvelle de ce soir n en di ne - 
mais telle quelle, et si «H» '
comprise, c est déjà, ou plutôt c 
fin, dans le ciel charge, le pan 
d’azur où pourra sc tailler la Li­
meuse culotte bleue qui presage les 
embellies de paix prochaine. Aussi 
l'enthousiasme est-il a son comble 
dans la maison!Et l’on pressent une côurte guer­
re en Mandchourie, etc., etc.*..

11 août:
La sirène nous rappelle à la réa­

lité à dix heures, cc matin. Ea paix 
n’est certes pas signée puisquU 
nous faut, descendre de nouveau 
dans les caves. Nous y# étions à pei-, 
ne rendus qu’elle mugit de nouveau 
pour annoncer la fin ue 1 alerte. 
Fausse alarme ou non? En tout cas. 
ce fut court!Dans l’après-midi, trente-cinq 
avions russes viennent bpmbnrder

ne s'a»

pareilles circonstances. Un vio­
lent orage électrique et un ciel con­
tinuellement sillonné d’éclairs en- 
tre huit heures el dix heures et 
demie, donnent un cachet tout spé­
cial à ces premières heures de 
paix...
17 août:

Le T*. Jean Ly, Chinois, curé de 
la cathédrale, va saluer, dans l'a­
vant-midi, le maire temporaire de 
la ville, au nom de la Mission ca­
tholique.

Notre second gardien japonais, 
parti en vitesse mardi soir, nous 
cause une surprise par une visite 
inattendue vers quatre heures de 
l’après-midi. 11 est plutôt nerveux 
bien qu’armé de deux revolvers et 
d’un grand sabre... Nous ne lui 
voulons pourtant pas de mal!... 
Sa rencontre avec l’interprète chi­
nois. armé lui aussi, faillit causer 
un drame dans la maison. Us se 
disent d’abord de gros mots, se 
traitent respectivement de voleurs, 
puis sc mêhacent de leurs armes.

falendtiei 1946
^ SAINTE-THERESE

d* l'Enfant-Jésus

ÆlÊ

»

**'■ V

12 tableaux en deux couleur» avec pen­
sée* de sainte Thérèse de VEniant-Iéeus

Prix 35c chacun — 3 pour $1 
par la poete

IES BUISSONNETS 
q ouest, Sie-Calherln*. Montréal

Grande Réunion das Cercles Lacordaire et 
Sainte*Jeanne*d’Arc

Dimanche, le 18 novembre, à 8 h. 30 du soir
ô lo salle paroissiale des Pères du T. S.-Sacrement, 4450 St-Hubert 

Conférencier: Monsieur Roger Ellyson
Programme musical par des artistes de marque 

Entrâe gratuite
HEURE SAINTE, de 11 heures à minuit dans l'église des 

Pères du T. S.-Sacrement

lO'

1027, rue BLEURY Montréal
ETABLIE DEPUIS 1922

Pénurie de vêtements 
aux Etats-Unis

Washington, 17 ”(C. P.) — Dans 
un télégramme au directeur de. la 
reconversion, M. John Snyder, l’As­
sociation des détaillants et des ma­
nufacturiers du vêtement déclare 
que la pénurie de vêtements d’hom-1 
mes aux Etats-Unis est un “scan­
dale national”.

Rappelant qu’il est presque im­
possible pour un vétéran de s’nche-1 
ter un habit, l’association demande 
de convoquer une conférence pour 
étudier le problème.___

La situation du papier 
à journal

Ottawa. 17 (C. P-),— Uc gou­
vernement a déclaré hier que 
la situation concernant l’envoi de 
papier à journal vers l’Amérique du 
sud n’est pas changée, mais serait 
révisée d’ici la fin de l’année.

Cette déclaration vient à la suite 
d’un rapport du Chili voulant que 
les restrictions sur ^’exportation du 
papier à journal «oient levées le 1er 
avril prochain. Un porte-parole 
du gouvernement a dit qu’il y a eu 
confusion par suite de la levée de 
ces reslriciions aux Etats-Unis. Le | 
Canada ne restreint actuellement 
pour l’Amérique du Sud que les ex­
portations de papier à journal.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Lk 

broirie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

a le plaisir de commijniquer
LA REPRISE DE SES ACTIVITES D’AVANT-GUERRE par la présentation des 
nouvelles cameras et projecteurs BOL EX silencieux et du projecteur 16 mm. 
sonore R.C.A. modèle 201.

La camera Paillard-Bolex H-16
MERVEILLE DE PRECISION 

Offre à l'amateur les possibilités professionnelles

Munie de l'objectif 
KERN-SWITAR F-1.4 
vous obtiendrez des ima­
ges d une netteté et d'une 
clarté incomparable. _

mm

L’objectif Kern 'Switar’ F:l»4
de fabrication "Suisse" possède les plus récents 
perfectionnements scientifiques. Chaque lentille 
est traitée par le nouveau procédé de couche qui 
augmente la luminosité, supprime la réflexion et 
rend les perspectives plus naturelles. La bague de 
diaphragme est finement gravée pour une lecture 
parfaite. Chaque ouverture se fixe par cran d'arrêt 
et la profondeur de champ est indiquée automati­
quement.

La camera PAILLARD-BOLEX
MODELE L.-8

Pour film 8 mm. double.
Précision Paillard-Bolex
Apparence et fonctionnement impeccables.
Si petite, si élégante qu'elle convient admirablement 
aux dames.

m»

r

DES PROJECTEURS 
BOLEX 6-3
SILENCIEUX

NOUVEAU MODELE 

8 mm. 9.5 mm., 16 mm.

ET TOUTE LA GAMME 

A VOTRE DISPOSITION

Le projécteur 
qui a le plus 
contribué 

“à la Victoire”
MODELE 201

LA TOTALITE de la production était réser- 
vée aux forces armées et industries de guerre. 
LA NOUVELLE PRODUCTION permettro 
des livraisons dès le 20 novembre. Les com­
mandes seront toutefois remplies au fur et à 
mesure des possibilités.

Dont la réputation mondiale est établie 
sur la perfection tant à l'enregistre­
ment que de la reproduction des sons.

La Voix de son Maître
Phonographes et radios

Procédé Photophone employé dans la 
majorité des productions sonores sur 
film.

Modèle 201
Prix Education .................. $505 00
Prix Industriel .................. $625.00
Prix Commercial................ $659.50

Construit d’après les spécifications 
de la Marine Américaine

★ POUR être mis au service des opérateurs novices autant que 
professionnels.

★ POUR maximum de luminosité, objectif traite ou nouveau pro­
cédé de couche.

A POUR une sonorité impeccable, convenant a de grandes audien­
ces. "20 watts".

A POUR endurance et résistance aux manipulations.
★ POUR un mécanisme durable, simplifié et très silencieux.
A POUR un panneau de contrôle pratique.
•k POUR un couloir de film démontable en deux secondes et faciliter 

le nettoyage indispensable. MAISON

LANAUZE
1027, rue BLEURY • Montréal 

Tél. LA. 5645-LA. 0716

Vendre iani concurrence, ce** triompher ian* gloire



VOLUME XXXVT — No 284 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 17 NOVEMBRE 1945

7 S J Cm» pm l'Influtnat, 
fruit de m 

personnalité trmém 
et inteHaptuelle. 

beaucoup plus encore 
pue par l’exercice 

de pouvoirs défini».
que la femme 

mener» le mande

morale 
et religieuse 

du genre Humain 
que la Famille sera I

et ravitaillée 
en Idéal

Rédactrice : Germaine BERNIER

On ne donne que ce que l’on a
An cours du banquet annuel d’un cercle catholique 

'de voyageurs de commerce, le conférencier d’honneur, 
en l’occurrence S. Exc. Mgr Üesranleau, évêque de 
Sherbrooke, en demandant à ses auditeurs de ne pas 
tolérer devant eux un seul mot qui tente à diminuer ta 
famille catholique, a ajouté, selon te compte rendu du 
journal: "Faites-vous les colporteurs, les apôtres de la 
vraie bonne famille canadienne et catholique, car, 
selon le Pape lui-même, c’est sur la famille qu’il faut 
baser la société".

Dieu sait, en effet, combien la famille, dans ces 
temps actuels, a besoin d’être protégée, soutenue, aidée 
moralement comme matériellement, à cause des boule­
versements sociaux qui l’assiègent: ménages désunis, 
ménages divorcés ou simplement séparés, pénurie de 
logements salubres néfaste à la vie normale du foyer 
et à l’entente familiale, enfants abandonnés morale­
ment ou "placés” pour mille et une raisons, etc., etc.

Et il n’y a pas que la cause de la famille qui ait be­
soin d’apôtres présentement, comme d’ailleurs le dis­
tingué conférencier l’a démontré au cours de sa confé­
rence, toutes les bonnes causes en ont besoin parce 
qu’un vent d’erreur et de folie passe sur le monde qui 
essaie de s’organiser dans le désordre des idées et la 
désorganisation politique et sociale.

Et ce mot "colporteur”, qui fait si bien image, nous 
invite également à le considérer dans son sens le plus 
large.

Colporteurs d’idées riches ou pauvres, de principes 
justes ou faux, d’opinions sages ou erronées, de pré­
jugés, de pensées qui ont Irai né,un peu partout, n’y 
a-t-il que les voyageurs de commerce à l’être?

Non, sans doute, nous sommes tous colporteurs de 
cette marchandise-là, que nous le voulions ou non.

Nous ne vendons rien, comme le marchand ambu­
lant qui colporte sa pacotille de village en village 
(avec lequel d’ailleurs le véritable voyageur de com­
merce n’a rien de commun), nous ne vendons rien, 
nous donnons tout, c’est ce qui explique la loi de 
l’exemple et le jeu des influences morales.

Presque malgré nous, en effet, inconsciemment la 
plupart du temps, voyageurs de la vie que nous som­
mes, nous sommes également comme ces colporteurs 
qin portent toujours avec eux leur bagage plus ou 
moins de valeur.

Nous, nous portons et promenons notre caractère, 
notre esprit, notre âme, notre coeur, notre personna­
lité tout entière en même temps que notre optimisme, 
ou notre défaitisme, notre humeur grognon ou en­
jouée, notre altruisme ou notre égoïsme, notre largeur 
ou notre étroitesse de vue, etc. Quel bagage! Qui plaît

ou déplaît même avant d’être déballé parfois!
Mais pour être colporteurs d’idées justes, d’opinions 

saines, de mots éclaireurs, de vérité enfin, il faut avoir 
un bagage moral de qualité, en faire la revue de temps 
en temps, l’enrichir autant que possible.

Parce qu’il n’est pas difficile de constater, dès que 
l’on observe un peu, combien il y a de gens pourtant 
bien qui raisonnent et jugent de travers tant de ques­
tions graves. La surprise est grande parfois surtout 
quand il s’agit de parents qui ont charge d’âmes. Un 
tel pense ceci de la famille ou une autre pense cela de 
telle ou telle loi religieuse. Dans tes deux cas, les atti­
tudes morales sont plus que discutables. D’autres ap­
portent des arguments inqualifiables sur les questions 
sociales ou nationales et les problèmes d’éducation.

Pour répondre à ces gens bien mais qui détraquent 
dès qu’il s’agit de reconnaître des principes, des lois, 
qui confondent conscience et scrupule, pour colporter 
la vérité jusqu’à ces esprits, il faut la posséder suffi­
samment, être capable de la présenter et de la défen­
dre. Et pour avoir les arguments qu’il faut pour sc 
porter à la défense de la vérité, de la justice, du sim­
ple bon sens parfois, il faut s’équiper ailleurs que dans 
les journaux jaunes, les magazines et chez d’autres au­
teurs que ceux des romans-feuilletons.

L’esprit, comme un champ ou comme un jardin, se 
cultive pour la semence et l’entretien du terrain. Le 
jardinier le moins expérimenté pense tout de même 
à choisir une semence de qualité pour avoir de beaux 
et bons frails.

C’est étrange comme tant de gens n’ont même pas 
ce souci, ces égards pour leur esprit qu’ils alimentent 
de tous produits, surtout médiocres. Ils ne font aucun 
choix parmi les auteurs à fréquenter, les périodiques 
à lire, les spectacles à voir, les divertissements à pren­
dre. Ou plutôt le choix qu’ils font est toujours banal, 
quand il n’est pas mauvais. Ceux-là, c’est clair, ne col­
portent que des idées pauvres, des mots sans force ni 
clarté. Ils ne seront jamais d’aucun secours pour ceux 
qui attendent, qui écoutent, qui espèrent ou qui se 
trompent de bonne foi et que la rencontre d’un esprit 
vivant et droit remettrait dans la bonne voie. Parce 
que dans des yeux humains ils ont vu comme un pas­
sage de la lumière éternelle, comme dit Claudel.

Evidemment, en tontes choses, la plus forte influen­
ce, c’est encore l’exemple, le geste, l’action. Mais dans 
les cas où il faut prendre la parole, être des colpor­
teurs de vérité et de lumière, il faut soi-même avoir, 
aimer et cultiver ces valeurs pour être sûrs de les avoir 
dans son bagage. On ne donne que ce que l’on a.

Germaine BERNIER

Les bonnes recettes

Cuisson sur le gril

17-XI-45

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Vente de charité à l'Ecole du Meuble
En faveur des Petites Soeurs de l'As- 

>omptlon une vente de charité aura Heu à 
l'Ecole du Meuble, de 2 h. & 11 h. du soir, 
«medl, le 24 novembre.

Prière de retenir ses places & l'avance 
jour le souper froid en s'adressant à Mme 
I. H. Bender, CA. 7255.

Partie de cartes du Foyer
La partie de cartes annuelle de la Mai­

son du Rosaire (Le Foyer) aura lieu mar­
di. 27 novembre, A 8 h. du soir, au no 1001 
rue St-Denis.

Il y aura prix de table et prix de pré­
sence et un goûter sera servi. Invitation 
cordiale à tous les amis de l’oeuvre.

Un récit d'exploration
à la Société d'Etude

M. Pierre Dagenals, professeur A l’Ecole 
Normale Jacques-Cartier et A l’Université 
de Montréal, sera le prochain conférencier 
de la Société d'étude et de conférences, 
mardi, le 20 novembre. A 3 h. 15. au Cer­
cle Universitaire. Sous le titre: Une ex­
pédition dans l’Ungava, M. Dagenals ra­
contera les péripéties de son dernier voya­
ge d’exploration (été 1945) dans les ré­
glons subarctiques de la province dé Qué­
bec. La conférence sera illustrée de projec­
tions lumineuses. T-e public y est admis.

A la Providence de Maisonneuve
A l’hospice de la Providence de Maison­

neuve, mercredi, 21 novembre, A 2 h., 
grande partie de cartes sous la présidence 
de Mme J. F. A. Gatlen. Toutes les dames 
sont cordialement Invitées.

Au collège Saint-Maurice
Les anciennes élèves du pensionnat de 

la malson-mère de la Présentation de Ma­
rie et du collège St-Maurtce, de St-Hya- 
clnthe, sont cordialement Invitées A la tra­
ditionnelle fête du souvenir, mercredi, le 
21 novembre.

Pensionnat Sainte-Agathe
La R. S. Supérieure et le conseil de l'a­

micale du pensionnat Ste-Angèle invitent 
cordialement toutes les anciennes élèves 
à une fraternelle réunion dimanche le 18 
novembre, A 1 h. 30. Le R. P, Laramée, di­
recteur de Collège et Famille, a accepté de 
porter la parole. Que chacune se fasse un 
devoir d’être présente sans autre Invita­
tion.

Pour les chapelles des Missions
Lundi prochain, le 19 courant, A 2 h. 30. 

aura Heu dans la salle des oeuvres des 
Franciscaines mlssionnaalres de Marie, 120 
est, rue Laurier, la partie de cartes men­
suelle du Cercle missionnaire liturgique 
Marie Reine des missions. Les recettes de 
ces réunions de charité sont exclusive­
ment consacrées A l'entretien des chapel­
les pauvres des missions lointaines.

Les membres du cercle, les dames et 
jlemolselles abonnées, les amies des mis­
sions sont cordialement Invitées.
Reprise des conférences liturgiques

Dans la salle des oeuvres des Francis­
caines missionnaires de Marie, vendredi

r*

Je Peux
Avec une rapidité surprenante. 
Quelques gouttes de Va-tro-nol 
danschaque narine aident à dégager 
les voies nasales—facilitent la res­
piration—quand votre tête est 
prise par la congestion passagère

aue cause l’obstruction. Jouissez 
u merveilleux soulagement qu’il 
vousapnorte I Le Va-tro-nol soulage 

aussi très vite les souffrances dues 
au rhume de cerveau et à son 
cortège d’éternuements, d’cnchi- 
frènement. Essayez-en 1 Vous en 
serez enchantée 1 Voyez le mode 
d emploi dans ie dépuant.

VICKS 
VA-TRO-NOL

CHOIX CONSIDERABLE DE

MANTEAUX DE FOURRURE
N'attendez pai A la dernière minute pour acheter 
votre manteau de fourrure afin d’éviter un» 
hausse de prix. Vous aurez aussi plus de choix 
en achetant dès maintenant.

★ Mouton d» Perse ____________ $225 à $650

★ Chat Sauva»»----------------------$175 à $37$

★ Ha» Mu»qu» .................................$250 & $«00

★ lapin teint Rat Musqué_____ $100 it $125

S Assortiment complet de collet» en fourrure ( 
dans toutes les couleurs à prix très modiques (

i. A. TURCOTTE
rOURRURES DE QUALITE

1590 E., Ste-Catherine - FR. 7751

I prochain, le 23 octobre, à 8 h. 30, sous Ice 
auspices du C-rclo missionnaire de Ma­
rie, reine des missions, le R. P. Germain- 
Marie, O.F.M., V.P., reprendra ses confé­
rences liturgiques, après une absence de 
six aps. Bienvenue A toutes.

Villa Notre-Dame du Rosaire
Voici la .liste des prochaines retraites 

fermées prêchées par le R. P. Méthot, O. 
P., à la Villa Notre-Dame du Rosaire: no­
vembre. 23-25, vocations. Inscriptions clo­
ses: 30-2 décembre, employées de bureau, 
Inscriptions closes: décembre, 6-9, leunes 
filles, 14-17, vie Intérieure, le mvstère du 
Christ, préparation A la fête de Noël, Ins­
criptions closes.

On est prié de s’adresser A Sr M. du 
Laus, 12435 rue Ste-Crolx, Cartlervllle, tél. 
BY. 2393.

Récollections mensuelles
La récollection mensuelle pour Jeunes 

filles aura Heu chez les Franciscaines mis­
sionnaires de Marie, 120 est, rue Laurier. 
DO. 8026, dimanche matin, 18 novembre, 
A 8 h. 30. Toutes les Jeunes filles sont 
cordialement Invitées.

La récollection pour les dames aura Heu 
mercredi, 21 novembre, A 2 h. 30. Toutes 
las dames sont cordialement Invitées. Il 
ny aura aucune Invitation spéciale par 
lettres personnelles.

Retraites à Béthanie
n y aura des retraites fennése i Bétha­

nie, 80 est, rue Laurier, DO. 8026, aux da­
tes suivantes: pour dames, 19 au 22 no­
vembre, par le R. P. Ange-Marie Blssonnet- 
te, O.P.; Jeunes filles, 23 au 25, par le R. 
P. Drolet, S.M.M.: dames, 26 au 29 novem­
bre, par le R. P. Lorenzo Gauthier, C.S.V.

Prière de s’inscrire A l’avance.

Au couvent d'Hochelaga
Les Fêtes du centenaire des Soeurs des 

Saints Noms de Jésus et de Marie ont per­
mis A nos chères anciennes du couvent 
d’Hochelaga, de resserrer les liens d’aml- 
tlé qui les unissent, en les rassemblant 
A l’Alma Mater, au mois de mal et le 10 
octobre dernier.

En raison de ces récentes réunions, nous 
Jugeons avec le ConseH de l’amicale que 
la convocation annueUe du 21 novembre 
n’aura pas Heu cette année.

Que la fraternelle et pieuse coutume 
d'assister A la messe et de communier en 
l’honneur de la Vierge de la Présentation 
nous unisse de nouveau en cette tradl- 
tlonneUe fête du 21 novembre.

Soeur SUPERIEURE, 
directrice des Enfants de Marie.

Chaque Enfant de Marie se souviendra 
que pour bénéficier des privilèges de la 
Congrégation, elle doit verser sa contri­
bution annuelle.

Partie de cartes
Lundi prochain sous la présidence de 

Mme Prime Pronovost une partie de car­
tes aura Heu A 4312 Papineau au profit 
de l’oeuvre de la Réparation A la T. S. 
Face.

Retraites chez les SS. Missionnaires
A la malson-mère Notre-Dame du Saint- 

Esprit, des retraites fermées auront Heu 
aux dates suivantes: du 6 au 9 décembre, 
Jeunes filles, par le R. P. J. Poliras. C. 
S.C.; 6 au 9 décembre, Jeunes filles, par 
le R. P. Racine, O.P.; 10 au 13 décembre, 
retraite sur la dévotion au Sacré Coeur 
pour dames et demoiselles, tout spéciale­
ment par les zélatrices de l’apoetolat de 
la Prière, par le R. P. Eng. Laçasse, S.J.

Prière de s'inscrire A l’avance chez les 
SS. Missionnaires de l’immaculée-Con­
ception, 314 ch, Ste-Catherine, Outremont, 
CA. 3592.

Aux anciennes du pensionnat 
Sainte-Catherine

Lee religieuses du pensionnât et les 
membre sdu conseil de l’amicale Notre- 
Dame de l'Immaculée-Conceptipn lancent 
une cordiale Invitation A toutes les an- ! 
clennes élèves pour la réunion annuelle di­
manche, le 25 novembre, A 2 h. Le con­
férencier d’honneur sera le R. P. Jean 
Laramée, S.J., recteur du collège Jean- 
dc-Brébeuf. Prière de considérer cette In­
vitation comme personneUe.
Partie de cartes au profit

du centre récréatif
Une partie de cartes sera donnée par 

l’Oeuvre de la Réparation A la T. S. Face 
Inc. mardi aolr le 27 courant dans la saUe 
paroissiale sous le distingué patronage du 
R P. Wilfrid Garlépy, S.J., curé de ITtn- 
maculée-Conceptlon. A qui sera remis tout 
le bénéfice de la soirée, en vue du nou­
veau centre récréatif projeté.

Comme ise billets s’enlèvent rapide­
ment chacun est Invité A se procurer au 
plus tôt les siens. On est prié d’appor­
ter ses cartes, crayons et marqueurs Un 
prix par table et magnifiques prix de pré- 
m'L,1,"1’” AM’ 8029’ 3828' CH- 7513,

Les futurs foyers fonctionne­
ront peut-être en pressant un bou. 

| ton, mais plusieurs d’entre nous 
auront encore à lutter avec le pro­
blème des trop petites cuisines ou 
d’une installation de fortune dans 
les logements actuels, La Section 
des consommateurs du ministère 
fédéral de l’Agriculture reçoit fré­
quemment des lettres demandant 

j des recettes pour la préparation 
de mets substantiels, ces requêtes 
viennent souvent de personnes 
ayant un gril seulement pour cui­
siner. Voici quelques suggestions 
offertes pour aider à ajouter de la 
variété à la cuisson sur gril:

lo Les mets demandant à être 
pochés au four, tels les soufflés, 
les cossetardes, peuvent être cuits 
dans le dessus du bain-marie. Pour 
épargner de l’espace, utiliser la 
partie inférieure du bain-marie 
pour faire cuire en même temps 
des légumes ou un pouding à la 
vapeur.

2o Les plats au gratin auront 
l’apparence de ceux cuits au four 
si l’on a soin de les recouvrir de 
chapelure préalablement dorée 
dans un peu de gras chaud.

3o Des ragoûts de viande peuvent 
être faits en faisant revenir de la 
viande hachée dans un peu de gras 
et en ajoutant des légumes coupés 
en dés, du jus de tomate, des-to­
mates ou de Ja soupe en conser. 
ve, et les assaisonnements désirés 
jusqu’à ce que les légumes soient 
tendres. Ceci permet une assez 
grande variété de mets.

Les trois recettes suivantes qui 
ont été expérimentées ajouteront 
de la variété à n’importe quel me­
nu, qu’il soit préparé dans la plus 
moderne ou la plus petite cuisine.

BOULETTES AU FROMAGE
1-4 tasse oignon haché fine­

ment,
2 c. à table de piment vert ha­

ché (facultatif),
1 c. à table de gras de bacon,
1 tasse de fromage cottage,
2 tasses de mie de pain brun,
1-2 c. à th '1 de sel,
1-4 c. à thé de paprika,
1-2 c. à thé de sauce épicée pour 

viande,
2 c. à table de lait
Farine,
1 c. à table de gras,
Faire cuire les oignons et le pi­

ment vers dans le gras de bacon 
jusqu’à ce qu’ils soient tendres. 
Bien mélanger avec le fromage, la 
mie de pain, les assaisonnements et

Conférence-concert 
au Plateau

Sous la présidence d'honneur 
de M. Edouard Montpeti*, se­
crétaire de l'Université de 
Montréal, une conférence-con­
cert aura lieu à l'auditorium du 
Plateau, mardi le 7 novembre 
à 8 h. 30.

Le conférencier invité, M. 
l'abbé Robert-E. Llewellyn, a 
intitulé sa conférence : Mis­
sion . . . démission . . . trans­
mission."

M. Maurice Onderet, violo­
niste, se fera entendre dans un 
programme de choix.

Cette soirée est sous les aus­
pices de l'Oeuvre de la Soupe 
et au bénéfice de ses protégés.

Renseignements : HA. 5076.

Produits de la lertMi
BEURRE, OEUFS. FROMAGE

H. DUBOIS 8 CIE
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-S Bureau i HA. 42B0 
273-277 ESI. BUE SAINT PAUL
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Voilà une offre que nous n'avons 
pu faire depuis longtemps.

Ne manquez pas cette 
occasion.

cJllciXcl
Cm’9 ‘

Successeur de R. VER VILLE

2666 rue Masson • AM. Q480

le lait. Façonner en boulettes apla­
ties. Saupoudrer de faiine, puis 
dorer rapidement des deux côtés 
dans la graisse chaude. .Servir avec 
catsup, sauce épicée ou marinades. 
Deux ou trois portions.

OEUFS PIQUANTS
1-2 c. à table d’oignon haché,
1 c. à thé de gras,
3-4 tasse d’eau bouillante,
2 c. à table de sauce chili,
1-4 c. à thé de sel,
’-8 c. à thé de paprika,
3 oeufs.
Faire revenir l’oignon dans le 

gras. Ajouter les autres ingrédients, 
sauf les oeufs, et amener au point 
d’ébullition. Diminuer la chaleur 
et glisser les oeufs dans la sauce. 
Couvrir la poêle et faire pocher 
lentement jusqu’à ce que les blancs 
soient cuits, environ 5 minutes. 
Servir sur rôties beurrées. Trois 
portions.
POMMES DE TERRE AU GRATIN

1-2 tasse d’eau,
1-2 tasse de lait,
1-2 c. à thé de sel,
Pincée ce poivre,
2 pommes de terre moyennes 

tranchées,
2 carottes tranchées,
1-2 oignon moyen, tranché.

Â propos de communi­
qués, de billets, 
d'articles, etc.

Tout Us communiqué* d’intérêt 
féminin doivent être envoyés è I* 
directrice d» U page féminine du 
‘Devoir”.

Las communiqués qui ne aérant 
pas écrits lisiblement, sur un seul 
cété du feuillet et sur une feuille 
de format ordinaire ne aoront pat 
considérés.

Noua ne roeevront pas lot com­
muniqués par téléphcno.

Noua ne noua ENGAGIONS 
PAS A PUBLIER PLUS D’UNE 
FOIS LE MEME COMMUNSQUE.

Tout communiqué doit être si­
gné et nou^ parvenir AVANT 
QUATRE HEURES, LA VEILLE 
DI SA PUBLICATION.

Le* billets, articlaa, poème*, en­
voyés au tournai doivent être dac­
tylographiés également sur un seul 
cAté de la feuilla.

On est prié de prendre note que 
le rationnement du papier ne noua 
permet plut da faire paraître Ici 
listes de noms des sssistants sus 
parties de cartes, sus thés-cause­
ries, aux concerts, etc. On épar­
gnera donc son papier et ses tim­
bres en se dispensant de nous on 
adresser.

LA DIRECTION

1-2 c. à table de beurre,
1-2 tasse de fromage râpé,
1-2 tasse de biscuits émiettés 

grossièrement.
Chauffer le lait et l’eau dans 

une casserole jusqu’au point d’ébul- 
i tion. Ajouter le sel, le poivre, les 
pommes de terre, les carottes et 
l’oignon. Couvrir et cuire au feu 
doux environ 20 minutes ou jus­
qu’à ce que les légumes soient ten­
dres. Ne pas égoutter. Ajouter le 
beurre, le fromage et les miettes de 
biscuits. Chauffer dans une casse­
role couvertes jusqu’à ce que le 
fromage soit fondu. Brasser uni ou 
deux fois. Des miettes de biscuits 
dorées peuvent être saupoudrées 
sur les pommes de terre avant de 
servir. Trois portions.

Grains de sogesn

Solitude

Celle apparente désaffection, ce 
silence que le monde fait autour 
d’une destinée qui décline, heureux 
sont ceux qui ne le redoutent pas et 
qui même l’attendent avec une an­

xieuse espérance. Il est bon qu’a» 
vaut que nous le quittions, le mon­
de nous quitte. Puissions-nous, en 
ces jours-là, lui rendre grâce d’obli­
ger la frivole créature à demeurer 
seule en face de son créateur.

François MAURIAC

Bonheur
ffeducoup de ceux qui cherchent 

à tromper avec le plaisir leur faim 
de Bonheur gardent le sentiment 
que la vraie formule de la vie est 
détenue par l’humanité la plus sim­
ple; car ils sont nés dans une bon­
ne famille de France, où il n’était 
jamais question de bonheur: mais 
de devoir, de raison, de courage.,

François MAURIAC

Chez les ouvrières catholiques
Toutes les dames, amios et membre» 

de la Société des Ouvrières catholique» 
sont cordialement Invités, h la Fédération 
nationale St-Jean-Baptiste. 853, vue Sher­
brooke est. & l’occasion de la Réunion- 
Surprise. dimanche le 18 courant.

Il y aura Salut du T. St-Sacrement e* 
tlrane d’un prix de présence.

La présidente et les membres du conseil d'administration de 
l'Assistance Maternelle remercient toutes les personnes qui ont 
témoigné leurs sympathies lors du décès de Mme Henri Hamilton, 
fondatrice de l'oeuvre, par l'envoi de tributs floraux, de messes, 
de bouquets spirituels, de visites ou en assistant aux funérailles.

Le Conseil d'administration

BISCUITS • (RÂTEAUX • TARTES

ciCl* P« ^«IHUITtll—J » If eu IT <o. t—g”

Ai*

235 ouest, avenue Laurier • CR. 2167 > Montréal
M

$30.00 et plus. Diamants Bine River
Garantis parfaits — Assurés gratuitement 

C'EST LE MEILLEUR TEMPS { 

POUR FAIRE VOTRE CHOIX

W. RIOPEL
UN BIJOUTIER DE CONFIANCE

902 est, rue Bélanger — DO. 0640

IL FAIT FROID AUJOURD’HUI !
Madame — Peut-être le froid soudain vous a-t-il prise 

au dépourvu ? Sans manteau de fourrure ?
Rendez-vous chez REID qui a encore un grand choix de 
manteaux de fourrure !

Jbieu diâpoâe de la température ... 

J^eid ptopoâe pour vous en garantir . .,

... de demander un cadeau pra­
tique pour Noël; ceci prouvera 
votre esprit d'économie; deman­
dez un des superbes manteaux de 
fourrure que vous offre REID à 
l'occasion des Fêtes.

CHAT SAUVAGE
rev» d» tant d» J»un»s lilies d» posséder un man- 

l»au d» fournir» peut »nlln *• r»alls»r il l'on profit» d» 
e»lt» vent» ch»s REID. L» chat sauva»» est p»u coû­
teux, pratique »t chaud pour allor au travail pour 1»
■port, on un mot pour tout# occasion.

depuis
$ 165

Autres qualités : 
$250.00, $325.00 à $450.00

CH.: i 
3181*

1473
rue Amherst
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L'histoire inconnue

Les dangers courus par la
Suisse durant la guerre

Hier matin, lisons-nous dans la 
Liberté de Fribourg, Suisse, du 5 
octobre, au conseil national, le chef 
du département militaire a fait un 
vaste exposé de la situation du pays 
durant la guerre, en réponse aux 
interpellations relatives aux révé­
lations du colonel Masson, chef du 
service des renseignements de l’ar­
mée.

Voici la substance des interpella­
tions et de larges extraits des décla­
rations de M. le conseiller fédéral 
Kobelt:

M. Dietschi (Soleurc), se référant 
aux graves dangers qui nous ont 
menacés durant la guerre, deman­
de au conseil fédéral, par voie d’in­
terpellation, de fournir des rensei­
gnements précis afin d’établir aux 
yeux du monde que, durant cette 
période dangereuse et face aux 
idéologies étrangères et aux ten­
dances totalitaires, notre pays a su 
maintenir son indépendance et son 
esprit démocratique.

M. Dietschi (Bâle-Ville) inter­
pelle ensuite sur l’interview accor­
dée à un journaliste étranger par 
le colonel-brigadier Masson, enef 
du service de renseignements de 
l’armée. L’orateur insiste sur l'in­
suffisance générale de l’informa­
tion du public par les autorités dé­

noueront être complétés ultérieure­
ment.

Le chef du département militaire 
condamne l’indiscrétion commise 
par le colonel Masson qui sera ap­
pelé à en rendre compte. Une en­
quête est ouverte et ce n’est que 
plus tard qu’unc commission parle­
mentaire pourra être renseignée.

Quant aux dangers courus par la 
Suisse pendant la dernière guerre, 
le chef du département militaire dit 
qu’il n’est pas encore possible de 
s’en faire une idée exacte, car nous 
ne sommes pas encore en posses­
sion de toute la documentation des

compte que la Suisse ne cédait pas 
à la pression politique, on prit du 
côté allemand les dispositions né­
cessaires en vue d’une intervention 
militaire éventuelle. La preuve en 
fut fournie par l’intensification de 
l’espionnage allemand.

Aucun autre pays — pas même 
l’Italie — n’organisa contre notre 
pays un espionnage militaire systé­
matique comme le fit l’Allemagne. 
Cet espionnage ne s’étendait pas 
seulement au contrôle de nos me­
sures militaires pour la sauvegarde 
de la neutralité, mais à tous les dé­
tails de nos mesures défensives.

M. Kobelt a donné des détails sur 
l’organisation de l’espionnage alle­
mand sur lesquels nous revien­
drons.

Vers la fin de 1942 et au début de 
1943, nous fûmes informés que 
Himmler et Sepp Dietrich insis­
taient auprès d’Hitler pour entre­
prendre une action contre la Suisse,

belligérents. Bien que parfaite- tandis que la généralité des conseil 
ment organisé, notre service de ren-j lers du Führer était d’un avis op-
seignements n’a pas toujours pu ti­
rer des conclusions précises sur les 
intentions des états-majors étran­
gers

pose.
Dans la seconde moitié de mars 

1943, le quartier général du Führer 
envisagea sérieusement un coup de

Durant la première phase de la ( main contre la Suisse, À Munich,
guerre, les buts politiques poursui 
vis par Hitler constituèrent un dan­
ger particulier pour notre pays: 
tout d’abord l’idée de cré • un 
grand Reich germanique et ensuite 
le j)lan d’une nouvelle Europe sous 
l’égide de l’Allemagne. Il fallait 
envisager sérieusement la possibi­
lité d’une incorporation de force de 
la Suisse dans ce plan. Notts n’a­
vions pas à craindre des menaces

puis la guerre. Trojt souvent, des I d’ordre politique de la part des Al-
informations d’un intérêt primor­
dial pour la 'Suisse nous sont par­
venues de l’étranger. La politique 
«lu silence doit cesser. En ce qui 
concerne les déclarations du colo­
nel Masson, celles-ci présentent cer­
taines singularités et il serait bon 
de faire la lumière sur cette affaire.

M. Bringolf développe une troi­
sième interpellation sur le même 
sujet. Il demande des précisions 
■sur les rapports personnels du co- 
bmel Masson avec des chefs SS nlle- 
mnnds. en particulier avec celui

liés, qui combattaient pour la li­
berté et la démocratie.

Au début. l’Allemagne n’avait nul­
le raison de s’emparer par les ar­
mes du potentiel économique de la 
Suisse en risquant de la détruire et 
par là de la perdre. Vers la fin de 
la guerre, quand l'Allemagne se 
trouva dans une situation économi­
que difficile, il était trop tard pour 
songer à une intervention militaire.

Le chef du département militaire

le colonel-général Diet! dirigeait les 
préparatifs militaires contre notre 
pays. Notre service de renseigne­
ments était en permanence informé 
de ce qui se tramait, grâce à un 
service qui avait ses ramifications 
jusqu’au quartier général du Führer 
et qui s’était avéré absolument sûr. 
Le général SS. Schcllenberg n’y par­
ticipait pas et il ignorait même tout 
de cette liaison qui nous fit savoir 
notamment, une. deux ou trois se­
maines avant, l’attaque contre la 
Scandinavie, que personne alors ne 
voulait prendre au sérieux, la date 
de l’attaque à l’ouest, la date apjiro- 
ximativc de l’attaque dans les Bal­
kans, l’action contre la Russie et 
d’autres encore. C’est dans l’après- 
midi du 18 mars 1943 que nous vint 
la première nouvelle qu’une action 
allen’ ode contre la Suisse devait 
être rieusement envisagée, vrai­
semblablement même avant le 6 
avril. On nous conseillait d’inten-

équipes allemandes des usines et 
l’intervention courageuse de nos 
postes de garde, ces destructions 
purent être empêchées. On put de 
même empêcher les Allemands de 
faire sauter l’entrée sud du tunnel 
du Simplon,

Le chef du département militaire 
a donné ensuite des renseignements 
sur l’importance des iqvées de trou­
pes en Suisse.

Lors de la mobilisation générale, 
en septembre 1939, 400,000 hommes 
furent appelés sous les drapeaux. 
Lors de la deuxième mobilisation 
générale., en mai 1940, le nombre 
des soldats sous les armes fut au 
maximum de 500,000. La forma­
tion de nouveaux états-majors et de 
nouvelles unités et la création des 
SC et gardes locales portèrent les 
effectifs de l’armée à plus de 850,- 
000 hommes. Une troisième mobi­
lisation générale aurait presque en­
tièrement paralysé la vie économi­

que du pays. C’est pourquoi tout 
fut mis en oeuvre pour éviter cette 
mobilisation générale par des trou­
pes levées en temps utile.

La moyenne des hommes sous les 
drapeaux fut en 1939. 275.000 hom­
mes; en 1940, 205,000; 1941, 132,- 
000; 1942, 100,000; 19t3, 123,000, 
capitulation de l’Italie; 1944, 150- 
000, invasion; jusqu’à la fin de la 
guerre en 1945, environ 100,000.

Le chef du département militaire 
a terminé son exposé par la dé­
claration suivante:

“Le peuple suisse ne doit pas ou­
blier qu’il a franchi cette période 
extrêmement dangereuse, grâce à 
Dieu tout-puissant, grâce à la stric­
te application du jmincipe de la 
neutralité, grâce à la volonté una. 
nime du peuple de faire face aux 
dangers politiques, militaires et 
économiques, grâce à la vigilance, à 
la préparation et à la volonté de 
tenir de tous, grâce enfin, à l’unité 
et à la concorde des citoyens. Que 
cette unité subsiste, maintenant que 
les dangers extérieurs se sont dis­
sipés: tel est notre voeu.”

Les déclarations du chef du dé­
partement militaire ont été accueil­
lies sur tous les bancs par des ap­
plaudissements nourris. Les trois 
interpellateurs se sont déclarés sa­
tisfaits.

La Chambre a repoussé ensuite 
une proposition de M. Miville, du 
parti bâlois du travail, visant à 
ouvrir une discussion.

L’opinion française s'émeut
la suite de notre article: “Les prisonniers allemands 

sont des hommes”

Çp-irus au printemps 1943 aient 
i ' '' aussi graves que le prétend le 
c Masson, car à cette époque

mentionne, parmi les raisons d’or­
dre militaire qui auraient pu moti- s'Hcr notre préparation militaire 

oui fut le bras droit de Himmler. | ver une attaque de la Suisse; un uour faire apparaître comme dou- 
le « néral Schcllenberg, chef des j mouvement offensif pour tourner leux au haut-commandement alle­
r-vices d’espionnage allemands. | les positions de l’adversaire, l’occu? ninnd le succès d’une surprise.
J.'orateur doute que les dangersDation des lignes de communica- î-1’ H* mars, on nous fit savoir

“ ' tions et des cols des Alpes, et l’in- ceci: “Le danger est très sérieux.
tégration dans le système défensif Le problème fait actuellement au 
allemand des fortes positions sui-' nuartier général du Führer l'objet 

l i Wehrmacht avait été durementi ses dans les Alpes et le .Lira. Les; d’unefvive discussion. Il est con- 
i 'couvée par les défaites d’El-Ala- possibilités d’une attaque de la sidère con

Suisse diminuèrent au fur et à me­
sure que les opérations s’éloi­
gnaient de chex nous, que les ré­
serves s’épuisaient et que la puis­
sance militaire du pays et sa force 
de défense s'accroissaient. Cepen­
dant, nous sommes en possession 
d’une earte ferroviaire de la Suisse 
établie par l’état-major aérien alle­
mand en novembre 1944, dans la-

l'Dn et. de Stalingrad. Des rensei- 
"oements montrent que Schellen- 
berg ne croyait déjà nlus à la vlc- 
I De allemande au printemps 1943. 
V-s voyages en Suisse et ses rap­
ports avee le colonel Masson sem­
blent plutôt avoir eu pour but de 
contracter des “réassurances” pour 
l’avenir. 1| est nécessaire de faire 
J-* lumière sur cette affaire. I| est
élonn-'nt qu'Egren, adjudant de j ^dle sont notés spécialement tous 
Sc'ieilenberg, ait été expulsé de; les objectifs intéressants, tels que 
Suisse, hindi dernier, deux jours gares, viaducs, digues, usines élec- 
aurès l’interview. L’orateur tient j b iques et postes d’aiguillage, 
à rendre hommage à l’activité de
notre service de renseignements 
!1cndH„t la guerre, puis il propose 
de créer une commission parlemen­
taire oui serait autorisée à prendre 
connaissance de tous les dossiers.

M. Kobelt. conseiller fédéral, dit, 
d«ns sa réponse, que le Conseil fé­
déral avait eu le désir et l’intention 
de renseigner les Chambres et le 
pays le plus complètement et le jilus 
rapidement possible sur les dan­
gers courus par la Suisse au cours 
de la dernière guerre mondiale. Il 
aurait été normal d'attendre le rap­
port du général sur le service ac- 
t'f. mais les déclarations intempes- 
tiv v (jn colonel-brigadier Masson 
ai-’ -ncnt le gouvernement à donner i

Au début de la guerre, les inten­
tions militaires des belligérants : 
nous étaient inconnues. Un premier { 
danger, peu grave il est vrai, surgit ; 
après l’attentat de Munich contre! 
le chancelier du Reich. Du côté 
allemand on affirmait que les fils 
du complot aboutissaient en Suisse 
et la presse d’outre-Rhin prit un 
ton beaucoup plus violent à notre 
égard, ce qui créa une certaine 
nervosité dans les milieux français- 
On redoutait une attaque de la Suis-

comme urgent. Une déci­
sion n’a pas encore été prise. Ac­
cueillir avec méfiance toute tenta­
tive de pourparlers. Une attaque- 
surprise pourrait être déclenchée 
en pleine négociation et l’expérien­
ce a montré que c’était générale­
ment le cas.”

Le même jour, nos reconnaissan­
ces signalèrent d’importantes con­
centrations de troupes en Bavière. 
En revanche, le service de rensei- 

1 gnements suisse ne sait rien d’une 
concentration de trente divisions à 
proximité de notre frontière, signa­
lée ces jours-ci par le Daily Tele­
graph:

Le 27 mars, nous reçûmes la nou­
velle que le quartier général du 
Führer avait pris une décision et 
que la Suisse ne serait pas attaquée 
pour l’instant.

A propos du rôle du général alle­
mand Schellenberg dans le -service 
de renseignements suisse, M. Kobelt 
a déclaré:

‘Me ne suis pas à même de juger 
dans quelle mesure le collaborateur

Témoignage chrétien, de Paris, 
numéro du 5 octobre:

Sous le titre: “Les prisonniers 
allemands sont des hommes”, le 
Témoignage chrétien a dénoncé, 
dans son numéro du 7 septembre, 
les procédés barbares employés par 
certains gardiens de prisonniers de 
guerre, procédés qui rappellent un 
peu trop les méthodes nazies. Il 
s’agissait, o* s’en Souvient, d’une 
conversation entendue dans un 
compartiment de chemin de fer et 
tenue par deux militaires avouant 
cyniquement leurs méfaits.

Cet article a provoqué les réac­
tions les plus diverses, quelques 
personnes se sont écriées: “Pas de 
pitié! Nous devons nous venger!” 
Mais elles sont très peu nombreu­
ses en vérité: la grande masse de 
nos lecteurs a applaudi à notre ini­
tiative. De tous côtés nous sont 
venus des lettres de félicitations 
pour avoir flétri des agissements in­
dignes de notre pays. Et les dépor­
tés, les prisonniers n’étaient pas 
les derniers à nous encourager, 
bien qu’ayant souffert les pires 
atrocités.

Le ministère de la Justice s’est 
ému et M. Henri Teitgen lui-même 
nous a demandé des renseigne­
ments et des précisions destinées à 
lui permettre dé demander à M. le 
ministre de la Guerre l’enquête qui 
s’impose.

De plus, le problème des P.G.A. 
a fait, ces temps derniers, l’objet 
d’une campagne de presse que nous 
sommes fiers d’avoir déclenchée.

Anrès notre article, le Figaro du
(?) septembre publie un édito­

rial dont le litre: “Ne pas leur res­
sembler” est en lui-même assez élo­
quent. Sa conclusion est qu’“en ap­
pliquant le talion, la victime des­
cend au niveau de son bourreau et 
détruit son droit à le condamner”.

Temps présent, le 21 septembre, 
s’associe a notre campagne et 
s’écrie: “Pourquoi ces bourbes si 
les bras sont inutiles?” Ce côté pra­
tique de la question ne nous avait 
pas échappé, mais il doit, à noire 
avis, passer au second plan, le pro­
blème restant avant tout un pro­
blème moral.

Citons encore VAube qui. le 27

HAUTES MODES en fourrures riches 
mises en valeur par nos experts.
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P. A. A S S E L I N

MOUTON de Perse gris *650 
DOS de Rat musqué 9695

(peaux descendues)

SEAL d’Alaska véritable *950
brun Safari à la mode

MOUTON de Russie grij «1600
* Nouvelles épaules souples
* Nouvelles manches amples

<P. cA, cAâéeUn

et ses fils

1439, rue AMHEHST. 
près Ste-Catherlne — CH. 9E44

•k Voeux de succès 
au POT POURRI 
de la C. de C. des 
Jeunes au Manè- 
KB Militaire 15- 
16-17 nov.

rlc ^
•^nni rPrTnemen,S (^S main,!f I Bâîe. Les esprits Se tranquillisé 
vant, sous la reserve expresse qu ils ! ren, quan(, on sc ren(ti, COmpte de

sey, , , ,• t Schellenberg, a le mérite d’avoir
Des mesures de precaution fu- mis en OTrde Hitler contre une ac- 

rent prises pour faire face ou me-j ti(m diri({ée contrf( la Suissit.
me prévenir une attaque allemande D’après des informations sûres, ce 
Des mouvements de troupes eurent sonl ]es f.hcfs des armées alieman- 
lu'u nans le secteur frontière d dt,s ej slIldout ]es conseillers éco­

nomiques du haut-commandement

dii ect d Himmler, lp général SS. septembre, écrit que: “traiter cor-
rectement les prisonniers est pour 
la France une affaire de dignité”. 

Combat enfin, le 26 septembre,

, , - . , ... oui se nrononcèrent contre le plan,absence de préparatifs du cote al- | Seul, l’avenir permettra de faire

f» mtrqut d* l’homm* 
bien »ét» . , .

lemand et qu’on eut la certitude que 
la Suisse s’opposerait à toute vio­
lation de sa frontière.

Le chef du département militaire 
a fait ensuite le récit de la rampa-

toute la lumière”.
Le danger d’une intervention mi­

litaire allemande en Suisse dispa­
rut lors de l’ouverture du second 
front et la reprise des combats à

—s—

lion de notre pays 
A partir de l’été 1940 et jusqu’au 

début de l’offensive contre la Rus­
sie, notre nays fut constamment en 
danger d’être incorporé de force 
dans la nouvelle Europe. Le dan­
ger était particulièrement grand 
parce que, en dépit de la campa

montre que: “soumettre ces êtres à 
un régime aussi impitoyable que 
celui qu’on a combattu en décla­
rant qu’il était inhumain serait un 
mauvais f bas calcul”.

Mais certains journaux se sonl 
montrés sceptiques. Louis Marin, 
dans la Nation a craint des généra­
lisations trop hâtives et a demandé 
des faits préris à l’appui de ce 
ou’il appelait encore des alléga­
tions. Nous apportons aujourd’hui 
ces exemples concrets pris dans le 
courrier de nos lecteurs et qui 

nous n’avons rien

me annuel sont 
soumis les prisonniers allemands 
est proprement indigne. Confiés à 
d^s gardiens peu scrupuleux qu’ex­
citent le récit des journaux parlant

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

demain matin
25c la boîte

Cl* Chimique FRANCO 
Américaine Liée 

1566 rue Saint-Denli, 
Montréal.

Veuille* m'envoyer un
échantillon de KOBOL

gne allemande du printemps 1940 et ,.cst Duranl quafre ann(tes. ce dan 
r_éP.e.rc““1°ns SUr 8 slU,a';ger latent exigea du pays une vigi­

lance et unê nréparation de tous les 
instants. Toute négligence aurait Dr°uvent que 
ou entraîner une attaque par sur- avancé à la légère, 
orise de troupes aéroportées et de ™ Lan ares, je régi 
formations motorisées et blindées.

Pendant la première phase de 
l’invasion alliée, il fallut envisager

■ ■ • „ _n. :e cas où les forces allemandes rc- , „ , , --------- • ■ •gne des Balkans. l’Allemagne dispo fou]écs rnntrp )(1 H,,in seraient ’ de Buchenwald, ces prisonniers 
sait de forces militaires suffisantes culées à la frontière suisse, ce qui sprv.eut_ trop souvent de victimes 
el que notre réduit était encore uncj aurait pu entraîner des combats sur 1 p?cP,n.'oirr's- ‘M’ai vu. nous écrit un 
idée plutôt qu’une réalité. ! notre sol. Quand le repli allemand ’ ''e rf' malheureux frappes

Jusqu'au début de juillet 1940, i s'arrêta dans la trouée de Belfort | ÜÜ./Î,* nr„r^ a1c011?8 fiÜ..C_r0^Üta';«Ü 
deux corps blindés (Guderian et et que la résistance allemande se 
Schmidt) avec 4 divisions blindées ! raidit, le danger d‘un mouvement 
et motorisées étaient rassemblés j tournant nar l’Aioie s’accrut. Les 
dans le secteur Delle-Besançon. ( troupes allemandes avaient reçu 
L’occupation très dense du secteur i l’ordre, au cas où elles auraient été 
frontière nord >• ’ diminua que très ! refoulées sur territoire suisse, de se 
lentement. A fin juillet, deux ar-j frayer un chemin pour regagner

Nom

AdrMM

iDl

niées allemandes (List et Dollmann) 
sc trouvaient toujours à proximité 
de la frontière.

Pendant un temps assez long, 
d’autres divisions restèrent dans le 
secteur du sud de l'Allemagne, 
constituant pour nous un danger 
permanent. Plus tard, on sut qu’el­
les n’étaient pas dirigées contre la 
Suisse.

La tension s’accrut quand des 
aviateurs allemands furent abattus 
sur le sol suisse nar notre aviation 
et mie les escadrilles anglaises sur­
volèrent de nuit notre pavs sans 
mie nous puissions réagir efficace­
ment. faute de projecteurs et de 

I chasseurs nocturnes. Nous cou­
rions le danger d’une action puni­
tive ordonnée par les Allemands 
dans un moment de rage. Rappe­
lons â ce propos l’action de sabo­
tage contre les aérodromes suisses 
projetée en été 1940 par la Luft­
waffe à titre de représailles mais 
qui fut empêchée à temps. Mais 
il n y eut pas d’action militaire^ 
car on espérait rertainement, du 
coté allemand, réaliser l’incorpo­
ration de la Suisse par des moyens 
et une pression politiques, sans 
avoir à sacrifier un seul soldat, car 
“la Suisse, ce porc-éi»ic, nous l’em­
pocherons au retour!”

Finalement, quand on »e rendit

Allemagne en combattant 
Un danger se présenta quand les 

troupes alliées franchiront le Rhin 
nrès de Mayence et avancèrent vers 
le sud, en di 'f'' tion du Danube, re­
foulant dev: r i elles d’importantes 
forces allemandes,

Les usines électriques entre Bâle 
et le lac de Constance causèrent 
beaucoup de soucis. Du côté alle­
mand. l’ordre avait été donné de 
détruire les ponts et les usines du 
Rhin en cas de retraite. Grâce à 
des accords confidentiels avec les

coups de pieds par leur gardien 
à la suite d’une défaillance causée 
nar leur épuisement. Il en meurt 
d’inanition en moyenne deux ou 
trois par semaine. On rencontre 
fréquemment en ville quatre hom­
mes et un infirmier allemand trans­
portant un moribond sur une ri­
vière à l’hôpitaL Triste spectacle 
qui excite la pitié de la plupart des 
passants, mais une satisfaction 
ignoble chez d’autres”.

Non loin de Langres. an fort de 
Peigney, 7(10 prisonniers de guerre 
ont en train de mourir de misère. 

Dans un dénuement total, à peine 
nourris, Ils sont couchés sur le dal­
lage des casemates, presque sans 
paille, ni couvertures. On affirme 
qu’ils manquent d’eau! Le fort est 
in proie du tvphus et la contagion 
ayant gagné le village a causé déjà

deux décès. “Un de ces prisonniers, 
qui est manchot, ayant voulu cueil­
lir une prune, nous.écrit un témoin, 
eut son bras valideTracassé par un 
coup de fusil que lui tira un gar­
dien”. “Au cours de l’hiver dernier, 
un jour, à 23 heures, un prisonnier 
fut réveillé par ses gardiens pour 
aller chercher une brassée de bois | 
au bûcher. Au moment où il dépo­
sait son bois, !e malheureux reçut , 
une décharge de mitrailleuse qui ! 
lui laboura les intestins. Transporté 
à l’hôpital, il y expira après d’hor­
ribles souffrances. Les coupables 
furent arrêtés, mais le silence se 
fit sur ies suites de cette affaire”.

Aux camps de Monterntre et Co­
zes (Charente-Inférieure) et de La- 
bouheyre (Landes). 1,400 prison­
niers meurent littéralement de 
faim. On a relevé 254 cas de diar­
rhée verte. On envisage même de 
brûler les camps, pour éviter la 
contagion aux civils. Tous ces ma­
lades ne sont évidemment bons à 
rien et il est impossible de leur de­
mander le moindre travail.

A Angonlème (Charente), mê­
me situation. La cadence des 
décès journaliers est énorme. A 
Bedon (Ille-et-Vilaine), les prison­
niers, des Autrichiens, n’ont qu’un 
repas par jour et on leur demande 
un travail que beaucoup ne peu­
vent accomplir en raison de leur 
faiblesse physique.

Au dénôt 402 de ThoYée-tes-Pins. 
dans la Sarthe. la mortalité est telle 
ou’on est en train de déboiser la 
Sapinière pour y creuser un nou­
veau cimetière. “Avant-hier, nous 
écrit-on, il en est mort 17 en une 
seule journée”. L’attitude des gar­
diens vis-à-vis des internés serait 
ignoble. Plusieurs correspondants 
le soulignent.

A Montreuil-Bellay, près de Sau- 
mar, les plus étranges rumeurs cir­
culent au sujet des gardiens du 
camp. De plus, dans de nombreux 
cas, ils se seraient aporopriés les 
montres et les bagues des morts. A 
l’école de cavalerie de Saumur, les 
prisonniers doivent, en plus de leur 
travail, cirer les bottes, des soldats, 
pour être admis à ramasser les 
miettes de leur repas.

A Tulle, le cimetière des prison­
niers allemands est devenu trop 
étroit.

Enfin à Lancieux (Côtes-du- 
Nord), aux environs de Dinard. les 
Allemands employés au déminage 
sont à peine nourris. Le travail de­
mande en souffre d’autant. La ca­
mionnette qui apporte le ravitaille­
ment ne vient souvent qu’un jour 
sur deux. Les autres jours “les pri­
sonniers se font de la soupe avec 
de l’herbe ou des légumes volés 
dans les champs”. Le docteur du 
pays, appelé auprès de plusieurs 
d’entre eux, tombés d’inanition, les 
a trouvés tous tuberculeux. Le fait 
nous est signalé de plusieurs côtés 
différents.

Qu’on nous comprenne bien, 
nous ne demandons pas de régime 
de faveur pour les prisonniers alle­
mands.

Nous ne voulons pas instaurer 
un régime de oitié. Il faut que jus­
tice soit faite. Mais nous avons com­
mencé en 1941 à défendre les 
droits de la personne humaine. Il 
est de notre devoir de continuer.

Aopnreil "Lancaster" 
porté disparu

Londres. 17 (Reuter). — L’on 
a annoncé hier qu’un Lan­
caster de la R.A.F.. parti de la 
Grande-Bretagne, le 5 octobre, pour 
ritalie, transportant 16 membres 
du corps auxiliaire féminin, deux 
infirmières et un équipage de six 
membres, a été porté disparu.

L’on ne sait pas à quel point 
l’appareil est disparu mais des a. 
vions sont à sa recherche sur toute 
l’étendue de la route.

Accident de chasse
Belleville, Ont., 17 (C.P.) — Ray­

mond Jennesse, 28 ans, de Windsor, 
Ont., a succombé à l’hôpital de 
Bancroft, hier matin, des bles­
sures reçues accidentellement au

cours d’une partie de chasse. 
Jennesse a reçu une balle dans la 
cuisse, au moment où il marchait 
en file indienne avec deux compa­
gnons: Harvey et Lloyd Hicks, de 
Windsor, également. La balle est 
oartie accidentellement du fusil de 
Lloyd Hicks, _

Désastreux incendie 
à Halifax

Halifax, 17 (C.P.) — Le problè­
me du, logement à Halifax s’est vu 
aggravé jeudi soir par un incendie 
qui a causé des domniages considé­
rables à une maison de rapport de 
deux étages. Six familles, soit 29 
personnes, ont été jetées sur le 
pavé uar une température froide. 
Elles ont été recueillies aussitôt par 
des amis.
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
Nos bibliothèques

Nouveautés sur l’art à St-Sulpice
Compilation par Cécile Lagacé

Tous les arts sont largement re­
présentés dans les nouvelles acqui­
sitions dont la Bibliothèque Saint- 
Sulpice — bibliothèque du gouver­
nement de la province — a enrichi 
ses collections déjà bien montées: 
depuis l’art chorégraphique jusqu’à 
l’art surréaliste, qui compte dans 
notre pays de fervents admira­
teurs et un aussi grand nombre de 
détracteurs, sans oublier l’art divin 
de la musique.

Par suite des conditions actuel­
les, la plupart de ces ouvrages sont 
des éditions américaines. 11 faut 
attendre patiemment que la paix, 
qui ne fait que de s’installer péni­
blement en Europe, nous ouvre les 
trésors des librairies françaises, 
avec leurs beaux ouvrages d’une 
technique impeccable et d'une pré­
sentation parfaite.

La Bibliothèque Saint-Sulpiee, 
tout en souhaitant avec ses lecteurs 
que ce jour se lève bientôt, leur of­
fre les livres suivants:
Essais et technique

E. Bertaux, Eludes d’histoire et 
d'art. P. Marie-Alain Couturier, O. 
P., .4// et Catholicisme. .4 (iatleri/ of 
Great Paintings. 1944. Wallace Nut. 
ting, England Heautifut. Paintings 
on Parade. A pictorial Handbook of 
the World’s Masterpieces. Edited 
by Donald Jesko, 19,‘)9. David E. 
Scherman and Richard Wilcox, 
Literary England. Photographs of 
Places made memorable in English 
Literature, 1944. Myrtle B. McGraw, 
The Child in Painting, 1941. W. j. 
Turnes, lionutnce of English Litera­
ture, 1944. Scot Graham William­
son, The American Craftman, 1942. 
Frank Jewett Master, Concerning 
Beauty, 19,'i3. Gustave Fraipont, 
L’art d’utiliser ses connaissances en 
dessin. George Pierce Ennis, Ma­
king a water-colour, 1943. (îeo'ge 
Giusti, Drawing Figures, 1944. An­
drew Loomis, Fun with a Pencil, 
1944. Ralph Mayer, 1'he Artist's 
Handbook of materials and techni­
ques, 1943. Zaidenberg, How to 
Draw Illustrations, 1944. Edmond 
Vallon, Le Dessin théorique et pra­
tique.

Louis Réau, Fragonard. Hans Rein­
hardt, Holbein. John Rewald, Gau­
guin. Robert Reys, Manet, 1938. Da­
niel Cation Rich, Henri Housscau 
1942. Marget Vaiga, Waldo Pierce. 
1941. Malcolm Vaughan, Derain. Ve 
lasqnez, 1943. Vincent Van Gogh 
Letters to Emile Bernard, 1938 
Edouard Schuré, Le drame musi. 
cal: Richard Wagner.

Histoire
C. Bayer, Précis d’histoire de 

l'art. Alfred H. Barr, What is Mo­
dem Painting? 1943. Payton Bos­
well, Modem American Painting. 
1934. Sheldon Cheney, The Story of 
the Modern Art, 1941. Randall Da­
vies, Six Centuries of Painting. 
Alexander Frenkley, Stones of Glo­
ry — Stones of France, 1914. Rosa­
mund Frost, Contemporary Art, the 
March of Art from Cézanne until 
now, 1942. Samuel [sham, The His­
tory of American Painting..., 193fi. 
h’ew Horizons on American Art, 
1936. Joseph Pennell, Etchers and 
Etching..., 1942. Louis Réau,
French Painting in the XIV, XV 
and With Centuries, 1939. Lincoln 
Rotchschild, Sculpture through the 
Ages, 1942. Charles Saumies, La 
Peinture an XIXe siècle. Ellen Wa­
les Walpole, The Golden Dictiona­
ry (pour enfants), 1944. Hendrik 
Van Loon, Histoire des Arts.

La Musique

Gentses Duhamel à Saint-Benott-du-Lac
“Il faut ramasser l’éternel dans la 

poussière pour l’élever jusqu’au ciel”.
Georges Duhamel.

Les lignes qui suivent veulent être un hommage à 
M. Georges Duhamel, secrétaire perpétuel de l’Academie 
française, en tournée de conférences au Canada. Elles veu­
lent être aussi un hommage au beau métier d'écrivain.

il vous demandera Dieu. Tous, qu’ils le sachent ou non, 
veulent une foi, une règle, une direction, une contrainte. 
Tous demandent à se délivrer sur quelqu’un du soin 
d évaluer ou de choisir, du soin de décider, de trancher et 
de conclure. 1 ous, pour finir, veulent obscurément Dieu 

et la vie éternelle”.
Et enfin: Il faut ramasser l’éternel dans la poussière

Les Nouvelles-Hébrides
Les îles de cendre et de corail" — L’un des peuples 

les plus primitifs du monde — Administration 
franco-britannique

M. Aubert de la Rite, que l’on 
connaissait déjà à Montréal pour les 
récits qu’il nous a donnés de ses

iv v«.*v ttuaoj mis uvsiii magt au jucilll U CLIIVJin. . — ........... * ** iaiiia55CI I tTlCincI GaflS lâ pOUSSICfC

Les journaux, depuis que M. Duhamel foule notre sol, et Puis l’élever au ciel. Ce n’est pas une quête aisée, car 
nous ont rappelé ou appris maints détails qui intéressent l’éternel, parfois, ressemble au périssable”, 
la personne ou l'écrivain ou les deux à la fois, ont donné
des photos comme l’art moderne de la photographie en 
sait produire, bref, ont fait consciencieusement leur tra­
vail. Nous n’y ajouterons que peu: pour dire seulement 
que M. et Mme Duhamel, des amis de Sherbrooke ont, le 
jour de la Toussaint, visité le monastère de Saint-Benoît- 
du-Lac: que l’auteur du Désert de Bièvre a paru le plus 

i heureux du monde dans le cadre de silence, de prière er de 
beauté que lui offrait le monastère. Claudel a en France une 
abbaye de son choix. Mauriac aussi. M. Duhamel vient 
d’en élire une où il dit souhaiter revenir,

LES GRANDS ECRIVAINS FONT' PRENDRE 
A L’HUMANITE DE L’ALTITUDE

Sa Sainteté le Pape Pie XII disait à des écrivains améri­
cains qu’il recevait en audienée il y a peu: “C’est un ser­
vice inappréciable que votre''profession offre à la société 
en

parfois, ressemble au périssable’ 

LA FRANCE ET LES FRANÇAIS

v •Ii.ippi'.v lai'M. ijut vuuc piuicaaïuii unie a la SOCICIC • —r
écrasant les barrières de l’âge et de l’espace et en aidant ert fo*-

Ce n est pas parce que nous sommes beaux qu’il faut 
vivre, c’est parce que nous sommes nécessaires!” (Claudel, 
Paroles à Monsieur le Maréchal).
C est embêtant, dit Dieu. Quand il n’y aura plus de cet 

Français,
U y a des choses que je fais, U n’y aura plus personne pour 

les comprendre.
Peuple, les'peuples de la terre te disent léger 
Parce que tu es un peuple prompt.
Les peuples pharisiens te disent léger 
Parce que tu es un peuple vite.
Tu es arrivé avant que les autres soient partis.
Mais moi je t ai pesé, dit Dieu, et je ne t’ai point trouvé 

léger.
O peuple inventeur de la cathédrale, je ne t’ai point trouvé
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Cette brève niiinenclature n’est i 
qu’un relevé partiel, comme on le ! 
devine, des quelque 300 ouvrages j 
du même genre dont la Bibliothc- j 
que Saint-Sulpice vient de s’enri­
chir. L’amateur, l’étudiant, le cher­
cheur, voire l’artiste, désireux d’é­
tudier ou parcourir ces nouveautés, 
les trouvera, à sa convenance, à la 
Bibliothèque Saint-Sulpice, ouverte 
tous les jours de 10 h. à 10 h., et les i 
dimanches et fêtes de 2 h. à 6 h.

tous les membres de la vaste famille humaine à partager 
leurs joies, leurs tristesses, leurs espoirs et leur crainte”.

Georges Duhamel, de son côté, a écrit naguère ‘‘Requis 
par les soucis et les travaux de leur fonction personnelle, 
la plupart des citoyens, dans une société normale, n’ont ni 
la vertu ni le temps de connaître le monde, au sens philo-

O peuple inventeur de la croisade, je ne t’ai point trouvé 
léger en charité.

Quant à l’espérance, il vaut mieux ne pas en parler, il n’y 
en a que pour eux. r

Tels sont nos Français, dit Dieu. Ils ne sont pas sans dé­
fauts. Il s’en faut. Ils ont même beaucoup de défauts.ia in ic uc lunnaure ic moncie, au sens pnilO- us urn mvme oeaucoui

sophique et poétique du mot, et d’exprimer dans une !an- ! ont même plus de défauts que les autres.
CTIIC* trscTnrsioisco 1 -t nvL ,4 n 1 ^ ____ ____ Tl t  fl l'P C t ni 1 e 1011 r m rfnf/sui» iss —gue ingénieuse la substance de leurs découvertes. Ils s’en 
remettent volontiers au spécialiste, c’est-à-dire à l’écrivain 
qui, dans la mesure de son crédit, se trouve mandaté pour 
accomplir des actes de connaissance”.

“Un écrivain joue donc à mon regard sa fonction sociale 
quand il nous aide à mieux comprendre l’homrne et le 
monde, quand il s’applique, selon la formule de Paul 
Claudel, à “transformer l’inconnu en connu”, quand il 
est vraiment un découvreur, un inventeur, un détecteur, 
que cette propriété de détection s’exerce immédiatement sur 
les êtres, les événements, les phénomènes, ou, médiatement, 
sur les pensées et les ouvrages d’un homme, d’un peuple, 
d’une civilisation” (Défense dès Lettres, pp. 181-182). 
Les grands écrivains apportent à l’humanité, chacun à sa 
manière et selon l’objet propre de ses écritures, des formes 
de pensée et d’art, des moyens d’atteindre les sommets. De 
plus, leur société grandit.

Après une visite à Washington, Chateaubriand écrivait:
’ Je suis heureux que ses yeux soient tombes sur moi! 
Je m’en suis senti réchauffé le reste de ma vie. Il y a une 
vertu dans les regards d’un grand homme”. Tyndall, après 
avoir passé une soirée chez Faraday, écrivait: “Son oeu­
vra excite l’admiration, mais le contact avec lui échauffe

Mais avec tous leurs défauts, je les aime encore mieux
que tous les autres avec censément moins de défauts..

Je les aime comme ils sont... (Péguy).
Nous aussi! Hélas! il y en a qui sont si parfaits, si pla­

tement parfaits, si stupidement parfaits qu’ils en devien­
nent mortellement ennuyeux. Ils ressemblent à des plaines 
unies comme la main, mais absolument stériles. Oui, les 
Français ont plus de défauts que les autres peuples, mais 
ils ont de très grandes qualités. “Pratiquement, dit le 
Père Sertillanges, parlant des grands hommes, mettez: des 
grands peuples, on les assimile aux simples d’esprit; on en 
prend ce qu’ils ont de commun, non ce qu’ils ont de rare. 
Un trésor est là et l’on joue avec la clef sans l’ouvrir. 
On sourit parfois de leur gaucherie, de leurs petites bizar­
reries de gens abstraits... Les grandes valeurs sont assez 
clairsemées pour qu’on ne les laisse pas ainsi sans em­
ploi. “Qui est petit voit petitement les petites choses”. De 
grâce, dépassons la chevillel

POUR NOS AMIS

En ces derniers temps, Saint-Benoîr-du-Lac a compté 
parmi les hôtes “qui ne manquent jamais au monastère”, 
des maîtres français tels que le juriste Savatier, le profes-
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tre-Dame, Montreal
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1 énergie, mais puissé-je ne jamais oublier son union avec 
la modestie, la tendresse et la douceur dans le caractère de 
Faraday”.

Le Père Sertillanges écrit: “Nombre de samfs, de 
grands capitaines, d’explorateurs, de savants, d’artistes le 
sont devenus pour avoir rencontré une personnalité émi­
nente et avoir entendu le son d’une âme”.

Louis Veuillot raconte après une visite à Lenormand:
"Je suis sorti de sa conversation dans le même état de 
coeur où je me trouve en sortant de l’église, quand l’office 
a été beau, que j’ai bien chanté les psaumes, bien prié, 
bien pleuré sous mes lunettes”.

Pasteur nous raconte à son tour: “Voir enfin ces allu­
meurs d’âmes, les entendre, leur parler, nous dire leurs 
disciples et ne pas nous sentir trop indignes de l’être. Oh! 
quel est donc le moment, quelle que soit la fortune de 
notre carrière, qui vaille ce moment-là et qui nous laisse 
des émotions aussi profondes?” Entendons encore Pasteur 
à l’inauguration de la statue de son maître, Jean-Baptiste 
Dumas: “Je puis dire que pendant quarante ans je n’ai 
cessé de travailler en ayant devant l’esprit cette figure vé­
nérée, dont un mot encourageant d’abord, puis mieux, 
puis plus que je n’osais espérer, étaient une récompense et 
un bonheur qui dépassaient tous les autres. Son enseigne­
ment avait ébloui ma jeunesse; j’ai été le disciple des en­
thousiasmes qu’il m’avait inspirés”.

Avouons-le: si nous nous sommes ctendu avec une pa-! spirituelle, doctrinale surtout, de cette belle et grande doc- 
reille complaisance a citer de beaux textes et des auteurs1 trine thomiste, base de toute synthèse à la mesure de l’être- 
I* / ’ f *•’!• ' P US qU4 P°UI ?ppuy" ^os d,res- P°ur ne doctrine qui intègre l’humain et le divin selon toute

Boulanger actuellement aux Etats-Unis et enfin Georges 
Duhamel, qui eut l’amabilité de nous dire: “Nous n’avions 
que quelques minutes de loisir à Sherbrooke et nous avons 
résolu de les consacrer à Saint-Benoît-du-Lac”. Nos amis 
nous demandent souvent de nos nouvelles. Ainsi fait-on 
entre amis. Le cher M. Héroux, l’un de nos meilleurs 
amis, nous permettra cette audace amicale, de prendre un 
coin de son papier pour répondre à la fois à tous. Nous 
ne sommes nullement surpris — fausse humilité à part;
laissons cela à plus orgueilleux que nous s’il s’en trouve__
de l’intérêt toujours croissant que les hommes d’Eglise et 
de pensée, en deçà des frontières et au delà, portent à ce 
qu’ils considèrent comme un foyer en ignition de spiritua­
lité dont ils escomptent rayonnement et ferveur. Disons 
donc ce qui est. Ce qui est. c’est ceci: que la Providence 
a répandu sur nous la bénédiction d’En-Haut. Cette béné­
diction fut d abord celle du nombre. En moins de deux 
années, le chiffre longtemps stationnaire de 40 est porté 
à 60. Il faut dire que les ordres contemplatifs, comme la 
nature, ignorent à l’ordinaire les sauts. D’autres bénédic­
tions de la Providence ont été d’abord l’accroissement im­
pressionnant du nombre de nos amis.

Un ami fidèle est une protection puissante,
Celui qui Ta trouvé a trouvé un trésor (Ecclês. 6, 14).

C a été ensuite un accroissement de santé physique et

. ’ ' - * * ' -- - K**1** ilv
paraître point trop naïf en faisant de Georges Duhamel 
un éveilleur d’âme. Son passage va susciter des vocations 
à l’idéal. On aime des propos comme celui-ci: “Je n’ai eu 
qu’à traverser une de vos rues pour me dire: voilà un pays 
où l’on peut perdre du temps. Car en définitive, le temps 
perdu est le seul temps véritablement gagné” (Quartier 
Latin, du 30 octobre).

Nous savons que M. Duhamel entend, par temps perdu, 
le temps consacré à la méditation. La méditation ne s'op­
pose pas à l’action, sinon à une forme inférieure d’action, 
car elle est elle-même action. Nous parlons ici, il va de 
soi, de méditation naturelle, autrement dit, de Faction de 
penser.

Glanons encore: "Je sais, aujourd’hui, je sais par expé­
rience que les besoins et les désirs des hommes sont indéfi­
nis. Le passant qui vous arrête et qui vous demande du 
feu, laissex-le seulement parler: au bout de dix minutes.

i ampleur d une harmonie préétablie par Dieu et dont 
l’homme ressuscité avec le Christ devient le bénéficiaire 
émerveillé: doctrine qui brise toute hérésie, car elle est un 
pur diamant: antidote toujours efficace contre le réveil 
incessant d'anciennes erreurs manichéennes et jansénistes 
qui changent de noms, mais non de malice. Enfin, il sem­
ble que le mot du Psaume puisse être appliqué à notre 
monastère:

Jérusalem, tu es bâtie comme une ville 
Où tout se tient ensemble (Ps. 121,3.).

Récompense magnifique dont Dieu gratifie toute maison 
monastique qui n’accepte aucun compromis dans la réali­
sation des lois qui la régissent et qui assurent l’obtention, 
le maintien et la fécondité de son idéal.

Dom Raoul HAMEL, O.S.B-

VISITEZ NOTRE LIBRAIRIE GENERALErr~r

Un livre qu'il faut lire
3èœ» tuition

La santé pour tous 
par l’alimentation rationnelle
On apprend dans ce livre comment restaurer b l'organisme l'énergie, 
comment acquérir l'entrain qu'exigent nos labeurs, nofre profession, 
nos occupations sédentaires ou. autres.

On se lasse de tout, excepté de la santé

EN VENTE PARTOUT!
Montréal : Granger, Beauchemin, Pony, Eaton,

Librairie du "Devoir", Dupuis Frères 
Québec : L"'Action Catholique", Librairie Garneou 

Quartier Latin

Prix : $2.00; por lo poste : $2.10
Edité par :

Les Etudes de la liature Humaine Fnrg.
8, rue Dickson __ Québec

Nouveauté

Itinéraires
Canadiens

par Raymond TANGHE

Halifax — Sydney — Saint- 
Jean — Québec — Trois-Riviè­
res — Montréal.

Cités industrielles du Qué­
bec: St-Jean, St-Hyacinthe, 
Granby, Sherbrooke, Shawini- 
gan.

Cités minières: Sudbury, No- 
randa, Thetford-les-Mines, Ar- 
vida, Ottawa, Toronto, Hamil­
ton, Niagara Falls, Windsor, 
etc., etc.

Volume de 251 pages.
Au comotoir $1.50, 
par la poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

explorations sur la côte des Soma­
lis, aux îles de Kerguelen et à Saint- 
Pierre et Miquelon, vient de publier 
une captivante étude sur les Nou­
velles-Hébrides, îles de cendre et de 
corail (1).

Les Nouvelles-Hébrides furent dé­
couvertes en avril 1606 par le Por­
tugais Pedro Fernandez de Queiroz, 
au service de l’Espagne, li prit pos­
session de ces terres inconnues au 
nom du Saint-Esprit, de l’Eglise ca­
tholique, du roi d’Espagne et de 
l’Ordre de Saint-François, dont plu­
sieurs religieux l’accompagnaient. 
L île principale reçut le nom d’Es- 
piritu-Santo, qui est devenu Santo 
de nos jours. Plus de cent cinquante 
ans devaient s’écouler avant que 
d’autres navigateurs européens, 
dont Carteret à bord de la Swallow 
en 1767, Bougainville sur la Bou­
deuse en 1768 et Cook en 1774, ne 
visitent la terre où avaient abordé 
Queiroz et ses compagnons.

Montagneuses et accidentées, si­
tuées dans la zone volcanique allant 
de la Nouvelle-Zélande aux Salo­
mon, les îles du centre de l’archipel 
sont séparées par des bras de mer 
étroits, tandis que celles des deux 
extrémités sont parfois éloignées de 
plusieurs dizaines de milles les unes 
des autres. Les principales, sillon­
nées de rivières larges et profondes, 
sont au nombre d’une douzaine, ac­
compagnées d’une centaine de moin­
dre importance.

Les Nouvelles-Hébrides doivent 
en grande partie leur existence au 
travail des coraux qui, par un lent 
exhaussement du fond de la mer sc 
poursuivant continuellement, a fait 
émerger un grand nombre de ré­
cifs, les portant à des altitudes très 
variables; de même qu’à l’activité 
des volcans, dont le rôle se mani­
feste de temps à autre par des érup­
tions grandioses, au cours desquel­
les les cratères vomissent d’épais 
rideaux de cendres. Une soixantaine 
de cônes volcaniques sont mainte­
nant assoupis et fréquemment enca­
puchonnés de nuages ou de brume, 
leurs pentes étant pour la plupart 
envahies par une abondante végé­
tation tropicale; d’autres signalent 
leur présence park de bruyantes 
émanations de vapeurs, par des 
soufrières ou par des sources ther­
males.

Les Néo-Hébridais sont au nom-
(1) B. Aubert de la Rüe. Bdltlons de 

l'Arbre, Montréal. 1945.

bre de 40,000 environ; ils apptf* 
tiennent en partie à la race mélané­
sienne et sont les plus noirs des 
naturels du Pacifique bien qu’ils 
diffèrent sensiblement de leurs con­
génères africains, ils sont moins 
foncés que beaucoup de nègres, ont 
le nez droit du arqué, les lèvres 
minces, leurs cheveux fournis sont 
plus laineux que crépus. Le système 
pileux des Canaques, — c’est ainsi 
que l’Européen désigne l’homme 
des lies des mers australes, — est 
très développé et nombre de ces 
indigènes, véritables broussards, 
portent la barbe. Les uns ont une 
physionomie réellement hideuse et 
une mine assez inquiétante, leur 
corps mal proportionné étant sup­
porté par des jambes courtes et 
grêles. Beaucoup sont couverts de 
cicatrices d’origines diverses, cer­
tains sont atteints d’une curieuse 
affection cutanée oecasiormée par 
un minuscule champignon et qui 
ne les embellit pas. D’autres encore 
frappent par la finesse et la beauté 
de leurs traits, par leur corps vi­
goureux et musclé, bien proportion­
né, leur haute stature, leur allure 
très digne. Les femmes sont en gé­
néral nlus claires que les hommes. 
L’habitude qu’elles ont de porter 
les cheveux très courts ne les avan­
tage guère. Jeunes, il y en a pour­
tant de jolies et de gracieuses dans 
les îles du groupe central où les 
hommes sont cependant partieuliè- 
menf laids. Malgré leur mine farou­
che et neu souriante, et leur invrai­
semblable réputation de cannibales, 
les Canaones étant d’un caractère 
plutôt froid et peu exoansif, sont 
dans l’ensemble accueillants, écrit 
M. de la Rüe. qui a eu l’occasion de 
dormir souvent dans leurs cases 
enfumées sans se sentir menacé, ni 

■ inquiété en aucune façon en leur 
comnagriie. Lorsqu’ils viennent du 
fond des forêts pour échanger leurs 
produits: cocos, ignames ou poulets, 
ils n’acceptent en principe en re­
tour que de la monnaie australienne, 
la plus courante aux Hébrides les 
francs français, uni ont cours legal, 
ne circulant guère qu’à Port-Vila, 
le chef-lieu.

Les Néo-Hébridais sont avant tout 
végétariens et ceux de certains Ilots 
tournent résolument le dos à la mer, 
nourricière de la plupart des peu­
plades océaniennes; en général, ils 
se livrent peu à la pêche, bien que 
les eaux environnantes soient assez 
poissonneuses et peuplées d’un 
grand choix de coquillages, mollus- 

(suite à la page neuf)
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Les Nouvelles-
Hébrides

(suite de la page huit)
ques, langoustes, crabes, crevettes, 
et ne s’écartent jamais beaucoup du 
rivage dans leurs légères pirogues 
à balancier. Leur plat préféré est 
une purée d’igname, de manioc ou 
de banane, accompagnée de diver­
ses plantes, de feuilles odorantes, 
le tout relevé de piments et arrosé 
de lait de coco. Ils y ajoutent à l’oc­
casion un poulet, du gibier. Dans 
les grandes circonstances, ie porc, 
élevé en troupeaux en vue des sacri­
fices^ fera les frais du festin. La 
découverte d’oeufs d’oiseaux ou de 
tortues constitue également pour le 
Canaque une réelle aubaine. Les ar­
bres, tel^ que le cocotier, le man­
guier, le limonier, l’oranger, le man­
darinier et l’arbre à pain jouent un 
rôle important dans l’alimentation 
des insulaires. Les aliments sont 
apprêtés avec un soin et une pro­
preté remarquables.

Chaque village possède sa place 
de réunion que l’on nettoie soigneu­

sement à l’occasion de fêtes où l’on 
danse au battement du tambour. Les 
danses rituelles sont peu fréquentes,

J mais quand l’indigène se met à 
danser, rien ne l’arrête, ni la fati­
gue, ni les pluies torrentielles qui 

j transforment la place en véritable 
j bourbier. La fête dure parfois plu­
sieurs jours et ne prend fin que 
lorsque les danseurs, ruisselants de 
sueurs, tombent d’épuisement.

Le dépeuplement des îles se 
poursuit à un rythme effarant. Cook 
avait évalué cette population à 
200.000 âmes en 1774; cent ans plus 
tard, on considérait qu’elle avait 
baissé à 110,000; et, en 1930, elle 
était fixée au nombre précis de 
40.931 habitants.

La scandaleuse traite pratiquée 
sur une grande échelle par les Eu­
ropéens dès 1840 et qui dura pen- 

; dant toute la moitié du siècle der- 
i nier a drainé vers l’extérieur une 
large partie de la population mâle et 
notamment les éléments les plus

vigoureux. Des milliers de ces insu­
laires furent transplantés sur les 
exploitations de canne à sucre aus­
traliennes du Queensland, en Nou­
velle-Calédonie, en Nouvelle-Zélan­
de, aux Fidji, aux Hawaii, même 
vers File de Pâques où ils séjour­
naient en attendant d’être distri­
bués dans les régions minières 
d’Amérique du Sud, particulière­
ment au Pérou. Ces actes de pirate­
rie exaspérèrent les Canaques qui 
exercèrent sans discernement des 
représailles sanglantes contre des 
équipages de navires qu’ils avaient 
pris pour des négriers, recruteurs 
de manoeuvres.

D’aufres facteurs sftnt invoqués 
pour expliquer cette régression de 
la population: le manque d’hygiène, 
des maladies épidémiques comme 
la rougeole, la grippe, la méningite, 
la dysenterie; la tuberculose, d’in- 
troduclion récente, fait de rapides 
progrès. Les guenilles crasseuses 
dont sont affublés nombre de natu­
rels sont parfaitement antihygiéni­
ques.

Les premiers Occidentaux d’ori­
gine britannique à se fixer dans ces 
îles, au début du XIXç siècle, trafi­
quaient avec les indigènes et fai­
saient le commerce du coprah. Puis, 
vers 1870, des planteurs et des co­
ulis, venus de Nouméa, en Nouvelle- 
Calédonie, marquèrent l’emprise 
économique de la France sur ces 
territoires. Alors surgirent d’inter­
minables discussions diplomatiques 
entre la France et l’Angleterre. Les 
deux pays s’entendirent, en 1887, 
pour instituer une commission na­
vale chargée de maintenir l’ordre 
et de protéger les colons et les biens 
des sujets britanniques et des ci­
toyens français. Mais cette commis­
sion fut à peu près inopérante. Les 
controverses qui duraient denuis 
nlus de trente ans trouvèrent fina­
lement un règlement acceptable 
lors de l’institution d’un condo­
minium franco-britannique, régime 
â peu près unique en son genre, mis 
en vigueur le 2 décembre 1907 et 
oui subsiste encore aujourd’hui. Les 
îles sont divisées en circonscrip­
tions ayant chacune à sa tête deux 
délégués, l’rn français, l’autre an­
glais, et le siège de l’administration

est Port-Vila, dans Pile d'Efaté, où 
il est de règle de placer près d’un 
chef de service français un adjoint 
anglais ou réciproquement.

Sur un peu moins d’uu millier 
d’Européens fixés dans ces îles en 
1930, dont 750 Français, 202 Bri­
tanniques et une vingtaine d'étran­
gers, 300 environ habitaient Port- 
Vila. Des Asiatiques, comprenant 
des Tonkinois, des Japonais, des 
Chinois sont devenus des concur­
rents pour les boutiquiers curo- 
péens. Excellents jardiniers, des 
Chinois se sont installés dans la 
banlieue de Port-Vila et û bon 
compte ravitaillent ù l’année la 
population en produits maraîchers. 
Dans cette capitale miniature, l’her­
be envahit les rues défoncées et 
caillouteuses et le service de voirie 
parait être laissé aux gros crabes 
terrestres, qui envahissent les che­
mins à la tombée de la nuit, à la re­
cherche de détritus de toutes sortes. 
Cette région du sud enregistre en 
moyenne 200 jours de pluie par 
année, donnant près de sept pieds 
d’eau, tandis que les îles du nord 
en reçoivent â peu près le double. 
Ainsi la température chaude et hu­
mide varie sensiblement entre le 
sud et le nord du groupe insulaire.

Alors que dans l’ensemble les îles 
de l’Océanie évoluent rapidement 
au contact de la civilisation occi­
dentale, les Nouvelles-Hébrides, 
conclut M. de la Rüe, demeurent à 
bien des égards, à l’exception des 
territoires immenses comme la 
Nouvelle-Guinée et Bornéo, l’un des 
archipels les nlus primilifs qui soit 
dans le Pacifique.

Lionel ARPIN
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Le Syndicat national 
des peintres

L’assemblée du Syndicat catholi­
que national des peintres a eu lieu 
Ipdi dernier, sous la présidence 
(je M. J.-René Lapointe. Au cours 
de la réunion, 20 nouveaux mem­
bres ont été initiés. L’agent d’affai­
res, M. Joseph Arcand, a présenté 
son rapport sur les démarches fai­
tes auprès des contracteurs pour le 
placement des hommes. Il a ajouté 
que les demandes se font rares pour 
ta peinture car la menuiserie n’est 
pas terminée sur tes chantiers en 
construction. Il prie tous ceux qui 
travaillent de ne pas laisser leur 
emploi, La prochaine assemblée 
aura lieu le 26 novembre.

Assemblée des citoyens 
de Saint-Alphonse

L’Association civique et parois, 
siale de Saint-Alphonse d’Youville 
tiendra sa prochaine assemblée pu­
blique et générale lundi prochain 
le 19 novembre, à 8 heures du soir, 
en la salle Saint-Gérard, à côté de 
l’église Saint-Alphonse.

Me Léonard Léger, président de 
la Ligue des propriétaires de Mont­
réal, y prendra la parole.

UN BEAU CHOIX

Fatima, merveille inouïe, Barthas et Da Fonseca.................
Il était trois petits enfants, C. Barthas..................................
La teste bien foicte, Charmot, S J............... .............................
L'ort de se former l'esprit, Charmot, SJ...............................
Les Evangiles et les Actes des Apôtres, Buzy...................

• Les Epitres et I Apocalypse, Buzy..............................................
L'état de grâce, Mgr Roy ......................................................
Obstacles, comment les vaincre, Barabé, O.M.I...............
Encyclique sur le corps mystique du Christ, Charron, P S S. 
Les Vêpres du dimanche et de la Sainte Vierge,

Théorêt, D. Th....... ................................................................
Comment aimer pour être heureux. Couvreur.......................
Leur inquiétude, Hertel................. ............................ .'................
Nous ferons l'avenir, Hertel..................... .................................
Viticulture ou Invitation à la santé, Dr Mireault,

(reliure pleine toile et titré or...........................................
La route enchantée, en collaboration......................................
Menaud, maître-draveur, Savard................................................
L'abatis, Savard....................................... .......................................
Correspondance, Rivière-Claudel................................................

Ajoutez 10% pour frais de port

$1.50
$1.25
$1.25
$1.50
$0.40
$0.40
$1.00
$1.25
$1.25

$1.25 
$0.75 
$1.25 
$0.75

$2.50
$0.60
$1.25
$1.00
$1.25

25 est, rue Saint-Jacques 
MONTREAL! • PL. 8335

VISITEZ NOTRE LIBRAIRIE GENERALE

POUR LES JEUNES

Banquet aux huîtres 
à i'immaculée

Lundi soir, le 19 novembre, à la 
salle paroissiale de ITmmaculéc- 
Conception, aura lieu le banquet 
d’huîtres annuel de l’Amicale St- 
Jean - Berchmans - Saint - Charles- 
Garnier.

Organisé pour aider le Centre pa­
roissial. il sjadresse à tous les an­
ciens de l’école et à tous leurs 
amis. Les dames sont invitées.

Renseignement à l’école, 1310 
est, rue Marie-Anne, CH. 2231, HA. 
6416 ou CH. 7226.

"AGRICULTURE"
Trim«*tri«I et organe olficiel de la 
Corporation des Agronomes de la 

Province de Québec
Sommaire du numéro de septembre 1945 

Avant-propos aux travaux du congrès 
1945 — R. Manette,- Les aspects sociologi­
ques de l'évolution du travail agricole — 
R. P. G.-M. Belanger. OP.; Essai sur le 
mode de mise en valeur dos sxploitatlons 
agricoles québécoises — R. Monette; La 
question agraire dans le monde contem­
porain — Roger Picard; La distribution 
écologique des productions horticoles com- 
merclales aux Etats-Unis st au Canada — 
Dr L. Bourque; Les conditions de l'agri­
culture — Dr P. Dansereau; Les facteurs 
héréditaires de production ches les bovins 
laitiers — M. Joubert; La notion du type 
en industrie animale — A. Ouellet; L'éco­
le d'apprentissage horticole du Jardin bo­
tanique de Montréal — S. Vincent; La 
culture du rix au Brésil — Luis Gulraa- 
raes. junior. Chroniques, etc.
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Jerome Kern vient de mourir à 
1 age de 61 ans. Comme plusieurs 
de ses collègues, il était né dans un 
quartier pauvre de New-York et 
s’était instruit seul. Doué d’un réel 
■talent mélodique il était devenu à 
force de travail un compositeur 
d’une habileté remarquable. H a 
écrit un nombre considérable de 
comédies musicales dont les plus 
populaires furent Ver// warm for 
May, Roberta, Sweet Adeline, Salit/, 
the Cat and the Fiddle, et surtout 
Show Rout, qui est l’un des chefs, 
d’oeuvre de l’opérette américaine, 
et dont plusieurs extrait» sont célè­
bres, comme BUI, Oi man River, 
Why do l love you?

11 est de mode en certains quar­
tiers de faire une moue de dédain 
en entendant prononcer le nom de 
comédie musicale et de regarder 
cette dernière comme un genre in­
férieur et indigne d’occuper ia plu­
me des musiciens, mais je ne suis 
pas de cet avis. Une bonne opérette 
ou comédie musicale donne plus 
de plaisir à entendre qu’une syni. 
phonie ou un opéra de deuxième 
ordre, et c’est ce qui compte après 
tout. La musique est un art si l’on 
veut, mais c’est un art d’agrément 
et qui doit plaire, ou avoir des 
chances de plaire, pour être vivant. 
On a beau dire qu’un artiste doit 
c hercher à élever le goût du public, 
il faut d’abord qu’il sache attein­
dre ce public, et nul n’a mieux su 
conquérir l’affection de la foule que 
le compositeur d’opérette. On l’a 
accusé aussi de commercialisme 
parce qu’en plaisant au public il 
faisait souvent fortune, mais cela 
non plus ce n’est pas un argument: 
on peut être un artiste sans pour 
cela avoir à crever de faim. Au 19e 
siècle, OCfenbach, Audran, Lecoq, 
Hervé n’ont sans doute jamais cher­
ché qu’à amuser les Parisiens et ce­
pendant nulle encyclopédie musica­
le n’oserait les passer sous silence. 
Pas plus qu’il ne serait permis d’o­
mettre les noms de Gilbert et Sulli­
van en Angleterre, des Strauss et 
de Lehar à Vienne, ou de Victor 
Herbert, d’Irving Berlin, de Cole 
Porter en Amérique. De tous les 
compositeurs contemporains, Jero­
me Kern est celyt qui se rapproche 
le plus de Victor Herbert. Sa for­
mule est plus moderne, se pliant au 
goût général qui préfère la splen­
deur à la sentimentalité, et son 
harmonie n’ignore pas le progrès, 
mais sa mélodie est toujours chan­
tante et facile à retenir. C’est là le 
secret de son succès, comme ce fut 
celui de tous ses prédécesseurs.

La forme de la variaiion est l’une 
des plus anciennes et des plus im­
portantes de la musique. Bach et les 
grands classiques en firent un usa. 
ge constant, mais il était dû aux 
modernes de l’introduire dans la 
musique descriptive. Le Don Qui­
chotte de Richard Strauss n’est pas 
autre chose qu’une série de varia­
tions sur un thème donné, comme 
d’ailleurs son Tilt Eulentpiegel; l’u­
ne des oeuvres les plus populaires 
dans ce genre est VEnigma de* Sir 
Edward Elgar, qui revient réguliè­
rement aux programmes des sym­
phonies.

Elgar lui-même n’avait expliqué 
que l’idée générale de son oeuvre et 
s’était abstenu par délicatesse d’i­
dentifier les quatorze victimes de 
sa série de portraits, bien que plu­
sieurs d’entre elles fussent très clai­
rement décrites. Mais après sa 
mort, il s’est publié une infinité de 
commentaires, entre autres, dans le 
Musical Times, un article de sir 
Ivor Adkins, qui fut pendant de 
longues années organiste à la cathé­
drale de Worcester et l’un des amis 
intimes du compositeur. Pour son 
lôle de révélateur, Adkins a droit 
aux remerciements de tous les ama­
teurs de musique, car une oeuvre 
comme celle-ci offre naturelle­
ment le maximum de plaisir à l’au­
diteur qui sait ce qu’elle Signifie.

La première variation, d’un senti­
ment si poétique et si tendre, est le 
portrait de la femme du composi­
teur, et ceux qui connurent lady 
Elgar sont unanimes à déclarer que 
ia beauté de cette mélodie est un 
hommage touchant à celle qui fut 
l’inspiratrice et la collaboratrice 
de son mari.

Les initiales inscrites au début de 
la deuxième* variation sont celles 
de H. D. Stuart Powcll, un pianiste 
assez connu à l’époque. Il avait 
l’habitude de se délier les doigts 
avant de toucher le clavier et c’est 
cette inoffensive manie qu’a décrite 
Elgar.

La troisième variation est le por-

Imogerie, Cécile Chabot...........................................................  $0.75
Paysannerie, Cécile Chabot..... ................ ....... .......................... $0.75
Album "Hérauts" relié (première année).............................. $1.00
La famille Grenouille, A. Bolduc.................................. .............  $1.00
Flic, le pingouin, Lino.................................................................... $0.25
Plantes curieuses de mon pays, M. Gauvreau •.....................  $1.00
Collection "ALFRED" (4 volumes)..........................................  $1.00

Romans missionnaires (4 vol.)................................ $1.00
Les belles histoires (4 vol............... ...................... $1.00
Pour la Jeunesse (4 vol.) ....................................... $1.00
Mon Premier Roman (4 vol.)................................ $1.00

Collection "Les beaux albums TAVI"
1 — Femmes de maison dépareillées..........................$0.25
2 — Notre mère la terre .................................................  $0.25
3 — La patrie, c'est ça....... .............................................  $0.25
4 — C'est l'aviron qui nous mène............ J...................  $0.25
5 — Fleurs vivantes.............................................J...............  $0.25

Une fleur du Richelieu, Albert Tessier, ptre.........................  $0.35
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trait d’uu acteur amateur du nom 
de Townshend, habile à transfor­
mer sa voix pour jouer les rôles de 
vieillards. On remarquera le dia­
logue des bois, qui était incompré­
hensible avant l’explication d’Ad- 
kins.

Le portrait suivant est un sguire 
d’une activité formidable et turbu­
lente.

Vient ensuite Richard Arnold, 
fils du poète Matthew Arnold, et 
lui-même poète. La musique est rê­
veuse à souhait.

La sixième variation porte com­
me titre Ysabeüe. C'est Mrs. Isabel 
hilton, altiste amateur d’un certain 
renom, et c’est pourquoi Elgar a 
l'ait de l’alto l’instrument le plus 
important de cette variation d’une 
beauté grave et un peu mélancoli­
que.

Suit un presto d’une allure endia­
blée. C’est un ami d’Elgar qui 
s’échauffait aisément en discutant 
et qui n’avait pas de plus grand 
plaisir que de discuter,

La variation numéro huit, repré­
sente une demoiselle Winnifred 
Norbury, dernière descendante 
d’une famille aristocratique, et El­
gar a peint ic\_ une miniature d’une 
grâce exquise et surannée,

La plus profonde et la plus ex­
pressive des variations est la neu­
vième, intitulée Nimrod. L’un des 
amis intimes d’Elgar fut August Ju­
ger, grand admirateur de Beetho­
ven, et qui devenait d’une éloquen­
ce très noble lorsqu’il parlait de 
son héros favori. On sait que Jae­
ger veut dire cb isseur, d’où Nim­
rod en tète de cette variation.

En dixième lieu, intermezzo inti­
tulé Dorabella. Elgar a voulu dé­
crire, avec tact bien entendu, les 
hésitations, pour ne pas dire le bé­
gaiement, d’une dame de ses amis.

Vient ensuite la onzième, à l’em­
porte-pièce. On a cru longtemps, 
et les initiales G. R. S, semblaient 
en faire foi, qu’elle s’appliquait au 
Dr George Robertson Sinclair, or­
ganiste à la cathédrale d’Hereford. 
Mais il paraît que le Dr Sinclair n’y 
a qu’un rôle épisodique. Le véri­
table héros de la pièce, c’est son 
bull-dog Dan. Voici ce qu’écrit sir 
Ivor: “La variation débute par un 
dessin rapide des cordes qui décrit 
Dan déboulant le talus de ia ri­
vière. A la deuxième mesure, il 
nage contre le courant, A la cin­
quième, il atteint la rive opposée et 
pousse des jappements de joie. La 
reprise du thème, fortissimo; par 
les cuivres, peint l’arrivée du Dr 
Sinclair, dont le caractère exubé­
rant est parfaitement d’accord avec

2èm« •ditloo
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la musique”. Il ne faut pas repro­
cher à Elgar son bouledogue. Gc 
n’est pas le premier chien, encore 
moins Je premier animal que la 
musique a couvert de son manteau 
universel, et il a du moins le mérite 
de rester musical même quand il 
jappe.

Vient ensuite un autre ami. Basil 
Nevinson un violoncelliste avec qui 
Elgar faisait de la musique de 
chambre. C’est la raison du solo de 
violoncelle qui fait les frais de 
cette variation et mène à la suivan­
te, intitulée romanza. Elgar pen­
sait ici à une amie, lady Mary Ly- 
gon, qui venait de s’embarquer 
pour l’Australie. Par exception, le 
compositeur a donné quelques no­
tes: “Le doux roulement des timba­
les suggère la vibration des mo­
teurs du navire. La clarinette cite 
une phrase de l’ouverture de Men­
delssohn Mer calme et bon voyage. 
tandis que les tranquilles dessins 
des altos décrivent le mouvement 
calme de l’onde”.

La dernière variation est le por­
trait du compositeur lui-même, de 
scs aspirations et de ses luttes. Et, 
l’oeuvre se termine sur une idée’ 
consolante, où il est permis d’en­
trevoir le succès final.

Le titre d’Enigma donné ù ces va­
riations ne réfère pas seulement 
aux portraits cachés sous chacune

d'elles, mais a une signification 
plus profonde et volontairement 
mystérieuse. Elgar n’a jamais vou­
lu en donner l’explication et s’est 
contenté d’écrire ceci: “D’un bout 
à l’autre des variations se fait sen­
tir un thème plus ample mais qui 
n’est pas exprime. G’est ainsi qut 
le thème n’apnarait jamais, commt 
dans certain drame de Maeterlinck, 
où le personnage principal ne se 
montre pas et cependant conserve 
une influence réelle sur les actions 
des autres.”

Et c’est pourquoi, les Variations 
sur un thème original, malgré tou­
tes les révélations de sir Ivor Ad­
kins, porteront toujours le titre 
(TEnigma.

Romoin-Octave PELLETIER

Romans de Raoul 
de Navery
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garantir l'envoi, pour Noël, de toutes les 
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ment — Professeurs — Etudiants — Orga­
nistes.

Avec deux claviers et un pédalier

H185.
Autres harmoniums, modèles plus petits 

«375 à «675

Tous renseignements gracieusement iournis par 
J. Donal Langellsr, Limité», les seuls manuiacturiers 
de pianos et harmoniums à Montréal.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

MODELE H
avec soufflerie électrique 

et à la main

510 EST, SAINTE-CATHERINE
Entre St-Denis et St-Hubert
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L'horaire des spectacles
ST-DEMS :

«Les Bateliers de U Vol**”
12 h 10. 3 h. 26. 6 1l24, # h. 40. 
Trois Artilleurs à l'Ot^ra"
1 h. 38. 4 h. 56. 8 b. 10.

LOEWS : „„ . ^ „
"Thousanil and one Nl*hts

11 h. 25. 2 b.. 4 b. 35, 7 h. 10, 
9 b. 45.

PALACE : ....“The Spanish Main”
11 h. 25. 1 h. 55. 4 h. 30. 7 h. 05. 
9 h. 40.

CAPITOL •“Christinas In Connecticut”
11 h. 10. 1 b. 50, 4 h. 30. 7 h. 10,
9 h. 50. ’

PRINCESS :
“Junior Miss”.

10 h 25. 1 b. 20, 4 b. 10. 7 h. 05.
9 h 55. , _

"Cairibbean Mysten”
12 h . 2 h. 50, 5 h. 45. 8 h. 40. 

ORPHECM :
"La Ville des Rêves” .

9 h. 55. 12 h. 15, 2 b. 40. 5 h. 05. 
7 b. 20. 9 h. 45.

PIERRE BLANCHAR AU SAINT-DENIS Récital-causerie

Eg S

L’ariisto Pierre Blanchar en vedette dans le film "te* Bateliers de la Volga", aujour­
d'hui à l'écran du Saint-Denis.

La gazette artistique

SAINT-DENIS: Les Bateliers de 
la Volga avec Pierre Blanchar _ et 
Vera Korènc. Trois Artilleurs à l U- 
pêra avec Roland Toutain et Pierre 
Larquey. (Du 17 au 23 nov. inc.)

ORPHEUM: La ville des rêves 
avec Janies Cagney et Ann Sheri­
dan. (Du 10 au 22 nov. incl.)

CAPITOL: Christinas in Connec­
ticut avec Barbara Stanwick et 
Dennis Morgan. (Du 16 au 22 nov. 
inclusivement).

PALACE: The Spanish Main avec 
Paul Henreid et Maureen O'Hara. 
(Du l(i au 22 nov. incl.)

LOEWS: “A Thousand and One 
Nights”, avec Evelyn Keyes, Phil 
Silvers Adele Jergens el Cornel 
Wilde (du 16 au 22 novembre inclu­
sivement).

PRINCESS: Junior Miss avec 
Peggy Ann Garner et Allyn Joslyn. 
(Dii 16 au 22 nov. incl.)

Musique
HIS MAJESTY’S: Canadian Can- 

certs and Artists présentent Witold 
Maleuzynski, pianiste. (19 novem­
bre).

HIS MAJESTY'S: Canad an Con­
certs & Artists présentent l’orches­
tre de Baltimore, sous la direction 
dc Reginald Stewart. (29 novem­
bre).

UNIVERSITE DE MONTREAL : 
Concert Casadesus (1er décembre).

PLATEAU: La Symphonie fémi­
nine, sous la direction d'Ethel 
Stark. Artiste invité, Percy Grain­
ger. (30 novembre)

HOTEL WINDSOR: André Ma. 
thieu dans un récital de ses oeu­
vres, le 18 novembre.

L’ERMITAGE. — Les Festivals dc 
Montréal présentent le Quatuor à 
cordes, McGill. Artiste invité: Ed­
win Sherrard, altiste. (Ce soir).

HIS MAJESTY’S. — La Société 
classique présente son premier con­
cert avec comme artiste invité, 
Sanroma, pianiste (23 novembre).

LE PLATEAU. — Récitai de 
Georges Savarin, pianiste , (22 no-j 
vembre).

ST-JEROME. — Récitai de MMe 
Françoise Aubut (20 novembre). I 

RITZ-CARLTON: Leduc et Irène 
Moquin en récital conjoint. (Le 26 
novembre).

LE PLATEAU: Les Anus de Part | 
présentent Jean Dansereau. dans un ( 
récital-causerie, (le 18 novembre)

MONUMENT NATIONAL: Les 
Jeunes Laurentiens présentent les 
Compagnons dans La farce du pen­
dit dépendu, d’Henri Gheon, le 27 
novembre.

LE G ES U : L’Equipe présente L/l- 
It'om de Eerenc Molnar les 18, 19, 20. 
21. 25. 26. 27 et 28 novembre.

LE G ES U : Les Compagnons dans 
Néo d’André Obey. (16-17-22-23-24 
novembre).

IHS MAJESTY’S Création de St. 
Lazare's Pharnuicn avec le concours 
de plusieurs comédiens canadiens- 
français, dont M. Gratien Gélinas. 
(Du 4 au 15 déeembre inclusive­
ment).

Au No 1275 ouest, rue St-Viatcur, 
exposition des toiles du jeune pein­
tre Lucien Morin, du 11 au 18 no- 
\emiue.

Galerie des Arts: exposition an­
nuelle de la Royal Canadian Acade­
my of Arts.

Spectacles
FORUM: 2e Gala des Artistes, mu- 

since et comédie (?2 novembre).
FORUM: I-cs Ice-C.apudes de 1946. 

(Du 2 au 10 décembre).
MONUMENT NATIONAL: More- 

noff présente Ballet Music-Hall. 
(I es 24 et 25 novembre).

Conférence-Concert

LE PLATEAU: L’Œuvre de la 
Soupe présente Maurice Onderet, 
violoniste, et l’abbé Robcrt-L. Lle­
wellyn, conférencier. (27 nov.).

Aide à la France
Le Comité des relations Cana­

da-France fait appel à toutes Ic.s 
générosités pour sauver la vie des 
nouveau-nés. Le Comité des rela­
tions Canada-France s’occupe ac­
tuellement de faire confectionner 
par des dames bénévoles 1,060 
layettes complètes, qui seront ex­
pédiées en France au nom des 
mamans dc Montréal. Déjà un 
grand nombre de dames de bon­
ne volonté ont bien voulu prêter 
leur concours à la confection de 
ces layettes; cependant nous avons 
encore besoin de beaucoup d’aide, 
il nous manque aussi un certain 
nombre de petits gilets et chaus­
sette en laine. Le Comité des re­
lations CanadanFrance recevra 
avec gratitude les petits gilets et 
bas qu’on voudra bien lui offrir 
au no 266 ouest, rue Saint-Jacques, 
suite 412. Montréal. Vu l’importance 
que de ces layettes soient expédiées 
eu France pour être utilisées pen­
dant la saison d’hiver, nous prions 
ceux «pii pourraient nous aider, 
de bien vouloi le faire le plus tôt 
possible. C’est plus que jamais le 
temps de dire ‘‘Qui donne vite 
donne deux fois”.

Thomas Vien, 
président, Comité des 

relations Canada- 
France.

Claire Coci à la Société 
Casavant

La Société Casavant annonce 
pour le 6 décembre la visite à 
Montréal de Claire Coci. Cette ar­
tiste américaine donnera au tem­
ple St-André et St-Paul, un pro­
gramme varié, comprenant deux 
chefs-d’oeuvre de l'orgue- Passa- 
caillc et Fugue en do mineur de

de Listz sur le Choral “Ad Nos, ad 
salutarem undam”. La Société Ca- 
savant a fait cette année une in­
novation pour ce qui regarde 1 ad­
mission du public ses concerts. 
En effet, elle met à la disposition 
de tous, à chaque concert, un cer­
tain nombre de billets, pour ceux 
qui préfèrent ne pas s’abonner a 
la série complète de ses concerts. 
Les billets pour le récital de Clai­
re Coci sont disponibles dès 
maintenant aux bureaux de la So­
ciété Casavant, 426 est, rue Sher­
brooke, ainsi que chez Ed. Ar­
chambault et au magasin Lindsay.

André Obey et le jeu
L’aventure d’André Obey, dra­

maturge est exceptionnelle. Il 
avait donné au boulevard pari­
sien quelques vaudevilles très ha­
biles, comme “La souriante Ma­
dame Beaudet”, lorsqu’il lui advint 
dc voir travailler Les Quinze au 
studio. Les exercices rythmes des 
comédiens, l’exploitation stylisée 
de la rythmique et de la plasti­
que, le jeu, pour le dire en bref, lui 
révéla d’un coup le caractère es­
sentiel du théâtre. .

Cette révélation détermina chez 
lui une orientation toute nouvel­
le qui apporta à la scène françai­
se une richesse exceptionnelle: un 
dramaturge rajeuni était acquis au 
théâtre, qui allait donner coup sur 
coup: “Noé”, “La bataille de la 
Marne”, “La Loire”, etc. .(Communique)

Grand concert à Arvida
La Fanfare d’Arvida, qui célèbre 

cette année le 15e anniversaire dc 
sa fondation, offrira un grand con­
cert à l’auditorium du Centre de 
récréation d’Arvida, le 8 décembre 
prochain.

M. Jean DANSEREAU donnera son 
2e récital-causerie à l’auditorium 
du Plateau, dimanche, 18 novem­
bre, à 3 h. précises. Les composi­
teurs étudies seront: Beethoven 
(Sonate opus 111) et Schubert 
Impromptus et Moment musical).

c4 la êcène, au conceit et à réclan
Figure dans "Liliom*

T

T

Aux institutions religieuses, salles paroissiales 
et autres organisations de la province

Franz SCHUBERT
SA VIE — SON IMMORTELLE MUSIQUE 
avec ILONA MASSEY du Metropolitan 

est maintenant disponible en 16 mm.
Pour tout# repré»entallon avsc •qulpomont 

•1 opérateur
Adrettei voui ian« tarder à t

MICHEL FILM — 3832 Parc LaFontaine — CH. 2497 - FR. 9964
PROJECTEURS - ACCESSOIRES - CAMERAS - SERVICE

Le programme
d'André Mathieu

Voici le programme qu’offrira 
André Mathieu lors du récital con­
sacré exclusivement à ses oeu­
vres, avec le concours de Gilles 
Lefebvre, violoniste, au Windsor 
demain : . ,

I. — Deux études (composées a
4 ans) ; Hommage à Mozart enfant 
(composé à 8 ans); Berceuse 
(composée à 8 ans); Danse sauva­
ge (composée à 6 ans); Les mou­
ettes (composé à 8 ans); Les abeil­
les piquantes (composé à 5 ans) ; 
Les vagues (composé à 9 ans). An­
dré Mathieu. „ , .

II. — Violon et piano. Complain­
te (composée à 15 ans, 1ère. audi­
tion); Berceuse (composée à 16 ans, 
1ère audition). André Mathieu et 
Gilles Lefebvre.

III. — Saisons canadiennes. 
Printemps (composé à 14 ans); 
Automne (composé à 16 ans, lere 
audition); Eté (composé à 14 ans). 
André Mathieu.

IV. —- Violon et piano. Sonate 
(composée à 16 ans, 1ère audi­
tion) ; Allegro-Andante-Allegretto.
André Mathieu et Gilles Lefebvre.

V. — Dans les champs (compose 
à ’6 ans, 1ère audition); Laurcn. 
tienne (composé à 16 ans, lere au­
dition); Fantaisie (composé a 16 
ans, 1ère audition). André Mathieu.

Au Saint-Denis
cette semaine

Le film “Les bateliers de la Vol­
ga”, prend l’affiche aujourd’hui au 
cinéma St-Denis. Il offre une par­
ticulière étude sur les coeurs et les 
conditions de vie des paysans de 
ja Volga*

Pierre Blanchard, Véra Korène 
et Charles Vanet sont les princi­
paux artistes. ,

Le second film a 1 affiche est 
“Trois artilleurs à l’Opéra’’, avec 
Toutain, Larquey et Azaïs.

Caricature de Mme Hollunder, un 
des personnages typiques de 
Liliom que l’Equipe présentera 
au Gesù dès dimanche soir. Ce 
rôle sera interprété par Nini Du 
rand.

'St. Lazare's Pharmacy" 
au H is Majesty's

Au "Ladies' Morning 
Musical Club"

A son concert de jeudi après- 
midi, le 22 novembre, au Ritz- 
Carlton, le Ladies’ Morning Musi­
cal Club présentera -Lina Pizzo- 
longo, pianiste, et Suzanne Clerk, 
mezzo-soprano, respectivement ga­
gnantes des bourses Kerry-Lind- 
say et Ladies’ Morning Musical 
Culb pour 1944-45.

Voici le programme:
Piano: Partita en do mineur, 

Sinfonie, Allemande, Courante, 
Sarabante, Rondo, Caprice, de 
Bach; Contes, Medtner; Etude de 
concert, Pierné.

Chant: Bist du bei mir, Bach; 
He was despised (Messiah), Haen- 
del; Gia il solde dal Gange, Scar­
latti; Ueber Macht, Hugo Wolff; 
Cimetière, Fauré; Chanson triste, 
Duparc; Les chevaux de bois, De- 
bussq; Le martin-pêcheur, Ravel; 
Nicolette, Ravel. Au piano: Mlle 
Jeanne Landry.

La ville de Montréal a été choisie 
pour la première mondiale de St. 
Lazare’s Pharmacy, la nouvelle piè­
ce de- Miklos Laszlo et Eddie Dow­
ling, pièce qui mettra en vedette 
Miriam Hopkins, comédienne de Ja 
scène et de l’écran américain, et 
Gratien Gélinas (Fridolin). Celte 
oeuvre sera présentée durant deux 
semaines au théâtre His Majesty’s, 
et prendra ensuite le chemin de 
Chicago et de New-York.

L’action de St. Lazare’s Pharma­
cy se passe dans un petit village de 
la province de Québec. Pour cette 
raison, les directeurs du spectacle 
ont cru bon de s’entourer de plu­
sieurs comédiens de langue fran­
çaise, bien connus à Montréal qui 
animeront les rôles de la famille 
•l’un pharmacien canadien-français. 
Les artistes montréalais engagés 
pour ce spectacle sont: MM. Gratien 
Gélinas. Guy Mauffette, Jean-Pierre 
Masson, Huguette Oligny, Joy l.a 
Fleur, George Alexander, Lucienne 
Letondal, Jean Lajeunesse, Georges 
Amyot, Henri Letondal et Somer 
Alberg.

St. Lazare’s Pharmacy est une co­
médie dramatique, abondant en si. 
luations poignantes et humoristi­
ques, décrivant la vie de trois géné- 
rations d’une famille canadienne- 
française. Jean, le fils, a hérité d’u­
ne vieille phamacie et il est sur le 
point de la vendre pour goûter à 
la vie plus brillante de la ville, 
quand une vieille dame entre dans 
sa vie pour opérer une transforma­
tion miraculeuse.

Les billets pour cette première 
mondiale sont déjà en vente au His 
Majesty’s. Il y aura matinée mercre­
di et samedi.

Causeries politiques
de l'Union nationale

La campagne de l’Union natio­
nale à la radio, à l’occasion de l'é­
lection de la Beauce, va se termi­
ner en fin de semaine, par pin 
sieurs causeries aux postes radio­
phoniques de Montréal et de Qué­
bec.

A CKAC:
Samedi soir, 9 11. 30 à 9 h. 45 

M. Daniel Johnson, avocat di 
Montréal.

Dimanche soir, quaire causeries 
10 h. 30 à 10 h. 45, M. Roméo Lor 
n.in; 11 h. 30, Me Antoine Ri 
vard; 9 h., Me Philippe Fcrland 
de Montréal; 9 b. 15, Me Guy Hu- 
don, de Québec.
,A CHRC:
* Samedi soir, 6 h. 45 .à 7 h. 15.^

Dimanche soir, 7 h. 15, Dr Ca­
mille Pouliot; et à 7 h. 45 et 9 h. 
45.

v -

»

/Z Liliom" au Gesù

Liliom de Molnar, que présente 
l’Equipe, est une oeuvre d’un genre 
très particulier, qui séduisait Geor­
ges Pitoëff, à qui l’on en doit la 
création parisienne. H y a dans 
Liliom du conte réaliste, du conte 
fantastique et de la légende. C’esl 
une histoire qui se passe dans une 
atmosphère de foire, parmi de très 
petites gens, assaillis par les soucis 
quotidiens et torturés d’habitudes 
ou de vices mesquins.

L’Equipe présentera Liliom à la 
salle du Gesù à compter de diman­
che soir. (Comm.)

MONUMtNT NATIONAL dk0Vv”,Ï.7ii

J^ytiqueS VERONIQUE
Opéra-comique en 3 actes d’André Messager

avec

Marthe Lapointe — Lionel Daunais
Hélène Baillargeon — Françoise Laroche!le-Roy — Rita Bibeau — 

Georges Toupin — Camille Ducharme — Gérard Paradis — 
Jean Goulet, chef d’orchestre -- Alfred Faniel, décors.

Prix des places : 1.00 — 1.35 — 1.50 — 1.75
Téléphone : Plateau 9161 — de 10 h. à t h. — Samedi. « h.____

BILLETS en VENTE lundi, 10 h. a.m. pour celle du 17 seulement.

L’événement Musical de la Saison!
LE PLUS GRAND PIANISTE VIRTUOSE DE L'HEURE (N.-Y. Times)

VENDREDI, HIS MAJESTY'S
Lindsay. Archam­

bault, Messier. Har­
mony Lane

MALLE : La Société Classique
tous les tours 4061, MENTANA 
jusqu’à 10 p.m. CH. 7190

S3. S2.50 $2. $1.50

'La vie au grand air"
OCTOBRE 1945

Carnet du Directeur
—Iules tarivlère

Histoire d'un* nichée de corneille
—Jules des Grèves 

Le lièvr* —Dr Georges Maheux 
Le Cheval —André Chapdelalne 
La sol* —Gabriel Grandbols
Les fruits de table

—Marcelle Gauvreau 
Nouvelle chronique

—J.-Emlle Jacques 
Lord Grey et les caribous

—Damas* Potvln 
L* castor au travail

—Abbé Robert Dolbec 
Au Royaume des limaces

et des escargots —Louls-P. Aude! 
Chronique des C. J. N.

—Marg. Grenache 
Le fromage naturalisé

—Philippe Hurteau 
Ne chassons pat en temps prohibe 

—Roger Leroux
Au comptoir 0.15s, 
par la poste 0.18e.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

CANADIAN CONCERTS 
» ARTISTS

présente

JEUDI, 29 NOV. 
HIS MAJESTY’S

Pour la première fois 
à Montréal

DE BUITIMOBE
avec son chef régulier REGINALD STEWART 

soliste : GERHARD KANDER, violoniste 
Programme: Symphonie no 1 de Brahms; le concerto pour violon de 

Mendelssohn; suite du “Chevalier è la Rose” de Richard Strauss.
BILLETS: $2.00. $2.50. $3.00. $3.50. taxes incl.

En vente ehe* Archambault, MA. 6201 et C.W. Lindsay, MA, 7701

AVFr OIU'HVSTRES SYMPHONIQUES : 332 fols soliste dans 6 différents pays. 
Jouant avec 44 orchestres différents sous 49 conducteurs différents. 48 
oeuvres différentes.

FI OOFS DE SA PERFECTION : U a donné en primeur en Amérique, de« 
oeuvres d'Honesfter. Stravinsky. Piston, Ravel. Hindemith et bien d'au­
tres (sur demandes expresses des auteurs).

SES DISQUES VICTOR CELEBRES DANS TOUT L'UNIVERS : 11 a enregistré 
17 albums comprenant 7 Brands concerts avec 1 orchestre des Boston 
Pops, la Symphonie de Boston, etc.

RMtlO • continuellement en vedette dans des émissions continentales sur 
réseaux CBS. En particulier : Firestone Hour, RCA-Vlctor show, etc

Le fameux Phil Taylor au Forum

Plue grand.
meilleur •» different!

M1946
FORUM
DEC. 2 au 10 DECEMBRE

53, $2.50, $1.75, $1.25, (taxes incluses)
Matinée 1* 8 décembre « $1. $1.50. $2. _

RESERVATIONS t Wilbank 6131

....

■

é

Parmi les nombreuses vedettes des les Capades que Ton verra au 
Forum du 3 au 10 décembre prochains. Il faut mentionner I unique 
Phll Tavlor oui est probablement le meilleur patineur au monde, 
sur échasses. Phll, en effet, patine sur échasses tout aussi bien que 
les autres patineurs de la troupe le font sur leurs patins ordinaire» 
et c est toujours avec grand plaisir qu’on le «volt » rouvre annuel­
lement. I.es billets pour la grande revue des Ice Capades of 184» 
sont délit en vente, au Forum, et ceux qui ne veulent pas manquer renr^entattons de cette année - on n’a jamais rien vu d'aussi 
r7ussl à ce qu’U parait _ Jjoralont^blcn dc réserver leurs billets

ST-DENIS
A L'AFFICHE

>CAfiHEYlCmerima

S/'//PIERRE BUNCflÂR 

VERA KQRENE

VATU/m 
muVOLGA

"Ground toutain
PIERRE LARQUEY 
PAUL AZAiS

QIHTilLEURf
HWtRA:

am D1MKB €MV

«mu

□ HP HEUM

L nawiflB 
mams

MQEKKEB
cmmoE

ème 
semaine

ARC AD
A L’AFFICHE

l (JJ/A
^rTs*"****'

. ^ ^

PAui HENREID K
MAUREEN O’HARA 
WALTER SLEZAK jxo

«m, IINKT SAUNES * JCKK lSÜV SjET
» FRANK B0RZA6E tntxtm JgV

A l’affiche

Conférence-Concert
Sous les auspices 

de l’Oeuvre de la Soupe 
A

l’Auditorium du Plateau
Mardi, le 27 novembre

L’abbé Robert Llewellyn
conférencier

Maurice ONDERET
violoniste

BILLETS : *1.59 - 1.00 - 0.75 
En vente i l’Asile de la Providence 

551 est. Ste-Catherlne - MA. 5076 
ou chez Archambault - MA. 6201

BARBARA

STANWYCK 
MORGAN

p, in WARNERS'

A l’afflcho

Après le "SONGE" 
il faut voir

LILIOM
DEMAIN SOIR, 

LUNDI, MARDI, MERCREDI

Chez Archambault
Au Gesù

MA. 6201 
LA. 11S6-4453

L’EQUIPE AU CESU

PEtcy mut
A l’afHche

UNÎmTüjrisTS
CONSTANCE «*ÇIÎ

Bennett * Fields
h .-"PARIS- 
UNDERGROUND

wrmuTLvvt

«IMPERIAL

2e Gala des Artistes
AU FORUM------j

JEUDI, LE 22 NOVEMBRE |

TOUTES LES VEDETTES DE LA RADIO 
100 CHANTEURS ET COMEDIENS 

25 MUSICIENS
tout la direction do

Maurice MEERTE
Billets : $1.00 — $1.50 — $2.00 (tout compris)

En vents à l'UNION DES ARTISTES seulement 
1434 ouest. Sainte-Catherine, ch. 100 — LA. 4276 

de 10 h a.m.-à 10 h. p.m. — dimanche : de 2 h. à 9 h. p.m.

CE GALA EST AU PROFIT DE LA CAISSE DE FONDS DE SECOURS 
DE L'UNION DES ARTISTES LYRIQUES ET DRAMATIQUES

C$-D
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Sommaire des postes locaux

\

CW-MO UlMvelaa
Midi Ain a operetta».
12.30 Nouvelle» BBC.
12.35 Réveil rural.
U.su 6luii» nuraum
1.00 Alouettes, 
i.la tiaoio-'ouruai.
1.25 Intennèd#.
1.30 Musique.
2.00 Musique.
2.30 Opéra.
5.02 Orchestre.
6.00 Musique.
•.13 Radio-juiirnAl.
6.25 Croix-Rouge
6.30 Chansonnetm.
6.é5 Musloue 'éyère
7.00 Questionnaire da la 

Jeunesse.
7.30 Sports extra.
7 45 Heure dominicale.
8.00 Céleste ét Vaientla
8.30 Ma chanson.
9 00 Radlo-lournai 
9.05 A communiquer.

10.30 Concert d'orgue 
l'. OO Airs d opérette
11 15 Orchestre de 'aa*
11.30 Oroh. ae danse 

12.00 Nouvelle*
12.03 Pin de* émissions

CBM-911 atii’.-vrie»

12 00 Nouvelles BBC.
12 ro spurts et jeunes»*-
12.30 Histoire en musique 
12 59 Signal-horaire
-oo Radio-lournai
1.15 Lia croix-lpiuge.

1 30 On veut savoir.
1 45 Intermède
2.00 Orchestre.
2.15 Football.
5.00 Radio-loumal 
5.02 Salle de musique.
5.30 Eyes front
6.00 Musloue de danse.
6.15 Radlo-iournal
6.30 Curtain echoes.
n *».*> N •f|V*:»«¥ tiO
7.00 Tommv Dorsey
7.15 Intermède.
7.30 Cbrnnmu* du samedi 
7.45 Catiserle.
8.00 Share the wealth
8.30 Samedi soir.

9.00 Nouvelles.
9.05 Oouret.

10.30 Relais
11.00 Musique des prairies,
11.15 Relais de ia Buo 
12 00 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycles
Midi Noutcium.
12 10 Musique d'orgue.
12.15 Programme rural
12.30 Musique en dînant, 
u sa Paraae de.- ••Kintes.
1.00 Ecole de musique.
1.30 Amis de l'Art.
2 JO v-apsuie# mr.ddiquee
2.15 Samedi musical.
2.30 Conservatoire
3.00 Musique légère.
3.40 Radio-famille.
4.00 Evènement* -iclaus
4 15 CKAC ce soir 
4.20 Nouvelles.
4.30 Crépuscule.
4.45 Saint-Jean-Baptiste.
5 00 Relais CBS
6.00 Parade du samedi. >
6.15 A l'honneur.
6 30 Forum .le spots
6.40 Piece du jour
6.45 Nouvelle» de che* 

nous
7.00 Politique.
7.15 Cours a anglals.
7.30 La- bonne chanson.
7.45 Musique militaire.
8.00 Dick Haynes
8.30 Réminiscences.
8 55 "ho«e* d 1 temps 
«00 Docteur Morhangee.
9 30 Politique
9.45 Musique de danse.

10.00 Danse.
lu 43 Nouvelles 
10.53 Orgue
1,1 00 Bpnsol» )«» snortlfa11.15 Orch 
11 30 Orch

12.00 Programme spécial
__  pour Navy Day100 vouveut*

CFCF-550 kilocycles 
Midi Piano.
12.15 Songs to remember. 
12.30 Riding the range.

1.00 Bulletin.

1.15 Swing.
1.30 Musique.
1.45 Football.
4.30 Ellington Club.
5.30 Orchestre.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelles.
6.25 La radio ce soir.
6.30 The people ask.
6.45 Uncle Troy.
7.00 Music In march.
7.15 Correspondent abroad.
7.30 Music of Manhattan.
8.00 Herman Show.
8.30 Man from 0-2.
9.00 Bam Dance.
9.30 Orch. symphonique de 

Boston.
10.30 Nouvelles.
10.45 Parliament Hill.
11.00 Orchestre.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.55 Nouvelles.

CHLP-1490 Kilocycle*
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-Journal 
1.10 Heure féminin*
2 00 Orchestre
2.15 Marine canadienne.
2.30 Concert master.
2.45 Fenfar*.
3.00 Fanfare.
4 00 Musique classique.
4.30 Parade des vedettes.
5.00 The dansant.
5 20 CHLP ce soir.
5.25 Nouvelle*
5.30 Radlo-speclal.
6.00 Nouvelle».
8.15 Méll-mêlo
6.29 Température
6.30 Musique.
6.45 Chansons (rsncaMe* 
7.09 Un peu de tout.
7 30 Vieille* gens, vieille

chose*
7.55 Nouvelle*
8 00 Mélodies.
8.30 Swing
9.00 Musique
9.30 Tin Pan Alley.

10 00 Orch Oliver.
10.15 Nouvelles
10 30 Orch. d* dan**.
1100 Heur*.

9.15 Récital de piano 
9.30 The Way of Spirit. 
iU.uu Nouvelles
10 05 Les bebdoe anglais.
10 30 Le Jardinier ontarien. 
10.45 Concert.
11.00 Service religieux.
Midi Nouvelle* de BBC 
■2.15 Causerie.
12.30 Musique.
12.59 Slgnil-horelr*.
1.00 Musique
1.15 Just mary.
1.30 Canadian Party.
. mi NouvMie*
2.04 Commentaire*.
2.15 Causerie.
2.30 Service religieux
3.00 Chefs-d'œuvre de la 

musique.
4 30 Church on the _lr. 
s no Radlo-iournal 
5.03 Concert.
5.30 Stars of to-morrow.
6.00 Music-hall
6.30 Orch. symphonique.
7.30 Sérénade aux «toile*
8.00 Charlie McCarthy.
8.30 Revue.
8.45 Causerie.
9 00 Li* theatre anglais
9.30 Album de musique.

10 00 Radio-Journal
10 15 Recital de chant 

10.30 Concert du dimanche. 
11.00 Le Jour du souvenir.
11 15 Causerie
12§0 -U,lq-e

Dimanche, 18 novembre 1945
Proqrommes spèciaux

RADIO-CANADA:
1.30 p.m. La littérature étrangère au 

théâtre: Crime et châtiment, de Uaston 
Baty. d’après le roman de Dostoievsky. 
Commentaires de Jean-Charles Bonenfant.

4.30 p.m. En ce temps-là: La première 
Immolation. Conférencier: R P. Adrien 
MalO. O.F M.

6.45 p.m. Les fables de Lafontaine: Le 
Mon et le rat. Explications de M. l’abbé 
R. Llewellyn.

2.30 p.m. Voilà un autre sujet Impor­
tant qui sera soulevé à la prochaine séan­
ce de Préparons l'avenir, celle du diman­
che. 18, à savoir: que fera l'ouvrière? La 
causerie sera donnée par Mlle Renée Mo­
rin. de la Société d'éducation des adultes. 
Le sujet est d’actualité. Le sketch qui Il­
lustrera ce travail sera fait par Mme Fran­

çoise Loranger Simard.
9.00 p.m. Radio-Canada transmettra le 

dlmenche, 18, le discours que prononcera 
Son Eminence le cardinal Villeneuve, lors 
de la réception dans la Société Rovale de 
M. l’abbé Félix Antoine Savard et de M 
Charles de Konlnck. Cette émission est 
relayée par les postes du secteur français 
de Radio-Canada.

CKAC:
2.00 p.m. HEURE CATHOLIQUE. — 

L'Heure catholique débutera à 2 h. à CKAC 
par une hrêve allocution sur le mouvement 
patronal chrétien par M. Horace Bolvln, 
président de l’Association professionnelle 
des Industriels. I! y aura ensuite un mor­
ceau d'orgue, suivi d’une causerie du R. P 
Lorenzo Gauthier, C.S.V. C'est la premiè­
re d’une série de sept causerie* sur le Pa­
ter. La bénédiction du T. S. Sacrement, 
irradiée de la cathédrale de Montréal, ter­
minera l'émission.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 Ktloevrle*

0 OO Padi» tournai
9 05 Pot-pourri musical 
9.30 Programme musical

10.00 Concerto.
11.00 Piano.
11.30 Jardin de ta mélodt-* 
Midi Onêra»
12 30 Violon 
12.45 On veut savoir I? Tigris' norm'*

1.00 français sur ie vif
1 15 ftadi'i-tiniruai 
1.25 Intermède
1 30 Radlo-Collêae

2.30 Préparons l’avenir.
3.00 Mélodies.
3 30 Chansonnettes
4.00 Jazz.
1.30 Radio-Collège.

5 00 Piano.
5.30 Heure dominicale.
6.00 Musique.
'15 tadi iiumal
6.30 M. Eustache Letellier 

de St-Just.
6.45 Radlo-Collége.
7.00 Le mot S.V P
7 30 Sérénade aux étoile*
8 00 Voix du pays.

8.30 Revue CBV.
9.00 Société Royale,
•JO L'album de musique 

familière
10 00 Radio-tournai.
10 15 Actualités universitai­

res.
10.30 Concert, 
n.oo Airs o opéra*.
11.15 Jazz.
11.30 Orchestre de danse
12.00 Minuit: Radio-Journal 
12.03 Fin des émissions

-JBM-940 kilocycles 
9.00 Kadio-joumai.

__ Nouvelle*
12 03 Fin des émissions 

CKAC-/:*» Kilocycle* 
8 00 Nouvelles
8 05 Orgue
8.30 The Jubllalrae 
8.45 Bennett Sisters.
9 00 Oratoire.
915 Biggs, organist 
9 45 Chansons 
lOOt Ci os De1 servto*
10.30 Legend Sister». 
11.00 Nouvelles.

11.05 Jacket choir.
11.30 Vient d* jaraltre.
11.45 Cours d'anglais.
Midi Mélodies.
12.15 Mode ei lUMqu*.
12.30 Parade sportive,
12.45 Causerie.

100 aleiodiee
1.15 Bon parler franc*!*.
1.30 Nouvelle*
1.40 Bcol* Martaxa.
2.00 Heure catholique.
3.00 Relais CBS 
*.jo Nouvelles
4.40 Musique légère.
•Ou The lamliv aour.
5.30 Au coin du leu.
5 45 Musique.
8.00 Alventures of Ozzle.
6.30 Chansonnettes 
6.43 Nouvelles ot oh»*

nous
7.00 Chronique parlemen­

taire.
7.30 Roland Bédard.
7.45 Dr Lambert.
8.00 Des mots d'amour.
8.30 Théâtre du dimanche 
8.55 Choses du temps.
8.00 Causerie oollttque
9.15 Concert du dimanche
9 30 ■l’hèâtr»

10 00 Musloue
10 15 Musique

10 30 Causerie politique.
10 45 Nouvelles
10.55 Nouvelles d* l'armée
11 00 Sport.
11.15 Orch. d* concert Co­

lumbia
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelle*
12 05 Relais de CBS.

1.00 Nouvelles 
CFCF-SSl: Kilocycles

8 00 Nouvelle*.
8.30 The Woodsheddem.
9 00 Nouvel!**.
0.15 Coast to omit.

10 00 Message.
10.30 Southernalrea

11.00
11.05
11.30
12.30 
12 45

1 00 
1.05
1.30 
2.00 
240 
8.00 
3.18 
•40
4.00
4.30
9.00
8.30 
3.45
6.00 
7.00
7.15
7.30 
£00
8.15 
8 30 
000 
0.30
0.43 

10.OU
10.30 
10.45 
11.13
11.30 
12.00 
12.55

Nouvelles.
Tmv*ll de gu erre. 
Causerie sur l'armO* 
Théâtre.
Soeur* Moylan. 
Nouvelle*.
Donald Non», chant. 
Sammy Kay
Chaplain Jim 
V*pre».
Frederick*, chant 
Studio.
Mot copy 
Fun vauey.
Musique
Bonnes n ou veil**.
Rev. ipringen 
Nouvelle*.
Radio Hall.
Studio.
Dorothy Thompson. 
Bandwagon.
Intermède»
Soliste.
Weir* Circle.
Musique.
Nouvelle* aa ta mart- 
n*.
Cancan*.
La femme.
Nouvelles
Musique de dans*.
Les Américains en
Orient
Causer!*.
Danse
Nouvelle*.

CHLP-1490 kilocycle*

4.35 O Canada.
3.00 Heure
4 00 Orchestre
3.30 Chansonnette».

musical.6 00 Variétés.
6.15 Chansons.
5 29 Perede musicale,
7.00 Coffret musical.
7.30 C'est arrive
7.43 Apprenons l'espagnol
8.00 Heurt.

A la Fédération

Lettre autographe du Pape 
à Son Eminence le cardinal

Voici le texte de la lettre auto- 
graphe de Sa Sainteté le Pape Pie 
XII, à Son Em. le cardinal Villeneu­
ve, le nommant Légat papal aux fê­
tes de Notre-Dame de la Guadalu­
pe:

(traduction)
Pie XII, Pape, 

à Son Bien-Aimé Fils 
Kodrigue Villeneuve, 

Cardinal.Prêtre de la Sainte Eglise
Romaine, du Titre de Sainte.
Marie-des-Anges, aux Thermes, 

Archevêque de Québec.
Notre Fils bien-aimé, salut 
et Bénédiction apostolique,

La Mère de l’espérance et de la 
grâce, Vierge et Mère de Dieu, a par 
toute la terre des sanctuaires où sa 
perpétuelle bonté répand sur ses 
fils et serviteurs des secours de 
toutes sortes.La contrée du Mexique 
elle, possède l’illustre temple de la 
Guadalupe à l’endroit même où il y 
a environ quatre siècles Elle appa­
rut à un Indien et fit jaillir une 
source abondante de vie et de saïut. 
C’est là qu’à l’occasion du cinquan­
tième anniversaire révolu du cou­
ronnement d’or de l’image de la 
bienheureuse Vierge Marie, on pré­
pare avec grand soin des solennités 
religieuses qui s’annoncent pour 
être grandioses par la piété reli­
gieuse, la splendeur des cérémonies, 
le concours immense du peuple et 
surtout par la couronne de Prélats 
attendus des deux Amériques.

Poussé par Notre dévotion spé­
ciale envers la bienheureuse Vierge 
Marie de la Guadalupe, avivée enco- 
te par le fait que dans les jardins 
du Vatican Nous voyons souvent sa 
statue de marbre (dont l’aspect 
Nous porte toujours à formuler des 
voeux affectueux pour l’illustre na­
tion mexicaine), Nous voulons 
ajouter à ces fêtes un complément 
de sainte joie.

Pour pouvoir y être en quelque

SAMEDI SOIR 
9 h. 30 à 9 h. 45

à CKAC
Daniel JOHNSON, avocat de Montréal

D I M A N C
Hon. ROMEO LORRAIN,

Miniatre de* Travaux Public*.

10 h. 30 à 10 h. 45

Philippe FERLAND,c.r.,
Ex-candidat de l'AcIlon libérale nationale

9 h. à 9 h. 15

HE SOIR
Antoine RIVARD,

Avocat d» Québec.

11 h. 30 à minuit

GUY HUDON, c. r.,
Avocat de Québec,

9 h. 15 à 9 h. 30

Us perleront en faveur de

GEORGES OCTAVE POULIN,
CANDIDAT DE L'UNION NATIONALE DANS LA BEAUCE.

sorte présent Nous-même, Nous Te 
choisissons donc, Bien-aimé Fils, 
Te proclamons et Te constituons 
Notre Légat pour présider à Mexi. 
co, au point de vue religieux, à ces 
pieuses célébrations. En qualité de 
Notre représentant Tu auras à fai. 
re en Notre nom de justes et dignes 
felicitations au peuple mexicain 
d’avoir été mis sous la garde d’une 
telle Reine et d’avoir ressenti sou­
vent les effets de sa protection dans 
la prospérité comme dans l’épreu­
ve; exhorte-le aussi fortement à se 
porter à l’imitation de ses admira­
bles vertus et à se confier toujours 
à Elle en toute assurance. Car Ma­
rie jouit d’un tel crédit auprès de 
Dieu, elle rayonne d’une si grande 
bonté qu’elle a le pouvoir et la vo­
lonté de subvenir à nos misères.

Mais pour implorer avec plus de 
fruit les grâces de la Mère de Dieu 
il faut d’abord suivre ses exemples 
et obéir aux commandements du 
Rédempteur; car elle veille surtout 
avec soin à ce que ceux qui ont re­
çu du Christ son nom honorable se 
conforment dans leur vie privée et 
publique, sous la conduite de la 
céleste Mère, au sublime, modèle 
de la vie du Christ. Que la divine 
Mère jette donc à cet effet des re­
gards de bonté sur les Mexicains, 
qu’elle écarte d’eux tout ce qui est 
mal et leur accorde tout ce qui est 
salutaire. Quelle fasse fleurir chez 
eux des lois sages, s’épanouir la 
liberté chrétienne compagne de la 
vertu, se nouer solidement entre 
les sociétés religieuses et civiles 
un lien ferme et fécond et s’établir 
dans les âmes une culture sincère 
de l’humanisme élevé engendré par 
l’Evangile et préparant la voie à de 
plus grands triomphes.

C’est Notre ardent désir que Tu 
transmettes et expliques publique­
ment ces voeux et ces souhaits aux 
réunions prochaines de Mexico; 
Nous Te donnons aussi la faculté 
d’accorder, au jour de Ton choix, 
après la messe pontificale, une in­
dulgence pléniérè selon la forme 
usitée dans l’Eglise, à tous les fi­
dèles présents.

Il ne Nous reste plus, Bien-aimé 
I Fils, qu’à T’accorder de grand

1 coeur ainsi qu’à l’actif et dévoué 
Pasteur de Mexico, aux autres 
Evêques, aux prêtres et eux fidè. 
les, qui rendent leurs exultants 
hommages à la Bienheureuse Vier­
ge Marie de la Guadalupe, la fa­
veur de la Bénédiction Apostoli­
que. ,

Donné à Rome près de Saint 
Pierre, le 24 septembre mil neuf 
cent quarante-cinq, la septième 
année de Notre Pontificat.

_____ PIE XII, Pape.

Déclaration de
Me Léonard LéseJ

La Ligue dos propriétaires de Mont­
réal appui# la lettré de M. Asselin 
en réponse à M. Gordon
“Sauf dans le cas des vétérans 

Ottawa n’aidera aucunement les 
Québécois privés de logements”.

Cette déclaration de M. J. L. lls- 
ley me parait tout à fait audacieu­
se, a précisé hier dans un commu­
niqué officiel Me Léonard Léger, 
président de la Ligue des proprié­
taires.

Pourquoi viser particulièrement 
nos compatriotes? M. llsley devrait 
se rappeler que s’il est au minis­
tère des finances aujourd’hui il le 
doit à Québec. Cette dernière a 
raison d’escompter sa gratitude 
mais ne s’y attend pas et ne la de­
mandera pas.

L’on prétend que Montréal et la

M. F.-Phibppe Brais, C.B.E., C.R., 
M.L.L., président du comité exécu- 
tif de la Fédération des Oeuvres de 
charité canadiennes-françaises, et 
M. Eugène Thérien, président géné­
ral de la prochaine campagne an- 
nuelle de souscription, viennent 
d’annoncer que le vice-maréchal de 
rair Raymond, C.B.E., vient d’etre 
nommé président de la section des 
noms réservés pour la prochaine 
campagne de la Fédération. 11 suc­
cède à M. Bernard Couvrctte.

province ont “refusé de faire quoi 
que ce soit pour régler leurs pro­
blèmes du logement”.

M. J.-O. Asselin, président du co. 
mité exécutif, a donné réponse et 
la Ligue des propriétaires de .Mont­
real appuie entièrement sa décla­
ration.

Et Me Léger continue:
La population de cette province 

a supporté courageusement l’im­
position forcée des mesures de 
guerre. La guerre est terminée. Si 
aujourd’hui le département concer­
né est incapable de régler le pro­
blème qu’il a lui-même compliqué 
sans jamais consulter ceux à qui 
il reproche de ne rien faire au­
jourd’hui, vous n’avez, MM. llsley 
et Gordon, qu’à lever vos nialen. 
contreuses restrictions et nous ré­
glerons nous-mêmes notre problè­
me du logement sans recours à 
vous.

La déclaration mentionne que 
toute famille civile qui n’a pas de 
logement ne recevra plus l’assis­
tance du gouvernement. Nous avons 
le droit de vous demander quelle 
aide substantielle on a procurée 
jusqu’ici à ces familles civiles in­
fortunées?

Les civils ont fait plus qu’un gé­
néreux effort de guerre et consé­
quemment ont droit à la considé­
ration des autorités de leur pays.

NATIONAL

One a es n^mbreu- 
ees é k II s ** dont
l’isolation à la laine 
minérale nous a été 
confiée.

signifie hygiène, bien-être si économie
Notre équlpament tout à fait moderne et notre personnel expérimenté 
sont a votre disposition. N'hésitez pas à nous conüer le Jravaü
exéouLV° re T S°n' ,T0,US leS (ravaux d'isolation que nous avons 
executes pour les particuliers, les membres du clergé ou des lusti- 
tutions religieuses ont donné entière satisfaction.

SERVICE DE L'ISOLATION

150 BEAÜBIEN O,/ MONTREAL

E.-L. GAUTHIER, vice-président  C. M. RAYMOND, directeur

Graphologie 
au “Devoir”

Exilée —Impressionnable et ima­
ginative, délicate et sensible, d’un 
tempérament nerveux, c’est une 
personne qui ne connaît ni le cal­
me, ni la sérénité. Un peu inquiète, 
agitée, facilement fatiguée, elle ne 
me paraît pas en bonne santé. L’or­
gueil est marqué et ma correspon­
dante, satisfaite d’elle-mêmev sup­
porte mal la critique et les repro­
ches qu’elle n’admet pas être me-; 
rités. Facilement attristée et portée 

; à se décourager en face des diffi­
cultés. La volonté est faible, très 
impulsive et très influençable. Elle 
a des vivacités et même des empor­
tements fréquents, mais toutes ses 
impressions, très vives, ne durent 
guère. Le coeur est bon et affec­
tueux, elle a de jolies délicatesses. 
Elle est sincère et franche. Quoi­
qu’elle ne soit pas expansive, elle 
laisse tellement voir ses impres­
sions que c’est facile de la connaî­
tre. Elle est active et elle ne man­
que pas d’initiative, mais elle a peu 
de persévérance; elle ne sait pas 
continuer elle recommence sans 
cesse. Elle est bonne, généreuse et 
sympathique.

Micheline D. — Beaucoup de bon 
sens, d’esprit pratique et d’activité. 
Le coeur est bon et affectueux. 
Pour elle, aimer, c’est se dévouer 

j non sans avoir à écarter un peu 
• d’égoïsme qui tend à ralentir ses 
beaux élans. Naïve, franche, cré­
dule, elle est facilement trompée 
car elle n’a pas de défiance et elle 
croit facilement à la sincérité et à 
l’honnêteté des gens. Elle est gaie, 
active et courageuse. Elle n a pas 
beaucoup d’initiative et de résolu­
tion; clic est moins faite pour con­
duire que pour suivre. La volonté 
est doucement et habituellement 
obstinée. Pille ne fait 'pas grand 
liruit et va son petit bonhomme de 
chemin en ne faisant qu’à sa tête. 
I,’orgueil est susceptible et elle dé­
teste les critiques, les reproches et 
même les conseils, niais elle ne s’en 
fâche pas, ayant l'habitude de 
prendre assez tranquillement les

choses.
Séraphinc L. — Beaucoup d’ima­

gination lui exagère les choses et 
nuit sérieusement au jugement. Elle 
est nerveuse, impressionnable; 
d’humeur très variable, et elle est 
plus agitée que travaillante. Un bon 
coeur affectueux mais capricieux 
et inconstant. La volonté est faible 
et très influençable. Elle est géné­
reuse, ce qui est une qualité, mais 
elle est dépensière aussi, ce qui est 
un défaut. Bonne et capable de se 
dévouer mais sans suite, elle est ca­
pricieuse en cela comme en tout le 
reste. Droite et sincère. Belle fran­
chise souvent imprudente. C’est 
une optimiste qui voit tout en beau, 
elle et les autres.

Brune aux yeux bleus. — Choisis­
sez donc mieuk vos pseudonymes! 
J’en ai trois VBrunes aux yeux 
bleus”! La lettre de celle-ci est par­
tie de Saint-Eloi. — Sensible, bon­
ne et plus affectueuse qu’elle rie le 
montre; on dirait qu’elle cherche 
toujours à cacher sa sensibilité et 
son bon coeur. Elle n’a pas beau­
coup de volonté: les difficultés la 
découragent. L’humeur est très 
changeante et souvent désagréable. 
Elle se tracasse facilement et finit 
par tracasser l«s autres quand elle 
est inquiète. Vive et impatiente, 
elle aime à conduire les autres, 
mais ejle n’a pas assez de volonté 
pour bien établir son autorité. Elle 
aime ses aises et les bonnes choses 
de la vie. Honnête et franche.

Laurentien neuf — C’est un hom­
me intelligent, sérieux, il a du ju­
gement, beaucoup d’esprit pratique 
et de l’ordre. Il a le souci du détail 
au point d’être minutieux. L’acti­
vité est égale et persévérante. Belle 
honnêteté, loyauté en amitié; il a 
peut-être trop confiance en ceux 
qu’il connait peu et qu’il a une ten­
dance à juger d’après lui-même; il 
est un peu crédule. Très bon et 
charitable. Le coeur est sensible et 
aimant. La volonté n’est pas forte, 
elle sc fait remarquer surtout par 
les qualités d’endurance et de ré­
sistance douce sous forme d'obsti­
nation muette et presque inébran­
lable. L’esprit de protection est ac­
centué. C’est un homme modeste, 
qui ne se pousse pas et qui ira pas 
l’ombre de vinité ni dé pFétêntion. 
C’est un hortme qui « d« l'âssurân- 
ce et qui, en tout, y va âvéc Ib plus 
grande àitnpliéilé, ée qui accontüe 
son caractère dé sinèérité qui ins­
pire tant de confiance.

Emérence. — Délicate et imagi­
native, c’est une sentimentale et 
une idéaliste. Elle vit un peu dans

le rêve et ne touche le sol que du 
bout du pied afin de ne pas se sa­
lir et de ne pas se faire mal. Les af­
fections sont tendres et dévouées. 
Elle a un côté pratique qui la rend 
capable, adroite et économe. L’or- 
gueü est.un peu susceptible et ses 
affections sont très exclusives; un 
peu plus, elles seraient jalouses. 
Plus timide qu’on ne le croit. Jolie 
simplicité qui exclut toute vanité. 
Elle est active et courageuse. La 
volonté n’est pas forte; plus impul­
sive que résolue et très infiuença- 
b e, alors la fermeté habituelle 
n existe pas. Elle a, cependant des 
tendances autoritaires mais je dou­
te fort de son autorité. Elle est aui- 
si fière que timide.

Maskarita. — Elle est intelligen­
te, elle le sait et elle aime qu'on 
s en aperçoive. Délicate et sensible, 
elle est égoïste, et elle n’a pas en­
core appris à .s’occuper des autres 
pour les aider beaucoup ou leur 

plaisir souvent. Satisfaite 
d elle-même, elle ne supporte pas 
qu’on la détapprouve ou qu’on lui 
fasse des reproches. Elle est très 
susceptible. La volonté est précise, 
résolue et ferme, I! lui arrive d’être 
raide et entêtée, mais elle est assez 
intelligente pour ne pas persister 
dans ses erreurs, elle est trop or­
gueilleuse, cependant, pour les 
avouer. Bon coeur sensible, délicat 
et affectueux. Les affections sont 
sincères et constantes. Elle est ti­
mide au poiijt d’en être souvent gê­
née et gauche. Elle est industrieuse 
et le côté pratique se développe 
de plus en plus. Petits mécontente­
ments et petites tristesses fréquen­
tes. Au fond, elle est sensée, raison­
nable, bonne et en voie de deve­
nir une vraie femme faite pour don­
ner du bonheur autour d’elle... 
mais en se corrigeant un peu de 
scs défauts.

* * *
Conditions pour obtenir une étu­

de graphologique. — Pour être pu­
bliée dans le journal: deux ou trois 
pages d’écriture, sur papier non 
rayé, pas de copie, vingt-cinq sous 
en timbres-poste et le coupon de 
graphologie. De la patience pour 
attendre son tour car les correspon­
dants sont nombreux et passent à 
tour de rôle. (Une lettre ordinaire 
est le meilleur spécimen. Pe» de 
poésie).

Etude personnelle. — Deux ou 
trois pages d'écriture, une enve­
loppe adressée et affranchie pour 
la réponse et un dollar l’unité. La 
réponse est donnée dans les dix 
jours après l’envoi.

Jean DESHAYES

CnuDon «rapholoRlau*
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DOUBLE ASSASSINAT
dans la rue Morgue

par Edgar Poe

3. iSiiitc )

Dans ces circonstances, je ne 
pouvais m’empècher de remarquer 
et d’admirer, — quoique la riche 
idéalité dont il était doué eût dû 
m’y préparer — une aptitude analy­
tique narticuUère chez Dupin. Il 
semblait prendre un délice à l’exer­
cer — peut-être même à l’étaler, — J 
et avouait sans façon tout le plai-! 
sir qu’il en tirait. U me disait à 
moi, avec un petit rire tout épa-1 
noui, que bien (tes hommes avaient i 
pour lui une fenêtre ouverte à l’en-1 
droit de leur coeur, et d'habitude, Ü I

accompagnait une pareille asser­
tion de preuves immédiates et des 
plus surprenantes, tirées d'une 
connaissance profonde de ma pro­
pre personne.

Dans ces moments-là ses maniè­
res étaient glaciales et distraites; 
ses yeux regardaient dans le vide, 
et sa voix — une riche voix de té­
nor. habituellement. — montait jus­
qu’à la voix de tête; c’eût été de l« 
pétulance, sans l’absolue délibéra­
tion de son parler et la parfaite cer­
titude de son accentuation. Je 
l’observais dans ces allures, et je 
rêvais souvent à la vieille philoso­

phie de l’âme double, — je m’amu­
sais de l’idée d’un Dupin double, — 
un Dupin créateur et un Dupin ana­
lyste.

Qu’on ne s’imagine pas, d’après 
ce que je viens de dire, que je vais 
dévoiler un grand mystère ou écri­
re un roman. Ge que j'ai remarqué 
dans ce singulier Français était 
simplement le résultat d'une intel­
ligence surexcitée. — malade peut- 
être. Mais un exemple donnera une 
meilleure idée de la nature de ses 
observations à l’époque dont il 
s’agit. »

Une nuit, nous flânions dans une 
longue rue sale, avoisinant ie Pa­
lais-Royal. Nous étions plongés cha­
cun dans nos propres pensées, en 
apparence du moins, et depuis près 
d’un quart d’heure, nous n’avions 
nas soufflé une syllabe. Tout à coup 
Dupin lâcha ces paroles;

— C’est un bien petit garçon, en 
vérité; et il serait mieux à sa place 
au théâtre des Variétés.

— Gela ne fait pas l’ombre d'un 
doute. — répliquai-je sans y penser 
et sans remarquer d’abord, — tant 
j'étais absorbé, — la singulière fa­
çon dont rinlcrruDleur adaptait sa

oarole à ma propre rêverie. Une 
minute après, je revins à moi, et 
mon étonnement fut profond.

— Dupin, — dis-je, très grave­
ment, — voilà qui passe mon intel­
ligence. Je vous avoue, sans am­
bages, que j’en suis stupéfié, et que 
j’en peux à peine croire mes sens. 
Gomment a-t-il pu se faire que vous 
ayez deviné que je pensais à...? 
Mais je m’arrêtai pour m’assurer 
indubitablement qu’l! avait réelle­
ment deviné à qui je pensais.

— A Chantilly? dit-il; pourquoi 
vous interrompre? Vous faisiez en 
vous-même la remarque que sa pe­
tite taille le rendait impropre à la 
tragédie.

C’était précisément ce qui faisait 
le sujet de mes réflexions. Chantil­
ly était un ex-savetier do la .’ue 
Saint-Denis qui avait la rage du 
théâtre, et avait abordé le rôle de 
Xercès dans la tragédie de Crébil-1 
ion: ses prétentions étaient dérisoi­
res: on en faisait des gorges chau­
des.

— Dilcs-mdi, pour l’amour de 
Dieu! la méthode, si méthode il y 
a, à l'aide de laquelle vous avez pu

pénétrer mon âme, dans le cas ac­
tuel!

En réalité, j’étais encore plus 
étonné que je n’aurais voulu le con­
fesser.

— C’est le fruilier, répliqua mon 
ami, qui vous a amené à cette con­
clusion que |c raccommodeur de se­
melles n’était pas de taille à jouer 
Xercès et tous les rôles de ce genre.

— Le fruitier! vous m’étonnez!

dit-il, cl pour que vous puissiez 
comprendre tout très clairement, 
nous allons d’abord reprendre la 
série de vos réflexions, depuis le 
moment dont je vous parle jusqu’à 
la rencontre du fruitier en question. 
Des anneaux principaux de la chaî­
ne sc suivent ainsi: Chantilly, 
Orion, le docteur Nichols. Epicure, 
la stéréotomie, les pavés, le fruitier.

U est peu de personnes qui ne 
sc soient amusées, à un momentje ne connais de fruitier d’aucune

espèce. ! quelconque de leur vie, à remon-
— L’homme qui s’est jeté contre | |Pr le cours de leurs idées et à rê­

vons, quand nous sommes entrés! chercher j>ar quels chemins leur 
dans la rue, il y a peut-être un ^ esprit était arrivé à de cerlaincs 
quart d’heure. ■ conclusions. Souvent cette occu-

Je me rappelai alors qu’en effet; nation est pleine d’intérêt, et celui 
un fruitier, portant sur sa tète un qui l'essaie pour la première fois 
grand panier de pommes, m’avait J est étonné de l’incohérence et de la
presque jeté par terre par maladres 
sc, comme nous passions de la rue 
C... dans l’artère principale où 
nous étions alors. Mais quel rap­
port eela avait-il avec Chantilly? 11 
m’était impossible de m’en rendre

distance, immense en apparence, 
entre le point de départ et le point 
d’arrivée.

Qu’on juge donc de mon étonne­
ment quand j’entendis mon Fran­
çais parler comme il avait fait, et 
que je fus conlruint de reconnoitre

ma mémoire ne me trompe pas, Jus­
te avant de quitter la rue C... Ce 
fut notre dernier thème de conver- 
sation. Comme nous passions dans 

j celte rue-ci, un fruitier, avec un 
gros panier sur la tête, passa préci- 

j pitamment devant nous, vous jeta 
sur Un tas de pavés amoncelés dans 

I un endroit où la voie est en répa- 
j ration. Vous avez glissé, vous vous 
êtes légèrement foulé la cheville;

, vous avez paru vexé, grognon: von* 
l avez marmotté quelques parolo*; 
i vous vous êtes retourné pour regar»
, der le tas, puis vous avez continué 
votre chemin en silence. Je n’étais 

j nas absolument attentif à lout ce 
que vous faisiez; mais pour moi 

, l’observation est devenue, de vieil- 
, le date, une espèce de nécessité.

(A suivre!
17-XI 43

compte.
Il n’y avait pas un atome de char-i qu’il aVait dit la pure vérité, 

latnnerie dans mon ami Dupin. | Il continua:
— Je vais vous expliquer cela, ( — Nous causions de chevaux, si

C* loumal est imprimé au no 430 ru» 
Notre-Dame est. à Montréal, uar ITraprl- 
merle conu'alre (à responsabilité limitée). 
éJlîr'.ce-proorlétalr*. — Ocorge* Pelletier, 
dxreeteur-aéraat.
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COMMERCE ET FINANCE
Les stocks alimen­

taires mondiaux
Le Donemork est le seul pays de tou-

Corporation des 
biens de guerre

plus de viandes qu’en 1944, mais 
en Australie, les effets de deux an­
nées de sécheresse ne sont pas dis­
parus et la production ne saurait 
s'y accroître cette année.

La production agricole des Etats-j ____
ïïit'ÆpT,1; tt ' L° Chombre de «..«c. te ]»»«

Activités minières

te l'Europe où l'on prévoit un ex-■ tiers sur la moyenne d'avant guer-!
Aa npndiirtinn   Le bulle- ! re. La réduction importante des be-cedent de production - Le Dune , militaires a assuré aux civils

tin boncoire de lo Banque L.ana- (je pjlIS grandes quantités de vian- 
dienne de Commerce mentionne (|cs et (ic. produits laitiers. Néan- 
aue la situation a empiré au cours moins le Département de l’Agricul- 
j. |n aprnière saison llltrL‘ des Etats-Unis estime 1 appro-

° " I visionnement américain en viandes
suffisant pour permettre l’exporta­
tion de plus d’un milliard de livres 
eu Europe, au cours de l’année pro­
chaine. De gros excédents d’autres 
produits alimentaires, croit-on, se­
ront aussi disponibles, notamment 
au moins 300 millions de douzaines 
d’oeufs, 300 millions de livres de 
fromage, un milliard de livres de 
lait en conserve et 100 millions de 
livres de graisses et d’huiles.

cupération de la Corporation

La situation alimentaire mondia­
le — où le Canada est au premier 
plan -— a empiré au cours de la 
dernière saison. En même temps 
qu’une forte réduction des reports 
de récoltes clans les régions excé­
dentaires, surtout l’Amérique du 
Nord et du Sud, l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande, on note en 1945 
une production moindre, qu’on es­
time. pur tête, à m'e au-dessous de 
la moyenne mondiale d’avant-gucr- 
re.

1, approvisionnement mondial de 
blé prévu — nouvelles récoltes t 
reports — atteint presque la moy- 
utiK* d’avant-guerre, mais il est 
moindre qu’en 1914. Far contre, ce

Valleyfield, Que., 17 — Soixante 
membres des Chambres de com­
merce des jeunes du district de 
Beauharnois et Valleyfield ont vi­
sité, hier, les ateliers du Dépôt de 
récupération de la Corporation des 
biens de guerre, sis aux confins de 
cette ville, se rendant compte sur 
place des mesures prises pour ne 
rien perdre de bon des uniformes, 
chaussures et vêtements de lotîtes 
sortes déclarés surplus par les for­
ces armées canadiennes.

A la tête des visiteurs se trou­
vaient M. W.-E. Pouliot, president 
de la section industrielle de Beau­
harnois, et M. L-C. Lefebvre, prési- 

j dent de la section industrielle de
sur Igs animaux vivants!^a^ey^e^' on* accllc^'ssur tes ummuuA tituius , MM w p Conroy, gérant du

Rapport hebdomadaire

Il y
marchés de Montréal durant la se-

lui de viande sera certainement in- inante terminée le 15 nov. 1945: 
h-rieur aux niveaux d’avant-gugriv, ; 3o80 butes a cornes. <>(>57 moutons 
malgré une certaine augmentation c* agneaux, 8491 porcs et 2.>74 
privue sur l’an dernier. Lu diminu- '*-‘allx- En plus, .i(>,> betes a cornes,107 moutons, 481 porcs et 255 

veaux furent consignes aux maisons 
de salaison et 122 bêles à cornes, 
55 porcs furent maniés dans les 
cours à bestiaux à destination d’au- 
très endroits au Canada.

Les transactions fuient actives
<>„ la n,1.!! ! cette semaine sur les deux marchésOn estime la pro- (je Müntréal> Lcs bÉ(es ., COrnes fu­

rent en bonne demande et les prix 
plus fermes; les taures et les va­
ches de qualité commune à bonne 
ont haussé de 25 sous; les prix 
des veaux étaient stables, ceux des 
igneaux et des moutons sont de-

lion sensible de l’élevage porcin a 
«naisse l’approvisionnement global 
de graisses et d’huiles, mais celui-ci 
pourrait être augmenté, si l’on pou­
vait tirer pleinement parti des 
Mirées considérables d’huiles vé- 
.. tales en Mandchourie et aux In 

i es orienta les. 
duct ion de lait à .V i de moins que 
la moyenne de 1935-39. La nou­
velle récolte de sucre, qui l’empor- 
U à peine sur l’an dernier, accuse
Hi' c de moins que la normale d’a-
\ a ut-guerre, d’autre part le report i||uej<|ij|> ci uvs ........... . _
•' diiiimue, de soi te^ que loi lie Ui- j nll,Urés élevés et les porcs ne subi- 
t.ne est loin d atteindre la demande, j ,enj allcUn changement.

11 n’v eut aucun bouvillon de

rteattie Gold Mines (Québec) Ud
Toronto, 16 (P. C.) — Dans un 

rapport intérimaire aux actionnai­
res, Beattie Bold Mines (Québec) 
Limited, signale qu’au 1er novem­
bre dernier sa dette de $485,000 
comprenait un emprunt de la Ban­
que de Commerce et des emprunts 
de Ventures Ltd., et Nipissing Min­
ing atteignant $420,000. Il faudrait 
contracter d’autres emprunts pour 

, , remettre l’entreprise en état de
visite les ateliers du Depot de re- produire. Les deux plus gros ac­

tionnaires de la compagnie, Ventu­
res et Nipissing, se sont entendus 
pour lui prêter encore $1 million 
si nécessaire pour terminer les tra­
vaux.

Le déblaiement de l’argile dans 
la mine Beattie s’est fait beaucoup 
plus lentement et à un coût plus 
élevé qu’on l’avait prévu.

Quoique la majeure partie de ta 
glaise ait été enlevée de la mine 
proprement dite, il en reste encore 
aux 5e et lie niveaux, qu’il faudra 
nettoyer avant de pouvoir repren­
dre la production. Le massif de 
minerai “A’ au 5e niveau est pres­
que entièrement libéré et l’on s’at­
tend que le déblaiement se finisse 
vite à cet endroit. Ensuite l’on pro­
cédera au nettoyage du puits entre 
le 5e et le Ce niveau, afin de libérei 
ce dernier.

Pendant ce temps, ies travaux de 
développement et d'exploration ont 
continué à la mine Donchester, 
afin de préparer à la production 
les 4e, 5e et 6e niveaux. Aux 4e et 
5e, le percement de galeries s'est 
lait dans 2,1U() pieds de minerai. 
Les 1,600 pieds forés transversale­
ment dans cette section ont donné

Géographie des approvisionnements
Les siocks aliinentaints europé­

ens. cette année, les plus faibles de 
tijine la guerre, sont probablement 
tic 20** en deçà de la moyenne d'a- 
v.tnt-guerre. Les obstacles apportés 
l ac la guerre à l'agriculture, le 
manque de bras et d'animaux de 
trait, les quantités limitées d'en 
rais et la désorganisation de> 

transports, ont été aggravés par le 
mauvais temps. De plus, en Europe 
M'ieulale, qui fournissait jadis de 
pros excédents, la production a fle- 
i ni par suite de la redistribution 
ues terres et des réquisitions rus­
ses. si bien qu’on ne saurait en ti­
rer aucun excédent pour atténuer 
le déficit grave de l’Europe occi­
dentale. Le Danemark est le seul 
pays de l’Europe où l’on prévoie un 
excédent important. En somme, U 
manque à l’Europt^ continentale 
près de 20 millions de tonnes d’ali­
ments, et la moitié de la population 
probablement y est acculée a une 
sixième année d’alimentation défi­
citaire, soit une ration individuelle i pourcentage considérable fut vendu 
de 15 à 20 < au-dessous de la not-! sur une base non classifiée de 
male. I $12.50 à $13.25. Lcs moutons, $3

choix; les meilleurs sujets offerts 
ont rapporté $11 a $12; les moyens 
$9.75 à $10.75 et les communs $8 
e* plus. Les taures variaient entre 
$6 et $10.25, quelques choix, $10.50. 
Les bonnes vaches de boucherie se 
vendaient de $8.50 à $9.25, quel­
ques-unes de choix à $9.50; les mo- 
yennes $7.25 à $8.50 et les commu- 
ues $6.25 et plus. Les animaux de 
boucherie et de conserve donnaient 
de $4.50 à $6. la plupart $5 à $6. Les 
prix des taureaux étaient stables, 
les bonnes catégories étaient de $8 
à $9 et les communes $0 et plus.

Les prix des veaux variaient en­
tre $10 et $14. Les veaux pesants 
sont demeurés difficile à vendre de 
$9 à $11. Les veaux d’herbe et les 
veaux de chaudière de qualité com­
mune furent vendus en lots mélan­
gés de $6 à $9, la plupart, $7.50 à 
$8.50.

Vendus sur une hase classifiée, 
les bonnes agnelles et les béliers 
châtrés rapportaient $14, les bé­
liers $13, les moyens $11 à $12 et 
les communs (culls) $6 à $7. A

Dépôt; J.-A. LaPlante, directeur 
des ventes de la Corporation des 
biens de guerre aux associations de 
secours; John Brocklehurst et A.
Delage, tous deux membres du per­
sonnel du Dépôt, qui ont accompa­
gné les visiteurs et leur ont expli­
qué la magnifique installation de 
production en série.

Les visiteurs se sont particjilière- 
ment intéressés à la préparation et 
à la livraison de quelque 9,000,000 
d’articles neufs qui servirent à l’ap­
provisionnement des 9,000 offi­
ciers et 60,000 hommes de troupe 
des Pays-Bas. 11 s'agit là d’une com­
mande des plus considérables, si 
l’on tient compte que l’équipement 
de chaque soldat comprend 123 
item: sous-vêtements, uniformes, 
paletots d’hiver, lames de rasoir,
brosses à dents, chaussures, etc. Le ^__ ^ __ ..... ... ...........
tout, mis en ballots et dans des j pieds. Le forage s’y poursuit, 
caisses, est adresse au Depot royal i

dulls ouvrés d’outre-mer et qu’à sa 
sortie de la période d’après-guerreLes industries 

manufacturières
Ont pris beaucoup d'importance du­

rant la guerre, en Australie

Les industries manufacturières 
en Australie ont pris beaucoup 
d’importance pendant la guerre et 
en prendront encore davantage au 
cours des années de paix, de l’avis 
de M. K.-F. Noble, commissaire du 
commerce du Canada, à Sydney. Le 
développement de la sidérurgie fut 
gramlement accéléré par la spécia­
lisation des fabriques de différen­
tes sortes en Grande-Bretagne et, Southern Canada Power Go. Ltd 
aux Etats-Unis, et aussi à cause de | rapporte des bénéfices d’exploita- 
la menace d’une attaque imminente | tion se chiffrant à $7,385 pour le 
du Japon. i mois d’octobre comparativement à

Le Commonwealth est riche en $4,128 pour la période correspon-

néc, c’esl-à-dire le 
1945, ce qui serait

31 décembre 
injuste envers

elle concurrencera sur les marchés, ceux qui auraient acheté après cet- 
de l’Empire et de l’étranger dans te date, un nouvel ordre en conseil
ce genre de denrées. Comme di 
sait le premier ministre, “le gou­
vernement australien se propose'de 
s’en tenir à la politique d’une pro­
tection suffisante aux industries 
qui sont raisonnablement assurées 
de posséder de bonnes chances de 
succès, qui peuvent élargir le ca­
dre de notre économie et qui con­
tribuent à l’embauchage et à la 
hausse des niveaux de vie de toute 
la population’’.

Southern Canada Power

.25 d’once d'or par tonne sur 6 
pieds de large.

ün a en outre effectué du son­
dage au diamant cette année sur ta 
propriété de Central Duparquet, 
qui touche à l’est de Donchester. 
Le puits de cette dernière est relié 
par une longue galerie, au 6e ni­
veau, à Donchester et Beattie. A 50 
pieds à ie’st du puits, environ 450 
pieds au-dessous du 6e niveau, un 
Irou de sonde a donné 62 pieds de 
minerai de .18 d’once d’or. La lar­
geur y est probablement de 30

Lu production alimentaire de 
( Ira mie-Bretagne, qui l’emporte de 
4(J'.c sur la moyenne d’avant-guer-1 
rc. aUeint 5ri de moins qu’en 1944

a .?$7.
Les porcs de la calégorie A se 

vendaient de $17.65 a $17.75, !a piu- 
$17.65. Les truies étaient de 

à $ 16.50 abattues.
;> >r

soit un tiers de moins que les fai-'$16 
blés râlions* de la population, ci j 
eda après la récente réduction des 
rations nécessitée par les ( •ificui-j 
tes financières què présentait l'im­
portation d'outremer. Pour simple­
ment maintenir son régime actuel 
réduit, la Grande-Bretagne devra 
importer cette année 9’.^ millions j Près de deux millions et demi 
de tonnes d’aliments, soit u i peu! d’articles de matériel et d’effets 
plus qu'en 1944. ; spéciaux de protection contre les

La production alimentaire en a’az viennent d’être mis en vente 
Chine et aux Indes, celte année. | ,Jar soumissions, a-t-on annoncé, 
passe pour à peu près normale, | aujourd’hui, au siège social de la 
tm-is ailleurs en Extrême-Orient, j Corporation des biens de guerre. 
‘ de s annonce bien au-dessous dtsj(;es marchandises, déclarées sur­
besoins.

Dans rhèniisphèfe-sud, les récol­
tes ne sont pas encore mûres, mais 
elles s’annoncent meilleures qu'il y 
a un an. L’Argentine et la Nouvelle- 
Zélande paraissent pouvoir fournir

des magasins militaires de Hotter- 
dam, avec l’étiquette: “Commande 
urgente”.

Les membres de la Chambre de 
Commerce se sont aussi longue­
ment arrêtés pour se faire expli­
quer le fonctionnement des machi­
nes servant à la réparation et à la 
réfection, puis à l’emballage des vê­
tements, coiffures et chaussures de­
vant être livrés aux associations de 
secours, notamment à l’UNRRA, 
pour venir en aide aux populations 
affligées par la guerre en Europe. 
Ils n’ont pas dissimulé leur étonne­
ment devant la rapidité avec la­
quelle l’on passe d’une opération à 
une autre.

Aussi n'ont-ils pas été trop sur­
pris quand ils ont appris, de ta 
bouche même de M. Conroy, que 
les 750 employés du Dépôt livrent 
chaque jour quelque 58,000 pièces 
de vêtements et chaussures, soit 
plus de 3,000 livres de marchan­
dises. Hier même, en présence des 
visiteurs, 80 camions ont quitté le 
Dépôt, tous chargés à capacité.

matières dont les fonderies et for 
ges ont absolument besoin, possé­
dant de vastes dépôts de minerai 
de fer, de plomb, de zinc, de cui­
vre et d’argent. Le gouvernement 
a adouté un projet de loi relatil à 
rétablissement d’une industrie de 
l’aluminium qui serait absolument 
indépendante du dehors, c’est-à- 
dire qu’elle transformerait la bauxi­
te en produits finis.

Des industries comme celles de 
la machinerie, des installations 
électriques, des vêtements et des 
tissus, du caoutchouc, et surtout 
de la construction maritime, se sont 
développées à un train accéléré du­
rant la guerre.

Tout semble indiquer que l’Aus­
tralie consommera moins de pro-

dante l’année dernière.

Prime sur le transport 
des engrais chimiques

CP 5-6761 stipule que l’aide m* 
transport sur les engrais chimiques 
restera en vigueur jusqu’au 30 juin 
1946. a

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez au service du tirage i 
BElalr 3361* i U vous donnera l'adresse 
d'un dépositaire de votre voisinage.

Le but du gouvernement fédéral 
en payant cette prime est de main­
tenir les engrais chimiques à un 
prix approximativement uniforme 
et d’encourager leur emploi dans la 
production des denrées et des au­
tres récoltes essentielles.

L’année, dite des engrais chimi­
ques, est la période comprise en­
tre le 1er juillet d’une année et le 
30 juin suivant.

Afin de ne pas cesser le paie­
ment de cet octroi au milieu de i’an-

TARIF
des annonces clussifi&M

du
'DEVOIR'’

téléphon* : B El ali SMI

1 cent le taot 25c minimum ««no­tant
Annonce» treturêe* l*'«e (• mo*40r .nlnlmum
NAlSSANfEb bKRVlORJ SERVI- 

CEfc> ANNlVfcKSAlKEa. GRAND- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SVMPATHIES ET AUTRES 1c 
oa> mot minimum de 50c PIAN- 
ÇAIU.ES PROCHAINS MARIA­
GES *1 (Xi mit 'neertlon

Appartement demandé

L’excursion des moissons
ouest

5,387 moissonneurs ont travaillé aux 
récoltes

Vente de matériel 
de protection 
contre les gaz

Dans un dernier rapport sur l’ex­
cursion des moissons de l’Ouest, M. 
Arthur MacNamara, le sous-ministre 
du Travail, souligne une fois de plus 
que les exigences des récoltes dans 
l’Ouest ont été remplies grâce au 
concours des autorités fédérales et 
provinciales.

En tout, 5,387 moissonneurs ont 
plus par l’armée, se trouvent à Loir été dépêchés dans l'Ouest par Ten­
don, Ont., mais dès échantillons se- (remise du Service national de pla-
ront en montre d’ici le 26 de ce 
mois, jour de la clôture de la ven­
te, aux%succursales suivantes de la 
Corporation des biens de guerre:
Montréal, Halifax, Toronto, Lon­
don, Winnipeg et Vancouver.

Les effeis spéciaux de protection 
contre les gaz comprennent: ta­
bliers, capes, couvre-casque, cou- 
verlures de brancard, coiffes, ves 
tons,
res, gants 
sacs, etc.

Les vêtements sont en tissu léget tr-mvilleurs on* él*-’ répartis dans les 
imprégné dune solution chimique rpgjons où sévissait la pénurie de 
a l’épreuve des gaz de combat jns* main-d’oeuvre agricole. Au début, 
qu’ici connus. Quelques-uns de res ji,576 sont allés au*Manitoba, 2.680 
vêtements ont été peints, en outre, ; en Saskatchewan et 1,131 en Alber-

cement. Soixante-trois bureaux de 
placement d’Ontario et de l’ouest du 
Québec ont embauché les travail­
leurs pour l’aide agricole durant la 
saison des moissons dans l’Ouest.

Les cultivateurs formaient 4,620 
du total et les autres moissonneurs 
avaient été embauchés dans l’indus­
trie. Notons que 212 femmes, autre­
fois domiciliées sur les fermes de

; pour le camouflage. Tous sont im 
■ perméables et peuvent rendre de 
| grands services aux pêcheurs, aux 
cultivateurs et aux sportsmen, 

i Le matériel de surplus comprend 
! des détecteurs en papier et en tis- 
1 sus, les uns employés au sol et les 
autres portés comme des brassards.

Vous aussi, vous pou­
vez avoir votre mai­
son. Toute personne 
qui a besoin d’argent 
pour bât r à Montréal 
doit s’adresser à nous. 
Nous faisons une spé­
cialité des prêts hy­
pothécaires depuis 
nombre d’années. 
HA. 3 2 91 . Nos 
renseignements sont 
donnés gratuitement.

^SOCIÉTÉ# 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

HA 3291
41 ouest, Saint-Jacques 

Montréal.

Norseman Mines Ltd
Toronto, 16. — Norseman Mines, 

Ltd, rapporte que 2 grosses foreu­
ses poursuivent l’exploration le 
long du contact'nord, à la recher­
che de l’extension des massifs de 
minerai d’East Sullivan. Le 13e 
trou, foré jusqu’à 546 pieds, re­
coupe une formation très favora­
ble et minéralisée en cuivre à 
plusieurs endroits. Le sondage des 
trous 14a et 15a se continue.

M. Théo. Koulomzine, qui a fait 
un. relevé au magnétomètre de 
toute la propriété, dirige ies tra­
vaux. La compagnie a dans son 
trésor environ $150,060 pour fi. 
nancer le programme d'explora­
tion extensive.
Indian Lake Gold Mines

Toronto, 16. — Un rapport of­
ficiel d’lnidan Gold Mines, Ltd, 
mentionne que par le sondage de 
8 autres trous sur sa propriété et 
celle de Coomac Yellowknife, la 
zone minéralisée atteint une lon­
gueur totale de 1,600 pieds. La 
même structure géologique et la 
même minéralisation, recoupées 
par les 7 premiers trous de sonde, 
se prolongent 800 pieds au nord, 
et au sud de la frontière des deux 
propriétés.

3 sondages d’lndian Lake éta­
blissent une minéralisation sem­
blable à celle des trois précédents. 
Le 4e indique que la zone miné­
ralisée se rétrécit à environ 80 
pieds et que la teneur s’accroît. 
Des résultats analogues sur Colo- 
mac ont donné 88.62 d’qr sur 107.8 
pieds de carotte.

Sur Colomoc, 4 coupes transver. 
sales du dyke révèlent les mêmes 
conditions géologiques et la mê- 
m: minéralisation sur une bonne 
largeur que ce que les sondages an­
térieurs avaient déterminé.

On s’occupe de faire analyser ra­
pidement les éliminations d’ap- 
proximativement 15 trous terminés 
avant la reprise du service d’avia­
tion à la fin du mois. Ces résul­
tats établiront la valeur éconoini. 
que de la zone minéralisée, sur 
une lognueur d’environ 2,000 
pieds.

Commerce extérieur 
de l'Inde

F.a balance commerciale “favora­
ble” de Tlnde, qui caractérise ses! 
échanges commerciaux avec Té- ! 
iranger depuis plusieurs années, a I 
fait voir une diminution soudaine1 
en 1944-45, les importations ayant, 
pour la première fois, égalé ies ex­
portations. C’est ce qui ressort 
d’une étude de M. Paul Sykes, Com­
missaire du Commerce du Canada 
à Bombay. En supposant que les 
prix n’ont pas enregistré d’aug­
mentation soudaine, les imnorta- 
lions, aussi bien que les exporta­
tions, ont apparemment augmenté 
et en quantité et en valeur, les pre­
mières s’étant accrues plus rapide- 

à débourser pour le voyage-retour. | ment que les secondes.
Les fonctionnaires de la rnain-j De Kros achats d’huile minérale 

d’oeuvre agricole de TOuest et les et de scs dérivés, surtout de l’Iran 
cultivateurs se sont dit heureux du et des Etats-Unis, sont les prinu 
calibre des moissonneurs Tie 1 Est paUx elements qui ont fait monter 

,et de leur opportune assistance. I ies importations, mais des amélio- 
parcs a ; C'est ce que dédarc \L MacNamara. I Elions dans les achats au dehors

de ble, de coton brut, de machine.» 
et ue produits chimiques ont aussi 
grossi le total.

Au point de vue des sources d’ap 
pro Visio n ne ment, le commerce 
u importation a augmenté dans le 
cas Ues Elats-Unis, du Royaume- 
Uni, et puis modérément pour Tiv 
gypte, le Canada, le Kcnia et Tlrak.

Quoique aucuns chiffres n’aient 
été publies, le Canada a contribui 
dans une large mesure à l égalisa 
tion de la balance commerciale de 
l’Inde. Des produits ouvrés, des 
produits mi-ouvrés comme Taiunu- 
nium et îles métaux non ferreux, et 
des matières premières comme le 
ble, constituent nos principales cx- 
porlulions. D'autre part, les cxppr

colli­
des car­

de la
laine, et quelques autres articles.

i mne l’Ouest, ont participé à Texcursion.pantalons couvre-chaussu; Grâce au £oncou'rs des représen-
its de (aoutch uc, * liants agricoles des provinces et des
c’\ . bureaux locaux du placement, les

ta. On avait pris des dispositions 
pour toute transmutation interpro­
vinciale selon les besoins.

Les travailleurs ont voyagé à titre 
gracieux pour se rendre dans 
TOuest. Les compagnies de chemin 
de fer avaient fait des prix de fa 
veur au ministère du Travail. Cha

changeant aussitôt de couleur s’il y que moissonneur n’a eu que $10.00 
a des gaz. toxiques dans les parages.

Le commerce des bestiaux

Le commerce dans les _
| bestiaux et sur les marchés"publics j Le sous-ministre ajoute que le 
du Ganada est astreint à certaines mouvement des moissonneurs de 
conditions, destinées à protéger le l’Est et celui des travailleurs de 
vendeur et l’acheteur d'animaux. ) l’Ouest pour la récolte dè foin et de 
Agences de vente et commerçants grain dans l’Est sont un exemple 
doivent fournir une cartine et dé- notable de la collaboration pratique 
poser tout l’argent reçu sur les ven- dans le domaine des relations féde- 
tes de bétail dans un fonds d’expt-(raies-provinciales, 
diteurs. Tous les registres doivent

Celanese Corporation 
of America

être bona fide et ouverts pour Tins 
| pection. Les listes de commissions 
! et de taux sont sujettes à une ap- 
j probation officielle, de même que 
J les bascules et les peseurs.

Les propriétaires des parcs sont' New-York. 17 (A.P.) — Celanese 
tenus de fburnir des abris et des > Corporation of America a eu un 

: services, ainsi que des fourrages à1 profit net consolidé de $5,630,340,
; prix juste. 11 y a, à chacun des onze 1 soit l’équivalent de $2.28 par ar- 
marchés à bestiaux canadiens, un ! Ron durant les 9 mois terminés le 

I représentant officiel du .Ministère 
i fédéral de l’Agriculture qui appli- 
! que les règlements et prépare les 
’ rapports réguliers du marché. Une 
1 surveillance est exercée également 
en ce qui concerne les animaux 
achetés directement à la campagne 
par les abattoirs.

Avez vous besoin de bons livres7

Adressez vous au Service de Li 
i brame du ’'Devoir” 430 est, rue No- 
' fre Dame. Montrée* »

30 septembre 1945 vs $5,298.246 ou tations i,i;uloui.s au Canada 
1 équivalent de $2.1^ par action prennent du jute, du thé, de. 
tant la même période 1 an dernier, j l)ct|es> lics h'uilc’s végétales.

Dividendes déclarés
Toronto Elcvatore, 66 cents par 

action de priorité, payable le 7 dé

Chrysler Corporation
Detroit, 17 (A. F.) — Chrysler

Corporation a eu un profit net de

.
S'Iii#
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MONTMAllACOUM OUMT

Une dame et ses deux fils cher­
chent un appartement meublé de 3 
ou .4 pièces, chauffé. Seraient aussi 
prê^ÿ à partager logis. Centre de la 
ville. Téléphoner DE. 7789. |,n.0.

ACHAT DE CREANCES
ADPcHec nous va* crtenor* omet» «n 

souftrauce Pavons mus haut orl» P.- 
André Are» v> cue»t -u* st-Jaccue* PLo- 
tean 9107 - ij,A

4» CALLISTA”

Jrmst AérefeRÀx pu (axada

1U OUESTf RUE ST-JACQUES, MONTRÉAL.

CONSEIL D’ADMINISTRATION'
, L’Hon. Donat Raymond, président 

Beaudry Leman, vice-président 
L.-J.-Adjutor Àmyot, vice-président*

Joseph Beaubien 
L.-E. Beaulieu, c.r. 
Geo. Belleau 
Émile Corbeil 
J.-H. Côté 
J.-T. Donohue 
Oscar Hamel, n.p. 
Ch. Laurendeau, c.r.

René Morin, n.pv 
L’hon. J. Nicol, c.r. 
Alfred-H. Paradis 
L’hon J.-E. Perrault, c.r. 
Léo-G. Ryan 
L’hon. Geo.-A. Simard 
C.-E. Taschereau, n.p. 
Arthur Terroux

René Morîn, directeur général 
Jean Casgrain, secrétaire Roméo Bertrand, trésorier 

Maurice Désy, gérant à Québec.

Capital versé et réserve $1,305,000.00 
Biens en régie .... $104,000,000.00

H

Désire acheter, même usagée mais 
complète, la version française de 
"Callista", par Newman. Indiquer 
prix. Ecrire case 81, "Le Devoir".

Elèves demandés
Institutrice d’expérience donnerait cours 

particuliers à domicile. Attention spéciale 
aux élèves désirant apprendre en peu de 
temps. Succès assuré. CA. 5655, 17-11-45

EDUCATION
CULTURE PHYSIQUE. BAIN TURC. 

MASSAGE, n est prouvé que ces traite­
ments permettent de vivre en état d In- 
téarlté. d'y substituer la vluueur à l’ato­
nie et d'atteindre un niveau normal. Pro­
fesseur J.-E Simard Studio: 3642 Hen­
ri-Julien. LA 1563

Elèves demandés
Madame Annette Bérubé. professeur de 

chant, piano et solfê(?e. Tél. : DUpont 4143.
2-11-45

logementT"-changer

Echangerait logement de 4 pièces 
moderne pour 4 ou cinq pièces meil­
leur marché. S'adresser à 8517 
De Gaspé. i n o.

Propriété à vendre
Au Sault-au-Récollet, grande propriété 

à vendre avec Krand terrain, içrand «arase, 
prés énlise et tramways, bord de l’eau. 
S'adresser à 10,841 Berthelet. Pas d’agents.

19-11-45

TERRAIN à VENDRE
Mont-Laurier : Municipalité de Mont- 

Laurier offre en vente vaste terrain va­
gue. 81.000 pieds de superficie, très bien 
situé. Les offres seront reçues lusqu'au 
3 décembre à : Hôtel de Ville, Mont-Lau­
rier. Qué.

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans. littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc. .. Allons 
* domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires 
4663 St-Denis, HA. 1770.

cembre, aux actionnaires inscrits le | $23,077,062 durant les 9 mois ter- 
26 novembre, minés le 30 septembre, contre

Chartercd Trust and Executor 1334,451 durant la même période 
Go., $1 par action, payable le 2 l’an dernier. Le total des ventes 
janvier, aux actionnaires inscrits | pour cette période a été de So80»* 
le 15 décembre. ' 918,130, en regard de $703,004,784.

NOUVELLES DU PLACEMENT
LA PERIODE ACTUELLE 

DE RAJUSTEMENT
offre aux employeurs l’occasion d’obtenir des hommes et femmes 

expérimentés du groupe des “collets blancs”.
Des CANDIDATS, dont plusieurs sont des anciens combattants, 

sont disponibles pour des emplois de commis, vendeurs et 
chefs de service junior.

Ils conviendront peut-être à vos projets d’après-guerre.

SERVEZ-VOUS DE VOTRE 
BUREAU DE PLACEMENT
Lises les “Nouvelles du placement” publiées quotidiennement 
dans les journaux et contenant les listes d’emplois disponibles 

offerts par le bureau local du Service national de placement.

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT 
MINISTERE FEDERAI DU TRAVAIL

Humphrey MITCHELL
Ministre du Travail.

A. MacNAMARA,
Sons-ministre.

iÉÉfei!
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Le Canadien 
contre New-York
La lu^e pour le championnat de 

la Ligue Nationale de hockey se 
continuera en fin de semaine alors 
que quatre parties seront disputées 
dans le circuit Dutton. Les ama­
teurs de la métropole canadienne 
n auront pas l’avantage de voir 
leurs favoris à l’oeuvre, car le Ca­
nadien ne joue qu’une joute et c’est 
au Madison Square Garden de New- 
York que les hommes de Dick Irvin 
seront appelés à batailler pour con­
server l'avantage obtenu jusqu’ici 
dans le circuit professionnel.

Le Canadien est parti hier pour 
se rendre dans la métropole améri­
caine où il doit rencontrer les Ran­
gers de Lester Patrick ce soir. Tous 
nos joueurs se sont embarqués bien 
confiants de vaincre leurs rivaux e! 
ils ont même l’intention d’écraser 
les New-Yorkais afin de démontrer 
qu’ils sont les maîtres dans le cir­
cuit majeur.

Jeudi soir, le Tricolore a pu dé­
crocher la victoire contre le club 
new-yorkais en obtenant son pre­
mier blanchissage de la saison, ce 
qui fait grandement honneur à Bill 
Durnan, notre cerbère régulier, 
mais il convient également de dire 
que nos joueurs de défense ont 
grandement protégé les filets du 
Bleu Blanc Rouge et que les Ran­
gers ont été tenus en respect du 
commencement à la fin.

Le Canadien présentera le même 
alignement que celui qui a vaincu 
le club de New-York jeudi. Le seul 
changement qui pourrait s’opérer 
sur notre club serait la présence de 
Kenny Reardon qui jouerait a la 
place de Mike McMahon. De toute 
façon, Irvin n’emploiera que quatre 
joueurs de défense ce soir, car il 
veut se servir de tous ses joueurs 
d’attaque et cette politique est peut- 
tre la meilleure à adopter.

Il est reconnu que le meilleur sys­
tème de défense du Canadien con. 
siste à garder les buts adversaires 
très occupés et avec des joueurs 
frais sur l’attaque, l’offensive peut 
êire tenue dans le territoire des ri­
vaux et la tactique de notre pilote 
doit être approuvée.

Les Habitants de Tommy Gorman 
n’ont subi que deux échecs lepuis 
le commencement des hostilités, ce 
qui démontre que la direction de 
notre club a de bons joueurs à sa 
disposition, et les revers subis ont 
clé causés par les fatigues du voya­
ge et d’ailleurs les partisans du 
Bleu Blanc Rouge ne peuvent pas 
s'attendre à toujours voir leurs fa­
voris l'emporter et ils doivent com- 
prendre que la loi de la moyenne 
existe dans le hockey comme dans 
les autres sports.

C ux qui ont assisté à la joute de 
jer i, au Foi um, n’ont pas été trop 
im iressionnés par la tenue des 
Ran ers. car ceux-ci ont de nou- 
veau adopté un système défensif, 
r' s comme aucune ouverture ne 
s est présentée aux visiteurs, Dur­
nan ne fut pas trop en danger et 
i otre gardien de but a pu éviter 
tous- k*s- coups qui sont parvenus 
jusqu’à lui.

Le Bleu Blanc Rouge a bien l’in- 
ten'.ion de se lancer à l’attaque du 
commencement à la fin ce soir et 
de ne donner aucun répit, et si nos 
hommes peuvent avoir assez de for­
ce et d’endurance pour mener le 
bel à une vive allure, la victoire 
est une chose assurée.

Une autre importante joute aura 
lieu ce soir dans la Ligue Nidiona- 
le. Les Red Wings de Détroit joue­
ront à Toronto contre les Leafs et 
tout semble indiquer que les Toron; 
lois subiront un autre échec, car si 
nous tenons compte de la tenue des 
deux clubs depuis l’ouverture de la 
présente saison le club de Jack 
Adams est fort supérieur à celui de 
Happy Day.

Demain, deux parties seront a 
l’affiche, dont l’une à New-York et 
l’autre à Chicago. Les Rangers en 
viendront aux prises avec les Leafs 
pendant que les Red Wings visite­
ront les Eperviers de Johnny Gott- 
selig. Les Rangers devraient l’em­
porter sur leurs rivaux pendant 
qu’à Chicago la lutte devrait être 
corsée, mais les Eperviers semblent 
avoir l'avantage sur leurs adver­
saires.

X.-E. NARBONNE

Le club Royal 
se prépare

Les joueurs du Royal auront à li­
vrer un dur assaut demain après 
midi au Forum alors que les pro­
tégés de Frank Carlin devront faire 
face aux As de Québec dans une 
joute régulière de la Ligue Sénior 
du président George Slater, et le 
pilote des Royaux a convoqué ses 
joueurs pèur cet après-midi à la pa­
tinoire de la Canadian Arena Co. 
pour y tenir une pratique, car Car­
lin tient à corriger certaines fai­
blesses sur l’attaque et après ce! 
exercice, qui durera près d’une 
heure, les joueurs attendront pa 
tiemment la venue des Québécois 
en notre ville et une chaude récep­
tion leur est réservée.

Interrogé hier soir, M. Gus. O’Gil- 
vie, gérant-général du Royal, a dé­
claré que Bob Love ne participera 
pas à la joute de demain après 
midi et il ne squra pas avant cet 
après-midi si Paul-Marcel Ray­
mond jouera contre les As.

Toutefois ces deux joueurs pren­
dront part à la pratique de cet 
après-midi. Les joueurs de Frank 
Carlin sont revenus satisfaits de 
leur victoire de jeudi dernier sui 
les Cataractes de Shawinigan-les- 
Chutes. Frank Carlin, instructeur 
du Royal, a dit que les joueurs de 
Toupin ont affiché une belle tenue 
niais que les joueurs de défense de 
l’équipe montréalaise ont fait en­
core mieux. /

La joute de demain après-midi 
promet d’être la plus intéressante 
depuis le début de la saison, car les 
As viennent ici avec plusieurs nou­
velles ligures. Ils ont remporté 
leurs deux dernières joutes et ils 
espèrent infliger une défaite au 
Royal demain après-midi.

Le Royal aura son équipe au 
complet lors de la joute de demain. 
Voici l’alignement du Royal pour la 
joute de demain: Buts, McNeil; Er­
nest Laforce, Harvey, Lamirande et 
Stahan seront les joueurs de défen­
se. La première ligne d’attaque se­
ra formée de Smart,’Meronek et Pit 
Morin; 2e ligne: Campbell, Riopelle 
et Currie; 3e ligne: Casavant, Rear­
don et Heffernan.

Léo Gravelle, blessé lors de la 
joute contre les Braves de Valley- 
field, ne pourra pas jouer demain 
après-midi et on croit qu’il sera 
inactif durant une autre semaine. 
Sa blessure à l’épaule le fait encore 
souffrir.

Il y a deux semaines êf Québec, 
le Royal a eu beaucoup de difficul­
tés à battre les As par 4 à 3. Ces 
derniers n’alignaient pas Johnny 
Van Deale et Bill Johns à ce mo­
ment, et depuis que ces deux jou­
eurs ont endossé l’uniforme des As, 
ce dernier a remporté deux gains et 
a subi une défaite.

On s’attend à un beau duel de 
gardiens entre Lionel Bouvrette et 
Jerry McNeil. Ces deux cerbères 
sont considérés comme les deux 
meilleurs de la ligue Québec senior 
et ils tenteront de se mettre en évi­
dence demain après-midi.

Les As alignent plusieurs jou­
eurs connus. On remarque dans l’a­
lignement de ce club, Lionel Bou­
vrette; les joueurs de défenses: Ph. 
Renaud, Johnny Van Deale, Jack 
Taggart et Ulric Tondreau; les jou­
eurs d’avant sont Nils Tryemblay, 
Roy Heximer, Eddie Ernberg, Bob­
by Garragher, Windy O’Nei., Her­
man Gruhn, Bill Johns, Gaston Cha. 
rest et quelques autres dont les 
noms nous échappent.

Les amateurs locaux auront Foc- 
casion de voir à l’oeuvre, Nils 
Tremblay et Flddie Ernberg qui ont 
participé à l’entraînement des Ca­
nadiens. Tommy “Windy” O’Neil 
qui a joué pour les Leafs de Toron­
to l’an dernier, joue aussi pour les 
As.

La rencontre a été bâclée

Yvon Robert a hier soir accep­
té de livrer un combat à finir con­
tre Bobby Managoff en finale au 
Forum mercredi soir, alors que 1° 
championnat de Managoff sera en 
jeu. Un malentendu au sujet du 
pourcentage que Robert exigeait 
pour une telle rencontre a été ré­
glé hier et les contrats ont été si­
gnés. Managoff avait déjà signé 
«on contrat pour faire face au vain­
queur du combat Robert-Miquet, 
qui fut disputé mercredi dernier..

Le combat Robert-Miquet fut dis­
puté afin de décider lequel des 
deux devrait rencontrer Managoff. 
Bien qu’auparemment favorisé, Ro­
bert fut déclaré le vainqueur alors 
que Miquet ne put remonter dans 
l’arène avant le compte de dix. Mi­
nuet fut éliminé, pour le moment 
du moins, et Robert a obtenu un 
autre combat contre le lutteur qu’il 
r n-outra pour la première fois au 
Tr-as. il y a un peu plus de deux 
rue et auquel il perdit le titre en 
c le occasion. Ils se sont rencnn* 
t is à plusieurs reprises par la sui­
te et Managoff à date a remporté 
plus de victoires que Robert.

Le Concordia
est confiant

OCKEY
Dimanche, 18 nov. à 2 h. 30 p.m.

QUEBEC

ROYALS
Second* tout* i Ligua Tunior

ROYAL vs CONCORDIA
Logmt 11.25. Amphithéâtre. SI. 

Admission général*. 80c. Cillants 25s. 
RESERVATIONS i WTlbank 9131.

Les partisans de la Ligue Junior 
du président Therrien ne manque­
ront pas d’assister à la joute de de­
main après-midi, au Forum, partie 
qui sera disputée immédiatement 
après le duel Québec-Royal de la 
Ligue Senior. Les fervents du hoc­
key peuvent s’attendre à passer un 
agréable après-midi, car les clubs 
Concordia et Royal seront les deux 
clubs aux prises dans les séries des 
juniors.

Le Concordia tentera l’impossi­
ble pour décrocher les honneurs de 
la victoire afin de pouvoir passer 
seul en tête du circuit et briser l’é­
galité qui existe actuellement après 
le Verdun.

Le Concordia est aobiellement 
sur un pied d’égalité avec le Verdun 
en première place et s’il rempor­
te la victoire sur le Royal demain 
après-midi, il devancera le club de 
F'rank Currie par deux points. Cette 
joute promet d’être très intéressan­
te car ces deux clubs alignent de 
bons joueurs.

Le Royal est déterminé à rem­
porter sa 2e victoire de la saison. 
Le club de Lome White n’est pas 
revenu de son humiliante défaite de 

! mardi dernier, et il espère faire su­
bir au Concordia le même sort.

Toutefois, le club de Sylvio Man- 
lha, qui a repris son aplomb, a affi­
ché une belle tenue durant ses 
trois dernières partie et U est con­
fiant de remporter sa 3e victoire 
consécutive demain après-midi. Le 
Royal compte sur les Howie Har­
vey, Eddie Mott, John Moore, Jac­
ques Bélanger, Harold Hay, pour 
remporter la victoire, landis que 
Mantha compte sur deux solides 11- 

, gnes d’attaque. La première est for- 
! niée avec Hubert Bourgie, Jacques 
Locas c‘ Roland Duranceau, tandis 
que Jacques Richard, Fernand Gla- 
du et Raymond Laplante forment la 
2e ligne. Tino Martin sera de nou­
veau dans les buts.

Deux intéressantes parties sont à 
l’affiche pour mardi dans la Ligue 
Junior. Dans la première joute, le 
National fera face au Concordia, 
tandis que le Verdun sera opposé 
au Canadien dans l’autre. Le Natio­
nal qui a remporté sa première vic­
toire de la saison dimanche der­
nier, entend bien continuer «a belle 
poussée.

Deux parties en 
fin de semaine

La nouvelle édition de la ligue de 
hockey senior de la province dé­
butera aujourd’hui à Saint-Hyacin­
the lorsque les Saints de l’instruc­
teur Larry Laframboise rencontre­
ront les Rapides de Lachine de 
Paul Haynes. Les deux équipes fe­
ront le voyage à Lachine pour la 
partie de retour dimanche, de façon 
à lever le rideau sur les activités de 
la ligue à Montréal.

L’instructeur Haynes est plein 
d’enthousiasme quant à l’avenir de 
la ligue en général et pour ce qui 
en est surtout de ses Rapides.

“Je soutiens, dit Haynes, que la 
ligue se montrera aussi forte sinon 
meilleure qu’en aucun temps avant 
sa dissolution en 1940. La plupart 
des équines ont pris comme politi­
que dé grouper des joueurs jeunes 
et rapides autour d’un noyau de 
vétérans bien aguerris, et c’est là le 
moyen le plus sûr d’assurer aux 
amateurs du jeu des joutes de pre­
mier choix”.

Le Lachine s’est livré à un en­
traînement ardu depuis deux se­
maines. Haynes n’a plus qu’à re­
polir un peu son alignement avant 
de lancer les Rapides dans la mê­
lée Parmi les joueurs qui endosse­
ront cette année l’uniforme du 
club de Lachine se trouvent Andy 
Perron, qui a été avec les Volants 
de Cornwall, la saison dernière; 
Marcel Champagne, qui s’est signalé 
l’an passé dans l’équipe de l’armée 
et avec les Braves de Valleyfield, 
dans la ligne Interprovinciale; Jac­
ques Thériault, qui commence sa 
deuxième saison avec la Lachine; 
Allen Senior, enlevé aux Séniors de 
Calgary; et Yvan Hamel, rude 
joueur de défense qui s’est aligné 
avec les Canadiens juniors pendant 
trois ans.

Larry Laframboise est censé nous 
amener de Saint-Hyacinthe une 
équipe-surprise. La rumeur pré­
tend qu’avec Marcel Larochelle et 
Marcel Despelteau sur la défense, le 
Saint-Hyacinthe pourrait bien être 
contraint par les autres équipes de 
laisser tomber son titre de Saints 
pour adopter un non plus appro­
prié.

Laframboise exhibera aussi Tony 
Demers, qui fut naguère profession­
nel avec les Canadiens de Montréal, 
mais, qui est revenu dans les rangs 
des amateurs.

Les Rapides joueront leur troisiè­
me partie mercredi prochain, lors­
que les Volants de Cornwall feront 
leur première apparition régulière 
à Lachine.

La joute de dimanche doit com­
mencer à 2 h. 30 de l’après-midi, et 
le coup de sifflet inaugurera la par­
tie de mercredi, à 8 h. 30 du soir.

/

Ligue Intercollégiale
de ballon au panier

Mardi dernier, dans une rencon­
tre de la ligue de ballon au panier, 
les arts graphiques ont affiché une 
belle tenue contre le St-Stanislas. 
Les Arts graphiques ont eu un léger 
avantage des points durant presque 
toute la joute, mais le St-Stanislas 
fit preuve de ténacité à la fin de 
cette rencontre pour remporter la 
victoire par 25 à 24.

Lamarre, des arts graphiques, fut 
l’etoile de la rencontre. Il mena 
l’attaque de son club et compta 18 
des 24 points. Bruneau. Charlebois 
et Marcoux furent les joueurs les 
plus effectifs pour l’E.S.S.S., qui 
est habilement pilotée par le R. F. 
Oscar. Il est à noter que les jou­
eurs de l’E.S.S.S. sont tous des 
commençants. Ils laissent déjà pré­
voir qu’ils seront de redoutables ad­
versaires dans la course au cham­
pionnat.

BALLON AU PANIER
Les joueurs du ballon au panier 

du National se préparent pour l’ou­
verture de la Montreal Basket Bail 
League, qui aura lieu mardi pro­
chain, le 20 novembre, au gymnase 
Memorial Currie, de l’Université 
McGill.

Dollard Dubois, entraîneur du 
National, fait pratiquer ses équipes 
intermédiaires et juniors régulière, 
ment; et ses joueurs, nous déclare- 
t-il, sont en excellente condition 
physique: ils maîtrisent déjà plu­
sieurs plans d’attaque.

Si le National a dans le passé 
possédé d’excellentes équipes, les 
joueurs de 1945-46 seront à la hau­
teur de leurs prédécesseurs car ils 
ont sur leur alignement Maurice 
Macé, qui conserve toujours sa 
grande rapidité; son expérience ai­
dera grandement les avants du Na­
tional, composés de Roland Vallée, 
Bob Ethier et Papin. Jules Brodeur 
et les jumeaux Valois formeront 
l’arrière-garde du National.

DEMONSTRATION
A l’occasion de la réception of­

ferte par le Kiwanis St-Laurent à 
la Légion canadienne, section Jean 
Brillant, mercredi soir dernier, au 
Ritz.Carlton, le kiwanien François 
Desmarais, administrateur général 
du National, présenta trois chefs 
des sections sportives du National 
qui firent les frais du programme 
athlétique fort goûté de l’assistance.

Le professeur Nik Kcbedgy, pré­
senta un groupe de ses culturistes 
dans une série de mouvements de 
souplesse et d’acrpbatie. Le tout fut 
irès bien réussi et souleva l’admira- 
lion des Kiwaniens et des légion­
naires.

Les escrimeurs du National: Mme 
Gaby Garinther, Fernande St-Mar­
tin et MM. Emile Miron, René Ar­
mand et le maître d’armes Robert 
Desjarlais rivalisèrent d’adresse 
dans des combats de fleuret, de sa­
bre et d’épée. Us furent vivement 
applaudis.

Emile Miron, directeur de la sec­
tion du cyclisme, avait le réputé 
coureur de toujours, Roger Dolbec, 
pour donner une démonstration de 
bicycle sur rouleaux. Ce numéro 
fut vivement apprécié.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

T*Uphoa*i au ■•nrtc* du tirage i 
BEIalr 3361* i U vous donnera l'adr**** 
d'un dipotltalre do votr* voUlnago.

Le club Hull 
. à Valleyfield

Les Braves de Valleyfield, qui 
n’ont pu faire mieux que de subir 
la défaite dans leurs deux derniè­
res joutes, contre les Royaux de 
Montréal et les As de Québec, sont 
bien décidés à remonter la côte, 
demain après-midi, quand ils re.’ 
cevront cette fois la visite des Vo­
lants de Hull.

On nous a appris que l’instruc­
teur des Braves, Lucien Leduc, n’a­
vait aucunement goûté les deux 
récentes défaites et qu’il avait fait 
pratiquer ses Braves, tous les 
jours, très ardûment, en vue de 
cette joute de demain. Leduc a a- 
verti ses joueurs qu’il faut une 
victoire à tout prix e ties Braves, 
en retour, ont promis à leur ins­
tructeur qu’ils sauraient bien 
vaincre les Volants.

Les joueurs de Hull, toutefois, 
ne seront pas faciles à vaincre que 
cela. En effet, les Volants ont sur­
pris mercredi soir dernier en fai­
sant connaître la défaite aux Séna­
teurs d’Ottawa par 5 à 1, et de leur 
côté ils sont sans doute décidés à 
remporter leur 2e victoire de la 
saison quand ils feront face au Val­
leyfield demain.

Les Volants se sont renforcis 
considérablement en alignant de­
puis mercredi soir les joueurs Kil­
by McDonald et Stan Wywrot et i 
comme les joueurs de défçnse Cliff j 
Goupille et Bucko MacDonald ont 
retrouvé leur forme d’antan, le jeu­
ne gardien Lionel Wright possède 
maintenant une bien meilleure pro­
tection. Les Volants devraient donc 
donner tout le fil à retordre voulu 
aux Braves, à Valleyfield, demain, 
quand l’arena de l’endroit sera 
rempli à pleine capacité, une fois 
de plus.

Il est plus que probable que Le­
duc effectuera plusieurs change­
ments importants sur son équipe 
en vue de cette joute de demain. A 
ce qu’il paraît, les joueurs Bert 
Peer, Swede Paulsen, Peter Kala-1 
paca et Raymond Bouchard ne i 
joueront plus pour les Braves. Or­
lando, blessé, ne pourra pas être de 
retour, tout probablement mais par 
contre le gardien Johnny Lascelles 
reprendra sa place dans les filets 
des Braves. Les autres réguliers se­
ront à leur poste, prêts à jouer leur 
meilleur jeu de là saisop.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER SOIR

Aucune joute au calendrier.
CE SOIR

Ligue Nationale 
Canadien à Rangers 
Détroit à Toronto 

Ligue Américaine 
Pittsburgh à Cleveland 
Indianapolis à Hershey 

Ligue Senior 
Québec à HulL

DEMAIN 
Ligue Nationale 

Toronto à Ranger*
Détroit à Chicago 

Ligue Américaine 
Cleveland à Buffalo 
St-Louis à New-Haven 
Indianapolis à Providence 

Ligue Senior 
Québec à Royal 
Ottawa à Shawinigan 
Hull à Valleyfield 

Ligue Junior 
Royal à Concordia

POSITION DES CLUBS 
Ligue Nationale

J. G. P. N. P. C. P.
Canadien . 8 6 2 0 34 21 12
Chicago, . » 8 5 3 0 35 32 10
Détroit , , 7 5 2 0 24 11 10
Boston . . 7 3 3 1 25 27 7
Rangers . 6 2 4 0 13 22 4
Toronto . . 9 1 7 1 20 36 3
Ligue Américaine

(Division Est)
J. G. P. N. P. C. P.

Hershey . . 13 8 2 3 35 26 19
Buffalo . .13 8 4 1 63 43 17
Providence 14 5 8 1 47 56 11
New Haven 14 2 10 2 35 61 6

(Divion Ouest)
J. G. P. N. P. C. P.

Indianapolis 13 8 3 2 69 45 18
Pittsburgh . 12 6 5 1 53 43 13
Cleveland . 11 4 4 3 37 45 11
St-Louis . . 12 3 8 1 30 55 7
Ligue Senior

J. G. P. N. P. C. P.
Royals . . 9 8 0 1 50 27 17
Shawinigan 9 4 5 0 33 45 10
Ottawa . . 7 3 4 0 24 33 6
Québec . . 6 3 3 0 27 16 6
Valleyfield 6 2 3 1 26 29 5
Hull ... 7 1 6 0 27 37 2
Ligue Junior

J. G. P. N. P. C. P.
Verdun . . 4 2 1 1 21 15 5
Concordia . 4 2 1 1 24 21 5
Canadien . 5 2 3 0 20 24 4
Royals ... 2 1 1 0 4 7 2
National . . 3 1 2 0 14 16 2

Ligue Junior
Mont-Royal

La Ligue Junior Mont-Royal inau- 
gurera ses séries vendredi soir pro- j 
chain à l’arena de Lachine. Les | 
amateurs qui suivront régulière, 
ment les joutes de ce circuit consta­
teront que deux clubs seulement de 
l’an dernier batailleront cette sai­
son pour le championnat. A #une 
réunion tenue ces jours derniers, 
les officiers de celte ligue ont ac­
cepté l’échelle des parties préparée 
par le secrétaire. Voici le calen­
drier des joutes pour la saison 
1945-46:

23 nov. Wheelers vs Lachine; 
Points vs St-Paul.

30 nov. Ulearpoint vs Points; La­
chine vs F'ils d’Italie.

7 déc. Points vs Wheelers; St- 
Paul vs Fils d’Italie.

14 déc. Wheelers vs Fils d’Ita­
lie; Clearpoint vs Lachine.

21 déc. Points vs Lachine; St- 
Paul vs Clearpoint.

28 déc. F'ils d’Italie vs Clear­
point; Wheelers vs St-Paul.

4 ianv. Lachine vs St-Paul; Fils 
dTtalie vs Points.

11 janv. St-Paul vs Points; Clear, 
point vs Wheelers.

18 janv. Fils dTtalie vs St-Paul; 
Lachine vs Wheelers.

25 janv. Fils dTtalie vs Lachine; 
Points vs Clearpoint.

1er fév. Wheelers vs Points; 
Clearpoint vs St-Paul.

8 fév. Lachine vs Clearpoint; 
Fils dTtalie vs Wheelers.

15 fév. St-Paul vs Wheelers; La­
chine vs Points.

22 fév. Clearpoint vs Fils dTta­
lie; St-Paul vs Lachine.

1er mars. Wheelers vs Clear­
point; Points vs Fils d’Italie.

Les compteurs
de l'Américaine

Jerry Brown et Pete Leswick, 
deux joueurs des Capitals d’India- 
napolis, sont actuellement en tête 
des compteurs de la ligue Américai­
ne, avec un total de 20 points à leur 
crédit. Brown a compté 11 buts et 
fourni 9 assistances, tandis que Les­
wick a enregistré neuf fois en plus 
d’obtenir 13 assists. Bukovitch, un 
autre membre de iTndfanapolis, suit 
en deuxième place avec 18 points 
sur un pied d’égalité avec Bob Wal­
ton des Hornets de Pittsburgh.

Voici les dix meilleurs compteurs 
de la ligue Américaine
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Maurice-H. Brault, c.c.s.
COURTIEU en 

Auurance-Vte et Général* 
Membre arréé An de, C d’Ass P.Q.: 

A G.U U M. A.P C V du Caa 
Sollicite votre natronase 

5493 avenue Uururhet CR t29Z
MONTREAL MA «Ml

Maurtoe Cbartrê CJk 
1 A I Beau vale CA 

E Harrv Knittnt CA 
'iérard Marceau CA 
Lucien-P Bétau CA 
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Lionel Rouaaln OA
0 -P Laf fortv OA 
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G. T. Pts
Brown, Indianapolis . . 11 9 20
Leswick, Indianapolis. . 7 13 20
Bukovitch, Indianapolis. 10 8 18
Walton, Pittsburgh . . . 9 9 18
Cunningham, Cleveland. 7 9 16
Gagné, Providence . . . 7 9 16
Mahaffey, Pittsburgh . . 7 9 16
Cooper, Buffalo.............
W. Wilson, Pittsburgh .

4 12 16
9 fl 15

Bellemarre, Providence. 6 8 14

La décision à Tippy
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MEDECIN

Larkin
New-York, 17 (BUP). — Tippy 

Larkin, de Garfield, N.-J., a rempor­
té une brillante victoire sur Nick 
Moran, alors qu’il a obtenu la déci­
sion unanime des juges, devant près 
de 10,000 personnes hier soir, au 
Madison Square Garden.

Larkin a eu recours à son agilité 
et ses solides coups de poing pour 
l’emporter sur son adversaire. Quoi­
que Moran eût plusieurs chances de 
mettre Larkin hors de combat, il 
ne put envoyer son adversaire au 
plancher et Larkin est venu d’en J 
arrière pour mener le combat. Lar-1 
kin a surtout affiché une belle te- j 
nue durant les trois premières ron­
des.

|.-B. Bélanger
L.C.M 1 C.GA
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Oombtable Public
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L’histoire des plantes à fleurs
Par Roger Gauthier

La terre n’a pas toujours eu son 
apparence actuelle, et les flores se 
sont succédé à sa surface. Depuis 
deux ans. à la Cité des Plantes. 
nous avons consacré quelques cau­
series à reconstituer l’histoire du 
monde végétal. Devant nous, sor­
tant des strates de pierre, ont re­
vécu les Lycopodes géants, les Prè­
les arborescentes el les Fougères à 
graines, et l’an dernier encore nous 
admirions ensemble les Cycadées, 
véritables fossiles vivants, arbres 
rares entre tons, et qui pourtant 
formèrent jadis un des éléments 
importants de la végétation du 
globe.

Mais, me direz-vous, ce sont là 
des évocations d’un monde bien 
différent de celui d’aujourd’hui 
Les plantes les plus abondantes 
maintenant ce sont les plantes à 
fleurs, — celles que le botaniste ap­
pelle les Angiospermes parce que 
leurs graines sont enveloppées dans 
un fruit, — plantes à fleurs voyan­
tes comme celles qui ornent nos 
jardins, plantes à fleurs plus dissi­
mulées mais aussi réelles, comme 
nos arbres feuillus. (Dans cet arti­
cle, l’expression plantes à fleurs est 
donc employée dans un sens res­
treint, pour désigner les Angiosper­
mes). Quand ces plantes familières 
sont-elles apparues? Quelle est leur 
histoire? Quand le monde a-t-il re-

| plus chauds: cannellier, acacia, eu- 
| calyptus, figuier, laurier, palmier.
I A côté des arbres, il y a aussi des 
j herbes, monocotyles comme dico- 
tyles: alisma, rubaniers, potamots, 
smilax, quenouilles, carex, grami­
nées, etc. Avec les Angiospermes,
les insectes ont depuis longtemps en particulier les plaines de 1 ouest ü. partie Vivant des fleiirs> ns en

canadien, joignant le go le u * -1 assurent en retour la fécondité, et
xique a la mer Glaciale arctique et 
coupant l’Amérique en deux. Tan

La vie liturgi4ue

26e dimanche après la Pentecôte
Epître

dis que les dinosaures, les reptiles 
géants, régnent sur la vie animale, 
les Gymnospermes dominent le 
monde des plantes: à l’infini s’é­
tendent les Conifères; et les Cyca 
dées. Gymnospermes à feuilles de 
fougères, tiennent une large place 
dans la végétation. Mais l’oeil est 
surtout frappé par l’absence des co­
rolles aux couleurs éclatantes, car 
les plantes à fleurs ce sont pas en­
core nées, ou si elles le sont, elles 
ne forment qu’une partie insigne* 
fiante de la flore. Rien ne laisse 
prévoir leur succès prochain, rien 
n’annonce les profonds change- 
ments qui, une dernière fois. Vont 
bouleverser le visage de la terre et 
modifier entièrement la couverture 
végétale du globe.

L'apparition soudaine
Et tout à coup, soudainement en 

apparence, en beaucoup d’endroits 
à la fois et sous des formes fort di­
verses déjà, les plantes à fleurs ap­
paraissent.

D’où viennent-elles? Cette ques­
tion encore aujourd’hui fait le dé­
sespoir des botanistes. Jusqu’ici on 
n’a pu établir aucun lien certain

vêtu ses vêtements actuels? D’où | entre les plantes à fleurs et d’autres
groupes existant avant eues. Le bo­
taniste sait bien cependant qu’elles 
ne sont pas apparues spontané­
ment, qu’elles se rattachent de quel­
que façon au passé, mais il est in­
capable d’établir avec certitude 
cette liaison. Et l’apparition sou­
daine d’un groupe si important 
pose encore aujourd’hui un formi­
dable point d’interrogation.

viennent les érables, les frênes, les 
saules, les peupliers? Où sont nés 
les nénuphars, les renoncules, les 
roses el les marguerites?

Rappel de géologie
Avant de répondre à votre ques­

tion, et de vous donner les détails 
de celte histoire, il me faut, au ris­
que de répéter ce que je vous ai 
déjà dit, vous remettre un instant 
devant les yeux le tableau des âges 
géologiques. Pour les géologues, — 
et je mets les choses au plus sim­
ple, __ il y a dans l’histoire du
globe cinq grandes divisions appe­
lées ères. La première, infiniment 
plus considérable que les autres, est 
le Précambrien, temps extrême­
ment long qui vit sc solidifier l’é­
corce terrestre. Le Précambrien 
dura si longtemps que d’immenses 
chaînes de montagnes eurent le 
limps de s’élever pour être ensuite 
nivelées jusqu’à la base et rempla­
cées par d’autres chaînes de mon­
tagnes. Du Précambrien datent les 
Laurentides, et vers la fin de cette 
ère apparurent les premiers êtres 
vivants, les plus simples. Vient en­
suite le Primaire, où prirent nais­
sance les terrains de la région de 
Montréal; puis, le Secondaire que 
nous avons exploré ensemble il y a 
un an, et qui est par excellence 
l’heure de succès des Gyuinosper-

grâce à cette alliance ils connais­
sent eux aussi un étonnant succès.

Dès ce moment, le triomphe des 
plantes à fleurs est absolu, plus 
complet si possible que mainte­
nant. Elles s’étendent au nord pres­
que jusqu’au pôle. On en a trouvé 
des restes jusqu’au Groenland, au 
delà du cercle arctique. Et même 
parmi ces dépôts se rencontrent 
des groupes aujourd’hui relégués 
sous des cieux plus cléments com­
me les platanes, les magnolias, les 
cannelliers; ce qui laisse supposer 
que la température était alors plus 
douce et plus uniforme que main­
tenant. Cependant, quelques-unes 
de nos familles les plus importan­
tes manquent encore, entre autres 
les composées, les crucifères, les la­
biées, soit que ces familles très spé­
cialisées ne sont pas encore appa­
rues, soit que, à cause des difficul­
tés que présente la fossilisation de 
ces plantes herbacées, aucun docu­
ment ne nous soit encore parvenu.

La retraite devant le glacier

Mais sur cette terre rien n’est 
stable. Aucune situation n’est as­
surée. Aucun empire n’a de pro­
messe de survie. Aucun triomphe 
n’est permanent. La vie se main­
tient au prix d’incessants combats. 
Voici que dans la jeune flore appa­
raissent des signes de malaise. Sous 
l’effet d’une cause nouvelle et puis­
sante, la végétation s’ébranle, les 
plantes se mettent en marche. Un

avec le temps, même nos meilleurs 
piquets de cèdre, c’est de pourrir.

Dans l’Epitre de la messe du 26e | Si donc l’Eglise est vivante, elle 
dimanche après la Pentecôte, nous doit évoluer tout en restant subs- 
voyons l’apôtre saint Paul combler ! tantiellement la même. Comme nos 
les Thessaloniciens, destinataires ’ arbres. Ces mêmes pins qui étaient 
de sa lettre, des plus grands éloges, petits autrefois sont grands au- 
De ce dont il les loue, c’est de leur i jourd hui. Si nous étudions l’His- 
foi, qui avait fait de grands pro-, toire de 1 Eglise, nous la consta- 
grès, et de l’accroissement de leur tons en marche. L est normal. Nous 
charilé les uns pour les autres, devons nous en réjouir comme de
C’est aussi de la constance et de la tout ce qui est dans 1 ordre. Les
fidélité dont ils avaient fait preuve sectes protestantes n évoluent gue- 
au milieu des persécuteurs, à tel. re sinon dans le sens de la disso-

H lution, a la manière des piquets
dont nous parlions plus haut. Rien 
d’étonnant, elles sont mort-nées.

que
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point que l’apôtre pouvait en tirer 
gloire aux yeux des autres Eglises.
Reconnaître le bien, en louer ceux ,
qui le font peut aller, dans certains | pans 1 Eglise, nous constatons qui 
r'is iiisnii’iWtrV nn irte de justice ! bon nombre de pratiques ont chan et ’snTcialement de vice dfstrT-lgê ou sont tombées en désuétude 
biîtivee !ustlce m.i s’exerce de su-'avec le temps. Nous pouvons les 
butivc, 8'xL""uSk™ UMidier. Çcl intéressant et ins-

c 1 u 1 tructif, surtout si on essaieam,in.,er»e.U^ «a H.Vmïrnê ! tructif, surtout si on essaie d’en qui croit que tout lui est du, qui ne | . . ’i.esnr:f ï’esnrit voilà L’esvoit de bien que chez lui: “O Dieu,,saialr 1 esprit. L esprit, voua, u es
je vous rends grâces de ce que je 
ne suis pas comme le reste des 
hommes”.... (Luc, 18, II) •••n’a pas 
la louange facile, surtout la louan­
ge désintéressée. Il y a des person­
nes qui ont pour principe de ne ja­
mais louer qui que ce soit. Ont-

prit ne change pas. Ainsi, par 
exemple, comme les chrétiens des 
premières générations et de toutes 
celles qui ont suivi, nous devons 
pratiquer la mortification. De la 
même manière? Pas nécessaire­
ment. La manière d’aujourd’hui, 
l’Eglise d’aujourd’hui qui est aussielles raison? Non. Foute louange, d.hit;r et de toujours, nous

nest pas mauvaise. La louange fsl I ['indique. Sovons de notre temps, 
bonne ou mauvaise selon que I AimonsJe. Les temps d’autrefois 
circonstances sont ou ne sont pas sont rév0iUSi ^ous ne pouvons faire 
ce qu’elles doivent être. Ainsi, louer ( ,ils n-aient été. Admirons-les 
quelqu’un et lui faire par la plaisir, j dans ce qu.jls ont d’admirable, 
pour l’encourager dans ses epreu-lN(>us le devons même, mais sur- 
ves ou ses efforts, toutes les autres tout n>oubiions pas que “.Jésus-
circonstances étant supposées ré­
gulières, c’est faire acte d’affabilité. 
Chercher à plaire pour fomenter la 
charité ou faire avancer dans le 
bien, c’est un acte de vertu. Mais la 
louange indue devient de la flatte­
rie. C’est un vice dont il faut s’abs-

Christ est le même hier et anjour 
d’hui; il le sera éternellement”. 
(Héb. 13, 8).

La seconde parabole est la sui­
vante: “Le royaume des cieux est 
semblable au levain qu’une fem­
me prend et mêle dans trois mesu-

ennemi redoutable est apparu au nous n>avon8 pas ia ’louange 
nord: le glacier. Notre humilité ne pourrait <

tenir. On ne peut louer ce qui n est j res de farine, pour faire lever toute 
pas digne de louange. Cependant, j ja pgfe”, — La parabole du grain de 
les personnes constituées en auto- sénevé et celle du levain ont la, 
rité ont droit, en de certaines cir- mêine signification, la merveilieu- 
constances, à des compliments qui se expansion de l’Eglise; avec une 
s’adressent sinon à leur mérite per­
sonnel, du moins à la charge 
qu’elles occupent. Mais encore faut- 
il garder une quelconque mesure et 
honnêteté.

D’une façon générale nous pou­
vons bien admettre, je crois, que

Wvll!

Le triomphe
Tout au début, du moins en au­

tant que les chercheurs ont pu s'en 
rendre compte, les Angiospermes 
se rencontrent mêlées à la flore 
précédente. Mais bientôt, très tôt

Une épaisse calotte de glace 
s’amoncelle sur toute la partie bo­
réale du globe et gagne du terrain 
vers le sud: les plantes à fleurs re­
traitent. Le glacier avance et re­
cule, selon les variations du climat. 
Au caprice de ces oscillations, le

cier, avance et recule lui aussi. 
Soumises à ces conditions rigou­
reuses, les plantes à‘fleurs sont pas­
sées au crible. Un certain nom­
bre disparaissent. La flore s’ap-

même à l’échelle géologique, elles front des plantes, en marge du gla- 
passent au premier plan. La pre­
mière partie du Secondaire avait 
été par excellence l’heure de succès 
des Gymnospermes; cependant peu 
après le milieu de cette ère, les An­
giospermes comptent jjour un cin­
quième de la flore. Bientôt elles en 
forment le tiers. Chose curieuse, 
elles sont déjà presque aussi diver­
sifiées qu’aujourd’hui. On remar­
que en effet en ces temps recules 
des novers, des saules, des lauriers, 
des figures, des célastres, des ara- 
lies, des viornes, des vignes, des eu­
calyptus. Rapidement les nouvelles 
venues supplantent les Gymnosper­
mes. Et quand débute le tertiaire, 
la vieille flore des Cycadées et des

facile.

nuance cependant. La première 
marque les progrès futurs du
royaume de Dieu par le côté exté­
rieur et visible; la parabole du le­
vain laisse entrevoir la vertu se­
crète et puissante qui doit les opé­
rer. Si l’Eglise est un levain, elle 
a donc une force secrète, inté-

gner à louer plus, et celle louange 
pourrait être le principe de biens 
considérables. Un mot, un geste 
bienveillant peut changer une vie. 
Que serait devenu Pierre si, déses­
péré de sa trahison, il n’avait ren­
contré le regard bienveillant de 
son Maître au moment où il pre­
nait conscience de sa faute!

Autant on peut faire de mai à 
son prochain par une basse flatte­
rie, autant on peut lui faire de bien 
par une louange raisonnable. Les 
supérieurs font bien de chercher

que ga-] Heure qui agit sur toute la masse,

pauvrit. En Amérique, où il n’y a } prétextes à louer leurs inférieurs 
pas de barrière au sud, les espèces j D’abord, ils auront chance d’êlre

quelque 60 millions d'années; et 
enfin le Quaternaire, qui débuta il 
y a un million d’années et qui dure 
encore.

Et maintenant, jusqu’où dans le 
passé pouvons-nous retracer le.> 
plus anciennes plantes à fleurs?

Avont les plantes à fleurs: le 
monde des conifères

Remontons encore une lois le 
cours du temps, et reportons-nous 
au milieu de l'ère Secondaire, il y 
a environ 125 millions d’années. 
L’océan est alors beaucoup plus 
étendu que maintenant. Il couvre

mes; puis le Tertiaire qui dura Conifères rst presque disparue. Le
" ‘ monde appartient définitivement

aux Angiospermes qui forment 9j 
pour cent de la flore.

Si nous avions pu visiter la ter­
re à cette époque pourtant éloi­
gnée de 70 millions d’années, nous 
n’aurions pas été trop dépaysés. 
Nous nous serions trouvés presque 
chez nous, Ce ne sont pas les mê­
mes espèces que nous rencontrons, 
mais ce sont les mêmes genres: 
érable, aulne, bouleau, cornouiller, 
aubépine, hêtre, frêne, houx, noyer, 
peuplier, prunier, chêne, saute, 
viorne, avec cependant au milieu 
de ces plantes des espèces des pays
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ont tout l’espace voulu pour fuir 
aux jours mauvais, quittes à réoc­
cuper leur ancienne patrie quand 
s’éloigne le glacier. En Europe, au 
contraire, les Alpes et les autres 
chaînes die montagnes coupent les 
voies de retraite et certaines espè­
ces, moins plastiques, doivent dis- 
oaraitre sans retour. Pour cette 
raison des plantes, autrefois com­
munes à l’Amérique et à l’Europe, 
ont disparu là-bas, tandis qu’elles 
ont survécu ici. Mais malgré les 
conditions adverses, les plantes à 
fleurs surmontent le danger. Elles 
gardent quand même leur supré­
matie, et quand apparaît l’homme, 
dernier venu de la création, elles 
dominent encore le paysage.

Et nous en sommes au monde 
d’aujourd’hui, toujours soumis aux 
mêmes lois que jadis, mais où 
rayonne une force nouvelle, l’es­
prit. A l'avenir les puissances 
aveugles de la nature ne seront plus 
seules maitresses; la libre volonté 
de l’homme interviendra pour 
brouiller les flores, pour transpor­
ter les plantes loin de leur pays 
d’origine, pour détruire des espè­
ces encore pleines de jeunesse, 
pour en conserver d’autres déjà 
frappées de sénilité et condamnées 
à disparaître.

Poysoges d'aujpurd'hui

de la sorte mieux agréés et ensuite, 
il y aura maints profits pour les 
inférieurs. Ceux-ci, fouettés par une 
juste louange, prendront conscience 
de leur dignité, de leur valeur, de 
leurs possibilités. Leur personna­
lité y gagnera. Savoir gré des ef­
forts des enfants est particulière­
ment important en éducation. 
Ecoutons sainte Thérèse de l’En- 
fant-Jésus: “J’aimais à cultiver les 
fleurs; je n’amusais à dresser de

l’augmente, lui donne sa qualité, 
son prix, ne soyons pas comme 
les pharisiens qui donnent presque 
toute leur attention au côté ex­
térieur, mais rappelons-nous ces 
paroles de Notre-Seigneur a la 
Samaritaine: “Mais l’heure appro­
che, et elle est déjà venue, où les 
vrais adorateurs adoreront le Pere 
en esprit et en vérité; ce sont de 
tels adorateurs que le Père deman: 
de. Dieu est esprit et ceux qui 
l’adorent, doivent l’adorer en es­
prit et en vérité” (Jn. 4, 23-24). 
Et ces autres paroles du Psaume: 
Les sacrifices de Dieu, c’est un 

[esprit brise;
O Dieu, tu ne dédaignes pas un 

[coeur brisé et contrit.
(Ps. 50, 19).

Sommes-nous fiers de l’Eglise? 
La plaçons-nous au-dessus de tout? 
Voyons ce qu’elle est pour le Christ 
afin de savoir ce qu’elle doit être 
pour nous: “...le Christ a aime 
l’Eglise et s’est livré lui-même pour 
elle, afin de la sanctifier, apres 
l’avoir purifiée dans l’eau baptis­
male, avec la parole, pour la fairepetits autels dans un enfoncement 7kvan't juii -cette Eglise,

qui se trouvait par bonheur giorjeuse, sans tache, sans ride, ni
heu du mur de mon jardin. Quand t *.en d<; ’fiemblable> n1ais sajnte et
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Vos excursions à la Cité des 
plantes vous l’ont maintenant ap­
pris, dans le paysage qui sert de 
cadre à notre existence tous les 
éléments ne sont pas de même âge. 
Des espèces jêunes, apparues taj’d 
dans rhistoire du monde, côtoient 
de vieilles plantes, derniers repré­
sentants de groupes très primitifs 
dont les ancêtres remontent aux 
premiers temps de la vie. Les ly­
copodes du sous-bois et les prèles 
au bord du fossé sont des reliques 
d’un vieux type végétal qui, jadis, 
occupa dans le monde une place de 
premier plan. L’épi nette et le pin, 
malgré leur nombre, font partie 
d’un groupe à son déclin, que l’on 
retrouve beaucoup mieux représen­
té dans les strates du Secondaire. 
Enfin, quand vous admirez une re­
noncule, une marguerile ou un sa­
bot de la Vierge, il s'agit, vous le 
savez, de plantes apparues très ré­
cemment, et qui dominent non à 
cause de leur antiquité, mais bien 
parce qu’elles ont encore toute l’ar­
deur de la jeunesse. Le paysage 
autour de nous est donc une mo­
saïque dont les éléments sont d’âges 
divers. Il évoque, en un éloquent 
poème, l’épopée entière de la vie 
végétale. Il est le reflet de toute 
rhistoire de la terre.
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tout était prêt, je courais vers papa 
qui s’extasiait, pour me faire plai­
sir, devant mes autels merveilleux, 
admirant ce que j’estimais un chef- 
d’oeuvre! Je ne finirais pas, si je 
voulais raconter mille traits de ce 
genre dont j’ai gardé le souvenir.
Ah! comment dirais-je toutes les 
tendresses que mon incomparable 
père prodiguait à sa petite reine?”
La sainte ajoute: “Je ne puis dire 
qu’il me gâtait”, et elle raconte ce 
qui suit: “Je me rappelle tfès bien 
qu’un jour où je me balançais en 
folâtrant, il vint à passer et m’ap­
pela, disant: “Viens m’embrasser, 
ma petite leine!” Contre mon ha­
bitude je ne voulus point bouger et 
répondis d’un air mutin: “Déran- 
ge-toi, papa.” Il ne m’écouta pas et 
fit bien. Marie était là. “Petite mal 
élevée, me dit-elle, que c’est vilain 
de répondre ainsi à son père!” Aus­
sitôt je sortis de ma fatale balan­
çoire; la leçon n’avait que trop 
bien porté! Toute la maison reten­
tit de mes cris de contrition; je. yj Pierre Dagenais donnera sa 
montai vite l’escalier, et cette fois1 quatrième conférence sur la géo- 
jc n’appelai point maman à chaque graphie de l’Amérique latine, de­
marche; je ne pensais qu’à trouver 
papa, à me réconcilier avec lui, ce 
qui fut bien vite fait’’. Une juste sé-

immaculée” (Ephés, 5, 26-27).
Dom Raoul HAMEL, O.S.B.

Conférences du dimanche 
au Monument

DIMANCHE, 18 NOVEMBRE,
A 3 HEURES

Le Dr J..A. Baudouin continuera 
dimanche prochain, à 3 h. de l’a­
près-midi, sa série de conferences 
sur l’hygiène publique, sous les 
auspices de la Société Saint-Jean- 
Baptistc de Montréal, avec la colla­
boration du secrétariat de la pro. 
vince. Il parlera demain des mala­
dies contagieuses: prévention 
propagation.

Cette causerie sera illustrée 
films sonores.

L’entrée est libre.
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vérité fait partie de l’amour. L’E­
criture nous l’affirme:

Celui qui ménage la verge huit 
son fils,

Mais celui (/ni l'aime le corrige 
de bonne heure. (Prov. 13, 24).

S’épargne pas la correction à 
l'enfant; ,

Si tu le frappes de lu verge, il ne 
mourra point.

Tu le frappes de la verge,
Et tu délivres son âme du sé)our 

des morts. (Ibid. 23, 13-14).
Et encore:
Celui qui aime son fils lui fait 

souvent sentir la verge.
Afin d’avoir de la joie le reste de 

sa vie. (Eeclés. 30, I).

Evangile

L’Evangile rapporte deux para­
boles de Notre-Scigneur appliquées 
au royaume des Cieux. Le royaume 
des cieux peut signifier plusieurs 
réalités: le Christ lui-même, I unie
chrétienne, le ciel, l’Eglise. Arré-jy. . ‘ ^•___ ____ __,1 A,*n i.'.r,. sionifi-l VlCior, upris

graphie ... -------- . ,
main, à 8 b. du soir, a la salle 11 
du Monument National. 11 traitera 
de l’Uruguay el du Paraguay. Com­
ment ont évolué ces deux Etals de 
lu rivière d’Argent. Cette causerie 
sera illustrée de projections lumi­
neuses. Le public est cordialement 
invité à suivre ees conférences, 
toujours très instructives. L’entrée 
est libre.

AVIS IMPORTANT
Le publie est prié de prendre 

note qu’il n’y aura pas de confé­
rence au Monument National, le 
dimanche 25 novembre, à cause du 
congrès {[énéral de la Société St- 
Jean-Baptiste.

Les assemblées de
M. G.-Octave Poulin

Voici l’itinéairc des assemblées 
de M. Georges-Octave Poulin, can­
didat de rÜnion nationale dans la 
Bcauce:

Vendredi, 16 novembre, Saint- 
Simon, 7 h. 30. .

Samedi, 17 nonvembre, Saint- 
René, 7 heures.

Dimanche, 18 novembre. Saint-

L’Union corporative
M. Edouard Bourassa réélu président

Le 11 novembre dernier, M. 
Edouard Bourassa a été réélu à l’u­
nanimité pour un 2e terme à la pré­
sidence de l’tlnion corporative. 
Voici le résultat complet des élec­
tions: comité exécutif, MM. Edou­
ard Bourassa, président; Aidé! Lan- 
thier, 1er vice-président; Jean-Paul 
Levert, 2c vice-président; Sténo La- 
londe, secrétaire; Auguste Daoust, 
trésorier; L.-G. Bergeron, N.D. et 
Lucien Houle, directeurs.

Comité de propagande et de re­
crutement: MM. Armand Sansoucy, 
président; Paul Brown, Léopold 
Duhamel, Emile Leblanc et Wil- 
brod Huard. directeurs.

Le 1er vice-président, M. Aldéi 
Lanthier, est le directeur de l’asso­
ciation corporative, et M. Auguste 
Daoust, le nouveau trésorier, le pré­
sident de l’organisation ouvrière 
corporative.

Après les élections, M. Bourassa 
a remercié les membres de l’union 
et les officiers des organisations af­
filiées de leur témoignage de con­
fiance. M. Lalonde, qui a été réélu 
pour un 2e terme comme secrétaire, 
a fait remarquer que M. Bourassa 
était l’un des hommes les mieux 
placés pour diriger l'union corpo- 
ralive. “Ses postes de préposé au 
personnel et de membre du comité 
d’usine d’une fabrique de chaussu­
res, de secrétaire-archiviste de l’As- 
sociation des surintendants et con­
tremaîtres en chaussures et de se­

crétaire-adjoint d’une organ’sation 
ouvrière de cordonniers lui permet­
tent de voir, en effet, le problème 
social sous toutes ses faces à la fois 
cl de découvrir sans effort la solu­
tion appropriée dans chaque cir­
constance”. Il a termipé ses remar­
ques en rappelant que l’Union cor­
porative n’est ni un parti politique, 
ni une union ouvrière, mais bien 
une organisation sociale ayant pour 
but do faire connaître le corpora­
tisme, d’inviter les organisations 
ouvrières et patronales existantes à 
se former en corporations et de 
fonder au besoin elle-même de vé­
ritables corporations.

Ceux qui désirent faire partie ds 
PU.C., sont priés de faire parvenir 
leurs noms et leurs adresses à M. 
Lalonde, 7038 rue Denormanvillc.

(Communiqué)
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Le péril vénérien Vf

Tel sera le sujet que traitera le 
Dr A. Groulx, directeur du service 
de santé de la cité de Montréal, 
sous les auspices du conseil La F’on- 
taine des Chevaliers de Colomb, 
3827 rue St-Hubert, mardi le 20 
courant, à 8 h. 30. Celle conférence 
où le public est invité, sera accom. 
pagnée de projections cinématogra. 
phiques illustrant les différentes 
phases des maladies vénériennes, 
Ces projections n’onl jamais encori 
été présentées au public. Les dame* 
ne seront pas admises à cette con­
férence.

ist semblable à un grain de sénevé, 
qu'un homme a pris et semé dans 
son champ. C’est la plus petite de 
toutes les semences; mais, lorsqu i. 
a poussé, il est plus grand quê tou­
tes les plantes, et devient un arbre, 
de sorte que les oiseaux du ciel 
viennent s’abriter dans ses ra­
meaux.”

L’Eglise est comparée à un ar­
bre! Qu’ist-ce qu’un arbre? C’est

Lundi, 19 novembre, Easl-Brough- 
ton, 8 heures.

Mardi, 20 novembre, Bcauceville- 
Est, 8 heures.______

Contre let
douleurs rhumatismales

Mlle Lasnier
s à la municipale

IV -, Pour lu prochaine causerie de 
un" vivant.” Qu’esT-ce qu’un vivant? “Voire oiùeur préféré”, les abonnés 
C’est un être qui a le principe de j de la Bibliothèque municipale ont 
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chons en terre pour limitër un novembre prochain, à 8 h 30 du 
champ ne bougent d’aucune ma- soir. Les abonnes sont cordialement 
nièrv et c’est fort heureux! Leur Invité* u y assister, 
tendance et, ce à quoi U* arriv

Arex Compound n*coû 
to quo quolquoo tous ot
soulag* promptamant 
las douiaurs rhumatia- 
males. U floutto. loo 
névralgie*, otc


